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Un monde 
sans AFP? 


I L’attaque libyenne contre le Tibesti 


iLm criM, pDut- 
etr* mortoll*. qui paralyso 
rAoanea Franra Praaaa dapujs 
MW aamaiiw iTaat pas un aiinplo 
eenfit aoeW. e an t éq u an c a da 
ilttli iÉl<E-BnancièraE. 

i N T gamai u ignoréa du puUfe 
•K «ouwant traitéa avae condaa- 
r andan c a par las raaponsabiaa' 
poMqusa, 1* AFP ii*aat pas saida- 
nwnt la prind pa l organa da la 
praaaa fr s nçal is, ala ast aussi 
l'una daa plus Importantaa 
aoureaa dT nüwroaü en pour la 
monda antiar. Ni machina à 
transnwura una a information 
bnila» — qid n'a jamais ajdsta — 
iti instniraant à dWiiaar das corn-' 
m unîqué s , una aganca mondUa 
da prsBBs ast un tria oomfdoxa 
a n aambla d'hommas at dlnfra»- 
tmcturas taehniquas dont la but 
aat aussi ain ipla qu*ambitioux: 
randra eonqrta. aussi honnita- 
msnt at aussi vita qua possMa, 
da ca qui sa passa sur notre pla- 
nita. Mon sau l amant tr a nsi i wt ^ 
tra l'information mais ausBi la 
racharehar at donnar la masd- 
mum d'élimsntt suseaptiMaa da 
former la jugaroa n t. 

Quatre aganeas oecidantaiaa 
ont catta ambition, at jusqu'à 
prêtant funa d'antre aies asc 
fr a nça i sa. Ca n'est pas pev 
aq fonc a la voix da la France s. 
tUan ne s erait plus domma g ea b le 
que do VDtdoir dêfondra TAFP an 
biwaqusnc cat argument à doubla 
t r a nch ai u : aie n'a d^ qua trop 
s ouffsi t d'être parfoia asiimilêB 
à Ml porta p ar ala d'un gomraraa- 






lur fû 
'monda, 

fAFP, parce qu^ala a voeatiorr 
univsitaês, aat néeaaoalroL On 
pourrait, dife-ork t'en pasaar. at 
an afiot dapidB qusiquoo jours on 
Man ifn'd ii ^ Ié filnio Ndn 

d^amna ac^aca^p da^p ^^g a^aoi^uo awoaas 

sans prêiucBcos. et pour Fampli- 
tudoat pour la qiuBti da nnfor- 
mation. Non qua FAFP soit par> 
tout at toidom la m s M sura. EDo 
Bas ftriMosaaa. Mais aa 
ladquanwnt sur deux 
amérirsinas - AP at 
UPL dent la a ac o od a aat d'all- 
laurs auaai an pérfl. at sur law 
britanrdqua — Roiiwr, — pour 
ioqualla rbifonnation propra- 
martt dits rw rsprissnta déaor 
mA qu'un aspect lacondaîra da 
aaa ac ti v i tés, e’ast augmantar la 
riaquo da sa tro mper ou d'igné* 
car tout à fait c a r tsi n s événa- 
aaants. La pras t iga dont bénéfi- 
^ toujours rAFP an Amériqua 
latine, aa P rê c ha Pria n t, an Atia. 
at aussi an Europe do l'Est, n'aat 
pas dfl saidsmant à urw vagua 
aympathia poM* la Franeo. B a dû 


La ddparition da FAFP. ou. 
plua probahlauisnt sa réduction 
au rAla da alropia a oua-craitant, 
d'aganca anatforwios, aurait 
auaai daa conaéquancss partieu- 
B à ras p our la Franoa. Las adnti- 
l é suaü or n ^ laa ambasaadaa, la 
rs ig a t tar ai a m vite, llaJo» F rance 
hiternationala n'aurait plua 
grand'Cliosa à cRra, laa journaux 
françaia. at pas aau l s m a nt eaux 
qid rCont pas ou peu da eo r r aa 
pondants dans la monda, 
aara i antpliia pauvres, et, aneora 
plus grava, laa Français, qui déjà 
iwpèehontpasparoxGèodlmé- 
rit à régard da ea qid sa passa à 
rétr an gar, ri squa r a i si ir da dava- 
nir on peu plus nombriBstas. 

Lm» causas du 
eonflh sont eomplax aa . Isa rsa- 
ponaAHbés sans douta porta- 
gésa. fl y a un probüma d'argant. 
et à est égard l'Etat ast 
concerné : ndéa d'une aganca 
mcniBalc qui adt à la fois fran- 
grisa et privéa est pour l'instant 
p ai foi M rn c nt i Hbi iagb wb la.BYa 

aussi un piiÉéàma d'honanac. 
Daa décMo n a oontastaMoa doi- 
vent être revues, at osrtairM Mo* 

r s ji r ^ " T*"»" 

giquea doivent eaaaar. Mais 
renjau sot bBanrmy trop impor^ 
tant peur qu’on ne f i n e pa s tout 

pour aumiontar, at très vha, cas 


flbvNOBbd^nnattBwpqtB 2Z j 


La F» a pchÉ miiDitioiis 

et ères te le nord da Tcliad 

Deux avions de transport de Varmée de Voir ont 
« exceptîMnellement » parachuté des vivres, du carburant 
et des munitions, ^ns la nuit du mardi 16 au mercredi 
17 décembre, dans la région du Tibesti, à la demande du 
gouvernement ichadien, a indiqué ce mercredi en début 
d’après-midi le ministère de la défense. 


La décision de Paris répond à ta 
Douvdle offeoûve libyenne dans 
le désert du 'Tibesti et an sonbaît 
qu'avah e xpi ' lmé ces jours dai^ 
niers le président Hûstee Habré, 
en particolîer dimanche, kss de la 
vitite à NTjamena dn général 
Jeannon Lace te, conseiller dn 
ministre de la défense pour les 
questions militaires ayant trah à 
rAfriqne. et de M. Fernand 
Wibonx, ccascOler du gouverna 
ment et anden ambasBadeur de 
France an Tchad. 

D semble qoe ce patvehutagg 
ait été cfTeetué vers minnlt par 
des Transall, qui ont pn regagner 
lenr base an petit matin sans 
encombre. Aucune précision 
n'avah été domiée ce merorecü 
a pr ès ni idi sur l'importance dn 
matériel et dn carburant largués. 

Cette mi«îan, a précisé le 
ministère de la défenae, savait 
été demandée par U gouverne- 


ment tehadien au proStt de» habl- 
tauis de la réffon, direetement 
meHoeés par les etdotmes a n it ée i 
la^eimes descendues du Nard ». 

(Lire ta suite page 3.} 


L’accord emopéen sur le lait et la viande 

Les paysans dwite 
des compensatioiis finajiciàes 

Les ministres de l’agriculture de la CEE ont déddé. Je- 
mardi 16 décembre, de réduire la production de lait et de 
réformer le marché de la viande bovine. Malgré Vaménor 
gement favorable aux producteurs francs, le CNJA se 
déclare c consterné». Les àrginisatioais professionnelles 
attendent des amipensations du gouvememenL ' 


L'aocord des Douze, obtenu 
après qnatroaingt>dîx beuza de 
TédfiàsûàoBadL qui d e vrait ccadnire 
à une réduetian dea ex cé dea is de 
kh et êâ viande bovine dans la 

rVK aierAi enm|VahU> pBMT 
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la préaidence britann^ne qui 
s'achèvcL Si tous les pays cabras* 
rifluieait leur agricultnie comme 
leur annte Pabeurdité dea exe^ 
A a it c « iwfiA g gian d s eMune 
évidenee^ Sam doute est'Q plus 
oobfroDt d'aider lea produutèuis à 
pasMT un cap dîtfRcîte qne de sub- 
ventionner les caqxnt ate PÉ 4*4 
nonxrissesit TUmon jôvié6 q ne~. 
Dqidg^ avec eet accord qm sanhie 
MifB— mmaitt sonple pooT tenir 
«wjv* des s p é riO e ât éi îilaodBiMa 
et fcaiipifae», de ceflea des 

pays du Sud, déficitanes en lait, 
l’Europe peut o n o thm e r, m ê me 
est encore trop tdt ponr dne à les 
de de pradnedoB 

amant k succès ecoou^téi 
LkgDcultnie dam la CEE, ce 
fit onee mîlfioàsdè ferwîrv*. dont 
une gmiide œ peuvesti 

vivre que de râenge. ■ 

‘JABaUEBOWli. 

(Um^suttspststS.) 


La « cme xTe i^Aeâsm » 


Xï 'N* ’ 


M. Reagan tenté p la franchise 


WASHINGTON 

tia notre comspandant 


Sept Mmanes exactement 
après les premières lévâatkxis sur 
les ventes secrètes d'armes à 
riran, M. Reagan s’est a{iq^né, 
manti 16 décembre, à convaincre 
l’Amérique qu'il n’anrazt rien à 
cnindre de Ir^amière vérité» sur 
ce qui est devenu k scandak 
îniKHÛcaragaayen. 

n a pour ce faire sàmultané- 
ment kiné ccnqiaiaitTe le secré- 
taire général de la Maison Bla»- 
cbe, M. Dmald Re^n, devant la 
oomnûsMi des affaires de rensei- 
gnement du Sénat, et «hwiamtf, 
un comiDiiiiiqiié hi par son 


portopuole, qo’nne immunité 
dite mlimitie» soit accordée par 
k Congrès à l’amual Forndexter 
et an UeutoBiii-ooland Nortb. 

Cette forme d’immunité garan- 
tit à des tétncâos iatarrogm par 
une com mission parlementai ne 
qne kun déclarati<«i ne pourront 
pas être utilisées contre esx dans 
k cadre d’une piocédore judi- 
ciaîre et qu’3s ne pourront donc 
pas être pouxsuxris sur la base de 
leurs éventuels aveux de crimes 
on délits. « cette garant 
était accordée à l'ancien oonseü- 
kr pour ks afTaires de sécurité 
natknak et à son adjoint, ks deux 
seuls hommes censés aavmr qnel- 
qne chose du financemen t œ la 


Milan 

KUNDERA 



L’art 

du roman 

CSS<H 

(, VEMMAHl) (ir/ 




guérilla aptisandiniste par ks 
bénéfices de l'armement améri- 
cain vendu aux ayatollahs 
n’auraient plus de moyen légal de 
refuser de répondre aux qnestionB 
du Congrès. 

Jnsqu’à préscot, tant l’aimnl 
qne k lieoienant-ooloDcl se sont 
aystémai^ement abrités derrière 
le cinquième a menrietn en t de k 
CoiHtitutioo qui interdit d’obliger 
une p ers onne à témoigner contre 
etk-mème dans des «affaires cri- 
mmellcs». 

Apparemment au moins, 
iM. Rmgiu a donc pris nan initia- 
tive qui risque de placer ses deux 
anciens coïlaborateuie dos au 
mur. S’abstenant dans k même 
temps d’invoquer k « privilège de 
l’exécutif» pour empêcher la 
emnparution de son secrétaire 
général devant k législatif, 0 a 
réussi, pour la première fois 
depuis k débat ou presque de ce 
qui est de plus eu {dus souvent 
umek la «crise ds la itafsom 
Btanche », à moins donner 
l'image d'un traqué, para- 

is par l’événement, ou pu 
eaoore mcoascwuit de k gravité 
deksitnatko. 

Est-ce à dire qn’on approdie de 
fat ^rité et que le présioent améri- 
caia n’aunit réellement que tout 
à gagner à k •complus divtUga- 
tioti de tous las faits» qnH a, une 
sonvelk fok, drmsudfo mardi 7 

CeM tout sauf évident car 
M. Reagan, d’abord, avait tovtes 
ka raiso» de suvoir que Faimel 
a kaoé n’a pour ainsi mie 
ancune d’être entendu. 

Bien qne l’immunité ne soit, 
«■""M k soufigne k wimtnititw 
qné prés i d entiel , ««* une anadr- 
rte, iti une grdoe», eUe revwDt es 
fut fl cela pttisqu’eDe obUge nn 
procureur qui voudrait malgré 
tout engager des ponisnitee fl 
eco u v er que sou dorâicr u’est pae 
etajrée par k t émoigna ge de ht 
penenne quH BficuR. 

Cek pôt eiRver, mais si raxo' 
ment qf accorder cette immunité 
-limitée» revient fl accorder 
rbzHxnnuté tout court, et que k 
Confiés nV Mt pu prêt avant de 
savoir J8f quoi u passerait ainsi 
r^xage. 

BBMAilD GUETTA. 
(linlestdtepagsé.) 
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Lb floaiv fitet da Vnmdm Tcter mrad tes (d^) 
sn o és qiri arakat asnaré le accès ëet tSeaèpèièe et êe Je Oèm^ 
Pheie RidMid et Gfcuwt IktanHaa Jés JPh^Mfo get aaw MWvcMe 
d ’ In ii aU i N i et dréaNllB%. da daBInle mou vnl^irftt. D cat aostl la 
—qu Æ 17 dfieaabic; ca Mtefa tempe fue la Ate» da la rase 
M et devraii; ceenaelèi dkatecr krfladbe de fin d’enfin. 
Draz fitec dte MKraate Msaçéeifi^pnfidlMoagt ifieaate 

dkuf jJi. CM ddi me acine d’ailhO' 
topBi 

La fatoe qii dnvie aa démeaue à 
PSgnofv c'est iBw petite moidlMte de 
Gbiq ena Jaerme (Anaé Bretl. es fiBa, 
Bk na pBito plus ck|MiB qua se mère 
est morte at, avec ses grande yetac 
rwâs St son argrsiie . aie ferait farxte 
unehanq d BB . Dune le réto de ta bai- 
qutaBk Depteifou na met pas un quart 
(fhamàflBRquéRBraugiBndaouta- 
gamant de ta sale émue. 

Vbbar a réuaai aon coup magtatm- 
tamaii L Una fota de pèa^ et mtaux 
ancora qu'étant Csat du firès grand 
GOmiquA tendu, rapide, où toute ta 
tapon de» maftres américens ee 
leuuuve parftitsmant ivninîli'ia, rfin- 
vsmés à ta françaia» Us mécanique da 
Vabareat ■ bien mtae au pOmt ai forte, 
que toe siudtas Walt Dianiey ont acheté 
ta aoéherio da» AgpUb poia- en foiu un 
ramalBB américain avant même qua ta 
vuBribn fr an gti ie mit achevée.) B y a 
daa éta m a nta typiquamant haxago- 
nauc dae lies «1 ké^ qui défomOmt 

fl tout va, jmaa i ig uu i u avec una mao- 
Mtaa foi da eangauei, pamisiagas sté- 
lêocypéa mata pas morte. Pas toua; 
Paachnaaaaftenifouaitatravaatiaae 

maot de Ptooe IfichaRf en fauaae mète 
dm aa roba btaua è pota btancA ta 
pamiqua da trainoto (una raaaambtanea 
Htaiaateite avec Margcrat Thatdiar 
dm m Gundea phmaa aaiSMon 
maededni. Auaai rtaa trouvaMaa : 
après ta vétérinaim fou. ta fflédadna sa 
trouva r apré a ent é a par un Michel' 
Blaoq, c af Tément bUma. médac i n 
morNtabi ivie mort pateiL 
. QapanBau aat forcénw m. aiéinte 
beau comma un eamioa, (Sraît ta Diaaa, 
mata C’est Pianu ffichard qui aiapiund, 
tenchh une frentièra imMaura qu'l 
ri'awirpaaanmmilérinaik. iwil<nriaia 
pretandaurütata, iTun amoir aomfarai, 
qui dwnit kieuviiriDulie aortes de 
ragtabes no uv eeux. I faut dm qifma 

petite flktihnfkiite aucd mlnueculÀ 

auaai inagiqnA Gda ne peut que trana- 
figurar. au moins, deux grands 
méchantehMis.-' 


Lucas est ma armobe nonnandu im 
■a du ntaraga da banque qifl ajonc 
purgé aaa dhq ana da priaon, léoipèm 
aaa mo d aMM elfate au orsEa’Waa 
babiotae an pta li nai, du tairaa da son 
époque flambauad et laa revend poer 
avoir un peu d'agent damne U. La 
tarraa de trouver du trama, PteoaquT 
a déridé (fiira hotaiate Lucte 
tas aouppona du vlafo oonsiéasaira 
Dteoc; qii a jtaé da ta voir npiquar au 
tnie. ■ va mima juKiifè ouvré un 
compte en barKM), Lucm. Uri combla. 
C'est bien sflr B que awgit ta bavure. 

Le bevma. d'aat m grand blond 
eftate malgte Bpicav qu après nota 
mdachfimag a a trop besoin d'argent 
et tente aon pwmiBr bofdite Plue 
tamaraafcta braqueur, on n’avait pas vu 
ça au rinéme dawta Woody ADen dans 
Anodr roaalfo at shafoL TaSamant nd 
qua ta bmquaesc caméa par ta poBoa 
et que Pignon dm sa paniqua dérida 
daprarKbamotege.Laa.cTupoup- 
isré pas en prnnris rs7 auea P a Nork 
C'est caluHà qifi veut Pteierk 
1 8 rdaon. tacs qua^ d Pignon Mt 
Pkrm Richard. Lucas att Gérwd 
Dapaniau, at qu'aprèa tas Cbrqpérae at 
ta Cbêite êmt» ac rêaBaéa par Francia 
VdMT.ona t wrxta it taraoona d iuiiDnda 
00 nto da Ghoa Lune asc m grands 
brute m vrd efer. rompu CISC Sodtaa lia 
tanaqunladssarfrasMa (ppmiw).at 
d’urta sauta mdn i rinatinras nota 
poulets. Mata Pierre Richard — 
oonstemmant nommé a ta eeniarda 
parsonoage — qrirryGonnakifaA.-fia 
Mit pas dé prx taii w ma teunate fl 
pains ooncUrn ma voBint aa pnnd tas 
ptada dm tous tas ttpk ast arémé 
ifma fores ancora pim gnnda. Obs- 
tiné comma una bourrique, t rw 
isnonoaflriarv mima quiteidiit sac 
latL 1 sac ptain rfuiw énergtaimaiiuB 
■iwKflita rfinno ca n ce comme Busfor 
Kaaton. Et I s lia bondiaa arflddaSi iuL 
CeBs da Jam Camwt iwr «arnptah 
quand i sTagît ifaxiidre isw baie da h 
jMiéa da Lucas. Cdmet ta docteur 
Bourdarite n’eac pae m édarin maie 
véiérinaira fl la raDdte’cAfrf fia raatf 
ta babaff» ?», an 'palpan t ta net ta 
mffo, de Dqwrdau marWiiduinan, 
tai bon. vête fcCeac cfwuri ça, nfls 
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lE DULOOIE CHRÉiraMOIMMSIES 


Le PCF a célébré récemment le cinquante- 
naire de l’appel adressé en 1936 par Maurice 
Thorez aux ouvriers catholiques. Où en est 
aujourd’hui ce dialogue ? Le Père Pierre Tri- 
pier croit plus à l’action quotidienne dans les 
associations et les municipalités qu’à la 
confrontation intellectuelle. Jean-Paul 
Jouary explique pourquoi le moment est pro- 
pice pour la redécouverte commune des 
convergences essentielles dans les idées, les 
valeurs et la pratique. 


La signification de la « nmin tendue » 


C'I 

SB 


Les chrétiens n’ont pas le monopole de la recherche du « sens de la vie » 
mais ils peuvent établir des solidarités concrètes avec les communistes 

par le Père PIERRE TRIPIER (*) 


1*00 8 po passer aiUourd'boi 
I de Tanattadme au dialo- 
gue», c'est garemeDt parce 
qoe; dans Taetion qaotidieniie, de la 
vie aasodative à la gesüoo de mniii- 
eqnlités, en France et sans doute aü- 
irârs ea Europe, des chrdtieiis et des 
communistes te sont reconnus, 
confrontés, parfds affrontés. Les 
soubresauts de ia déookmisatùKi ont 
joué dans notre pays un lAle dont <m 
ne saurait sous-estiiner ks eflets. 

Oest sur cette Unie de fond qu^ 
convient f ^iprécier la portée de la 


rencMtre Mganisée (1) par ta Pen- 
sée (la revue théorique du PCF) et 
Jliebdoffladaire RSvoIuticiL Le Ser- 
vice Incroyance-Fm (SIF), secréta- 
riat de l'épiscopat pour la rdation 
avec les courants qu'on appelle phi- 
tdt maladrntement «incroyants», 
était le seul élément structuré & 
avoir répondu présent Pour autant 
des catholiques étaient dans la salk 
et k faisaient savoir. Des protestants 


« Ce n’est pas par hasard... » 


A peine Jean-Paul II avait-il 
lancé quelques ricdents ana- 
thèmes à rencontre du mar- 
aisme que pour k première fois k 
Vatican accep^ de coK)rganiser la 
rencontre de Budapest (1), positive 
à tous ^ards. U faut croire que, au- 
deli des pages noires qu’m a pu 
jadis écrire au nom du chiistianisine 
comme du marxisme, un immense 
diakme s'impose entre eux face aux 
problèmes à résoudre dans k monde 
qui nous est eommun. Ne k verrah- 
00 pas, ce dialogue surgirait de toute 
façm au cœur du mouvement des 
peuples pour la démocratie. 

De fait dans un pays comme la 
France, flrwnmtiiikige et chrétiens se 
retrouvent depuis un deoûaièck dès 
lois que sont en jeu des valeurs 
essentielles : lutte antifasciste, 
Hésistance, anticoloiiialisinc, antirar 
cisme, solidarité avec le tiers-monde, 
action pour le désarmement contre 
ks réfuesrions et aujourd’hui, pour 
en finir avec la logique inhumaine 
du capitalisnK en crise. 

Si ce dialow est possible, c*est 
parce que k mristiaiusme n'est pas 
une croyance abstraite mais qu’il 
porte un ensemble de valeurs bumah 
oistes an coeur des pratiques 


Nul n’a besoin de renier son identité pour rassembler autour d’un 
savoir objectif les éléments de sa propre vision du monde 

par JEAN-PAUL JOUARY (*) 


sociales, et que de soo cOté k mar^ 
xisme eoracme de tcDes valeurs dans 
une analyse de la société ^ni ne 
découle aulknxnt d'oa ne sait quel 
«atbtome» doctrinal, mais iTim 
refus, pour ex|di<nier k moiide, de 
tout prtepposé idéolo^ae qui lui 
smt étranger. 

Certes, fl serait absurde de okr 
leurs difTéreoees doetrinaks irréduo 


tibks quant è rmterprétatioo de oes 
leurs fondements. Eu 


valeurs et de leurs 
même temps, k ffloode objectif 
étant ptf aefînitioii k même pour 
celui qui croit au câd et pour cdni 
qui n'y crcût pas. on vcdt mal ce qui 
pourrait entraver la réflexkm et 
l’action «Mnmones, dès Ion qn^ 
s'agit de débarrasser la société des 
causes profondes des mbamamtés 
que nous subissons tons. En ce sens, 
le marxisme n'est ni pins ni moinB 
•athée» que toute sckace, toute 
technique, toute pratique, ni tant 
qu’elles visent è agir sur k réd à la 
lumière de ce qu'on en connalL 
n serait ausri sot de dire que 
Marx a inventé la lutte des dasses 
que de dire que Pasteur t inventé la 


rage ! Nul n’a besdn de renier son 
identité pour rassemUer antour d'un 
savdr oojectif et des jmdques qui 
en découknt, même s'u^ a mîlk et 
une manièies de les vivre, de les 
interpréter et de conserver par afl- 
kun ks déments de sa propre visUm 
globak du inonde. Lutter oontre k 
capitalisme, c'est s’opposer Â ce qui 
entrave répanouksement humain, et 
oda n'a oonc rien à voir avec la 
haine. 


lecitafisme» 


n se trouve que commanistes et 
chrétiens parta^nt un refus de 
réduire l’humanité au rang de sim- 
ple moyen pour atteindre des fins 
^oEstes. Ils s'inscrivent divetscmenl 
dans une tradition humaniste plo- 
rielle où se côtoient Aristote et 
Marx, k christianisme et Kant on 
Rousseau... Or le capitalisme 
s'organise jnstemmit autour d'une 


(*) Pluloaqdie, lédact ra r en chef de 
rbdtdomadaije /iÂw/uri«i 


(1) Du 8 au 11 octobre 1986. 






C'est un père de familk idctiine 
d'au monstrueux et démesuré 
concours de drconstances qui vous 
dit : « Aidez-moi ! » Ma fille 
Mirdlk se trouve en efiet brutale- 
ment séparée de force de son mari, 
par r adminis t ration de la pdice, qui 
a pris une mesure diserétioimaire 
reposant sur une erreur d’écriture ! 
Voici, en effet, le processus: mon 
gend^ Doudou Gu^re, Séné^lais, 
détenteur d’un récépis^ provisoire 
d'une demande de séjour portant la 
meniioD « salarié », passe le 
concours de l'écde d'agriculture de 
Blesle (434S0), est reçu (juil- 
let 1985). Etant reçu, radministra- 
tioD en déduit quli devknt étudiant, 
et raye la mention « salarié ». au 


bénéfice de la meutioa « étudiant ». 
Mais à la rentrée d*oetobre 1985, 
emnme fl s'agissait d*ane école pro- 
fessionnelk, celle<d ne peut ides 
l’aeeepter, puisqu'il n’est idos « sala- 
rié »!(...) 

Marié depuis k 3 nui 1986. mon 
gendre renouveUe ses demandes 
auprès du préfet de police de Paris, 
du directeur du cabinet des Ubertés 
publiques et du ministre de I^nté- 
rieur, pour qu'on veuille bien recti- 
fier rerreur sur k réeé^ssé qu'on lui 
a pris. A oe jour, pas de réponse. 

A la suite d'une vérifieatiaD de 
pa^rs dans la rue k 27 novembre 
1986, 3 est conduit au d^dt pour 
situation irrégulière. Le l*' déeem* 
lue 1986, la huitième soetion de la 
Préfecture de Paris lui signifie 


rmqpttlsion dans ks quinze jours, sur 
k motif nouveau : • Vous n'avez pas 
sollicité en temps utile l’obtention 
d’un titre de séjour. • (...) 

PIERRE SEGURET, 
(Paris). 


lu zsnasùleiis 
(t le pape 


Nous avons été sensibles à l'initia^ 
tive dn pape de rassembler les 
grandes religians à Assise k 27 octo- 
bre 1986, et notre communauté des 
zoroastriens était Hère d’étre parmi 
ks douze religions montrant leur 
vcfloDté pour la fraternité dans k 
monde. Mais noos trouvons : « Les 
zoroastriens. adorateurs du Jeu 
comme on sait, avaient besoin rune 


salle conaortant une cheminée... » 

i le Monde du 28 octobre) inffigne 
'un jonraal mondialement coonn 
pour son intelligence et son sérieux. 

Suite à cette caricature, 
permettez^KNis de vous rappeler que 
k feu, dans la religioB du prudiàte 
et sage Zarathushtra (Iran, 3^vn* 
sièck avant JéRi»Christ), symbo- 
lise la puissance et la pureté de notre 
Dieu nniqne, Ahun Mazda; et 3 
n’a pas des vakus « ididfitriqiies » 
comme os poonait k croire en &aitt 
k citation dn préûdent d'Irak (te 
Monde dn 22 s e ptembre) : « ... Gs 
ne sont pas les Irakiens qui ont 
déclenché les hostilités, mais les 
« mages zoroastriatsi^ilâtres... ». 

KASRA VAFADARL 
Association zoroestrtenne de Pmnee 
(Paris). 
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Blancpain 



Après deux cent cinquante ans 
n'y a toujours pas de montre Bl^cpain à quartz 


joaillier-horloger 


IC, avenue Victor Hugo 
7S016 Paris 



Histoire Économme de lEurope de lEst », de W. Brus 


Un apport fondamental 


L e denèer livre de l'écono- 
mista polonais Wlodzi- 
ntiarz Brus doit être lu par 
tous eaux qui s'intéressant à 
oette € autre Europe » qiâ com- 
prend huit pays (dont six sont 
i rrerrOfes du pacte de Varsovie) 
faisant partie da l'Europa can- 
trala et de l’Europe du Sud 
Cê livra présente une vue 
d'en s e m ble du système écono- 
miqua nés an tiaoe en 1945. 
principalenwnt sous le pression 
da runion soviétique qui Isa a 
insérés dsns sa sphère 
dinfluenee et s'oppose 6 tout 
changement qié menacerait sa 
prédwninance. L'ouvrage décrit 
révolution diffémciée da ce sys- 
tème salon les pays et les forces 
socieles qu y aont à foMivre, 
derrière l'uniformité et la 
a monolithisme i des formes de 
dometation. Aânst apparaissent 
dairemant roriginalîté des diffé- 
rentes écono mi e s nationales, les 
traits spéeifiquss des polltiqiMS 
frisas en oeuvre ainaj <gie les 
Unns fonn a tiD ns enre gi stré «i 
ce qri conctfne le revenu n a t to - 
naL rempha, ka conditions da 
traMi, Je rivaeu de vk ae les 
rapporta économiques avec 
rexririeur. 

L’autaur - tme des grartdes 
figures da la pensée économique 
polonaise et de son courant 
c rafionriste 1 - a dQ qritw son 
paya et enseigner dans cSffé- 


rentas universités étrangères. 
D^Mis 1976. il est profereeur è 
(Mord. 


L’apport de son derréer livro 
est fondamental en ce qui 
concerne l'appréciation des deux 
vaguea ^ reformes éconorruques 
qu'ont connues ks pays de l'Est 
(è l'exception de l' Albanie) et da 
leur échec relatif. Les raiaons de 
cet échec sont avant tout 
sociaks et politiques : la réaie- 
tanea de nombreux membres dea 
apparaHs eSrigesnts è dea drarn 
gsmants qui réduiralant leur 
dtuation privHégiéa. (ktte môma 
résistanea s'oppose aussi è une 
évolution démocratique à défaut 
da kqueUe réeonomk rasta opa- 
que at la socialisation des 
moyens de production riest que 
fdrmeik ; cela est vrai aussi ds 
l’autogestion yoiqjaelava. 

La fkhessa et l'acrité des 
analyses contenues dans ce Bvrs 

de W. Brus en font un kstniment 
indbpansable è une meBkura 
connaiss ance des problèmas 
éeonomiquss, sodaux at piritî- 
Quea de notre temps. 


OURLES BETTELHEHM. 


* Wk dzimi e ra Bras, JBtiteifie 
écoHomlçue de tEunpe de PEst 
(194S-1985), Induit ds PaiGlaM 

par Beniard Cfaavaace et Baàe 
Kariimky, Editions da La Déeoo- 
verte. Paria. 1986. 367 p., 210 F. 


aussL Les pté aeacei souJigiialeiit 
il se doit la difBenhë, votre 
rhnposânlité, d'une rencontre autre 
que ceDe d’expmts entre un parti 
politique et une Eÿise. Non quH 
faiOc minbier rimportance des ren- 
contra tenua en 1984 et 1986, è 
Budapest, entre catboUqna et niar^ 
xktes. 


en généraL diat il w faut pas 
qu’tine da composanta 
n'ot ^parae qu'avec la déoonfe»- 
de la CFTC en 1964. 


Qui étaient ks catboliqua pré- 
sents ? Sem doute un bon nombre 
ntilitent an PCF. Msâ» fTaiitra pas, 
et qui Fout dh, fusant {dus ou mdns 
heDreusement entendre leur « diffé- 


rence », qui ne s’qiprécie pas néces- 
sairement en tenna d^ostiUté, 


réduction da individus à la stricte 
possilulitê de tirer de leur travail un 
profit maximuaiL accaparé pour da 
fia privéa spéeuktives. 

Quiconque s'accommode de cette 
logique accepte que Fbonune oonti- 
nue d’être réduit a quelqwss paramé- 
tra rioanckrs, et que la lutte da 
classes règle indéfiniment i*liistmre 
da sodé^ Quiconoue prêche im 
« réalisme » qui conduit a se lési- 
ater à cettelofpque ooBtribue de 
fait à ce que k cejMtalisme continue 
de dévaster les potentialités 
humaines, matérielks et cultnrella 
de notre tODps. 

Ce n'est pa par hasard que k dia- 
logue entre commnmsta et chré- 
tiea réapparaît sondainaDent au- 
devant de la scène, en France 
notamment : tandis que renaît 
Taprit de hitte, tandis que k cajnta- 
lisme répand sa crise daa tout k 
tissu soci^ tandîg que k Parti sod^ 
liste rejoint ouvertement la droite 
sur ressemkl de la logique de ce 
système, communista et chrétiea 
redécouvrent certalna de leurs 
convergcnca essentidks, daa ks 
idées, ks vaJeuis et la pratique. 


même si leur loyalisme ecdédal 
et/ou ^radical ou de parti knr fait 
contester tdk analyse^ teik sohition 
politiqne, surtout quand dks sont 
présenté d'une manière qn'ils 
jugent trop « dogmatique ». 

An boni dn eonqrte, notre oonvio- 
tkn est assez tnen décrite par ks 
ameura d'un « Print de vne » pnUié 
par le Monde : « 7>oü riêckr après 
Galilée, notre terre ne tourne pas 
rmdi on y meurt defandnes et de 
barbaries, auxquelles il serait 
insensé de se rûigyiv. La soeUti 
françtdseypanidpeetenaoifffnen 
retour... (2). » 


Qaa'est donc k bot du SIF? 
Non pa de manière prhdléÿée, et 
encore mûqaement avec k 

PCF, de pertidper à ia recherdie dn 

« sens » que ks hosnma donnent i 
leur existence, è leur humanité, 
qii*Qa construisent daa l'histoire. Ce 
n'est pa douter da Inmièra de la 
fd. de l’Ecriture ou de la vie de 
FEglise que de penser que noa 
n^voa pa k moacqMie de oette 
techeicfae. Tonta ks optio g poK ti- 
qna partienBèra sont interrogéa 
par ks croyants. Ceux-ci doivent se 
préocaqier de FefiîcBdté poUtiqiw 
00 éoooanîqne iechefcbée. Mais 
«in«ri de la promotion du toot de 
rhranme. D’oè ITntereogatk» insi»-. 
tante et précise sur la libertés 
réefla daa la pq* ^ rBat. Non 
■qi k m en t da CToyaids et de kun 
Eglises, mais également celle 
d'atbéa notoira qui pensent autre- 
ment que le parti an pouvoir. Le 
gfokal Jarazdski n'a ^ établi le 
certificat de baptême comme moti- 
vation 4 remprâonziBiiient da mili- 
tants de SoEdaniosc; croyants oo 
non, ils gutnssent k sort de cette, 
oiganisatian née do vouloir de la 
sodété emk potonaise d'entrepren- 
dre une réefle antogestka. 


Quel at rbomme de bonne 
vdoDlé qui ne sooscriratt à na telk 
phrase, quitte à frire preove 4 son 
tour d'esprit critique ? ^itès tout, 
ne pnoave-t-on pa qu’on est mda 
« naïf • oo st^nde que certria com- 
mentaira ne veoknt k faire c r o ire 
en constatant que laisser k mono- 
pok d'une certrine pratique politi- 
qoe au PCT, au service de causa 
qui relèvent de la justice soci^ par 
exmple, at la meUkure manière de 
lui assurer un très vaste champ 
«TinfiacDoe ? Mais cette coooesâan 
faite aux cricris priitidan ne décrit 
pa la princîpafe motivation, d'un 
engagement politique, de choix 
critnrris ou sociaux d'un oertain 
aomhie de cbiétiica minori- 

trira) qui exercent ainsi knr fibmté 
reooRDoe, puî^ne, ansn bkn, k 
pratique ebrétknne de la politique 
at k pimalisme selon r^nroopet de 
Frimce. 


Mrii noa ne sos tiw a pa de 
oette cûnvietko que la « redieiidie 
da sea» se peut être qne pratique 
•cridM de Fahérité et & la ré c ipro- 
dté. Cett pourquri avec la oommu- 
nista fl y a bien 4 établir des sriida- 
rités conerèta autant que da 
fibératioa à e nt repr e ndre, da par- 
taga autant que da gestioa ik 
Fentiqoise oo de réconmme qui 
soient h tait de'toas. Cria implique 
sans doute da traosfivmatioa éco- 
Domi^Hs on cnlturelks. 


P serait totalement éfcrasga au 
SIF, et d'un déricafisme tout auri 
douteux qne Fautre, de reconnaître 
je ne sris qad «label évângâiqne» 
an maixisine, an PCP ou 4 la gmdw 


Ce a'at pas directement de 
FEva^ik. ni même de Finterpréta- 
tion qu'en donnest da çathotiquo, 
mais d'une pratique humaine, 
oontotaUe c o n u ne tenta la prati- 
qua humaîno, que nous avons 
apf^ que Futopie ot nécessaire 
maïs qu'elle' doit sTnserhe daa k 
réd. Ofioi-d a*cst pa réductibk au 
seri poasiUe contiqgent. as léatisme 
pl^.emiuyeux eu fataliste. On peut 
faire la pofitique da réd saaiiefiiser 
pour autant k dn rêve, de la 
poésie ou l'entitition de mettre la 
pouvotzs, Fargent, k propriété, k 
travail, ks kisira, k santé.» as sei^ 
vice da bnmne et non nnverie^ 


(1) Le 15 novembre dernier 
{leMondedB ISnovemfare). 


(*) Secrétrir&edjoiat du Servira 
IncroyaneePoi, 8, rue SrintGimam 
75007 Paris. 


(3) ' Jbnaiy,' B. Miefaaa et 
^fira. «E^rit erhiqoe es-tu U?» 
(IvêfcRdaSOnœndm 1986). 
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. . . . . CfeN'flfcAFRIQtjE : le procès de Bangni 

1^ trèus'de inémoir^ de l’accusé Bokassa 


BANGUt 

^ not^ anvei^'i péeM :. 

dî^tÂTM •a*<uit ']md déV 
aéaoBm. BtpdvbniiB. SarbpuB' 

que Sa Majesté- areît Je 
owit daawovei ett. priinn'q»i etDe 

V'CNdart. St auâ'd*eD!Eûn sortir où 
^çptg i(fait.A.^ ge^ et pàn^ 
ilflilinitKMi de. son «*«■*, y empA 
ÿ*d)aWêmeiil;la«norfc-'.' r-r.-V 
1 IxeaiioiL-dQiiaée ea' 19f9 . 

fe x%iMàr (te Ngiuagba. Oter 
Saeher; ' e^' reyesne .aiaÉdï 
Id'dfioàibie; en' piêîiie «a£eiic& 
.JencSedeJ.BolGBtta' avüt.liieif imo^ 
kaiaiiemeDt lancé . »"* phnsé tot^ - 
Ipjwâw». »«frfilîft ft. ''T’0Hmd MT' me 
AimA hi dk^ pagftOui^ tny 

*àrd:Etçamèf€0detapk^mim^ 
datrhgritUiaA i^. 

Cb éetMtBor, 9 coâr- ÿiiWitrf, 
qû^ dut M confiinoii mernite; Siit 
One 'dminetioa^oitre les dé^ 
vûnlBB et les. décès pcÆtiqus, cittre 
les pnfits .'et les pertes^ ae «<«*piwit 
daosaofrtitred* « apèi^Â layatx, 
déeenS-parFàit-VI. »; vmA ea-ime 
pbraae de tovt lésttnÎBTv Ce n*e4j^ 
nn métier d'être ^ctatenr et d'émail ■ 
ner radnôst&vS en pins, il âoit 
eiidaaer.dea.inorts qne ■vaas-.nStm . 
pas.sodb^ési des «torts j^esr^ 
de zèie snbalteniè! En éoôdaid.'«a 
fegaidain le nâl homme, eaÿé tr é 
dan son .éâiBveùtsniglaiit,-éottesa 
m émwre ^ flanÀe etieé mman-. 
Tfes de dirmai^ le iraâèr* sénti- 
ment, presgaé dé lai-nanséiè* est 


• nemenL En le vmrut ^aré dans son 
. pêoeès, perdit dus oe Ishyriiithe 
. qjisperj entre les snpjÆciés pour tsfc 
-..ms d^Btat et les «uses àlmoÉt pour 
-'c o BfiB i i aiic ê'pcisonndte, entië pôo- 

eanr et 'folie.''3Ban-Bedel Bolâma 
noü 'al futhonte:. " 

•'.Séa niiit:poiir.'lin.qité .poBr nae 
' cotaiap.idée de. là .présence et de 
' l%iChicsDce*£ninptiseen Affigne. 

Les nêo.eà'ts de Jean-Bedel 
. BdlanM,ft«nça«et06nbalÙa^ 
sont'.'tiis narffiÿ' en pr^turwariieni 
~Oést Ære m b joinmée ret rude. 
Le aystènae Bokassa estremooté à la 
smnee, td m'en hû^intee : Tâinn> 
nstian.plqrdqne de tant adrââaîre,' 

. xéeloo..iiiia^naîrfe- . ' ' - 

La com cnnSneOé a eniuDÎné' le 
pninkr-des qnatôize chefo dlneaJ- 
patipa pesant iwj^oeesé : aasasâ- 
nats et conqiGcicér 'd'assésanats. 
- Dean, ess setrtëment sur les quarante 
victimes et d^i, d’une certûne 
maniète, -tout est 4fit._Le-i!BSte n’en 
sent, pins que la r^iâitm et kniâ- 

Le 9 avrü 19131 ie Monde. 
■poUîidt nnè -brève pOnr 

amoneer « 1OT pno^Mirf mnmrdOTUMr 
■mMstériH dn-gonvernement cenùvh 
JHeMtt», et notantmeiit -• «i départ 
important,eAdÂndntstFedEtat, 
Augnàte MBoÊigo, numéro deux 
dnP- la Uéforâde gmatÊnanen^ 
taie». 

* ri» tmprtÉf te't w m i S w îei iM u il tn î n ii. 

♦Siwrf a <w>iia àSwtpIwwÎMrf 

pn poôvut se . tenùner: 


dode ^ ee seakÉnéat^^- 
Jean-Bédet- ^kàssa.. Cè'pala^ 
pxto9nbfe ét wwMÉij Lm i a wt. 'ténifinit.' 
AveelsTiHépom-taiiteiiitdQBenee, - 
la tetreiêrpflitf aenl mode de gonvep*' 


Angoste KTBongo était arrêté, 
tii n mi^ Snaa pciaoà à' fantre, 
bmtusé,' ^**4* 'h -mort dsas les 
qunms jom' SBÎvaiit lé xemmdé* 
méat . -Et, devant la -oonr ernmaelle 
de.Bang^ la.hrèvBlest complétée 
tiçûéans^nèa,' ' 


Airèstatian faite sur onfre penoB* 
nd de JeaiMèedel Bokassa. Mais fl 
ne s’en sonvenait plus. Et pas même 
de quoi M. NTBoogo était morL 
« On ne peut pas empêcher un dipf 
dEtat lie ' procéder à des remanie- 
ments^iùds UdsseMnai famxer ies 
tknolastetpeutdsre^uejemesûi^ 
yieadrâi adisux. • 

. «SaisM^Êtit» 

Les témflSns scist venas, andeea 
commis .des basses ttuvi es. Et un 
eenaiaSasa, ^chargé de misdan». 

toi. ne ae souvenait plus de la 
mitiiop.' n a âmidement été promis 
à oae bdlejatiaMtifla: directeor de 
la pdioe centraMesine. 

11 endt Inen avdr vu un prison 
mer, dans imè ceDule sombre. Mais 
qui ? n fendra tonte la p er s iraaion 
do pfpcnieur général — nne menace 
. d*amstatkm à randkace 'et le ri^ 
qne'd^me peine de dnq ans d’empri- 
sonnement ponr faux témoiyisge — 
pour que le **"^><11 Kma (înisM par 
parler. 11 admet que cette wwflAwi 
« Atf avoir ésé enomée par Jeam 
Sedel Bokassa en penotme ». 
Queflé "««—«<*« V L’accusé oe 
sesoovkntpas. - 

Uu antre le eommîsttîre 

Mbça, « teqsds par ici coup de télk 
pkôme dé rexprésideat ». Il <Sra, 
nn, «Ndr tr o uv é on homme eskcfaaîné 
à la villa «Mobutu», et favoir 
transféré en nisoa. Oui, fl s*agnaait 
bien de M. MBongo. 

Akn, k mémoire de Bdcassa 
re vient •Je me soadaû nudate- 
nam. M. ATBoflgo avait Umé sa 
maison -à rambassade d’Allemagne 
• de l’Est. Il sy Bvrait à des aoivixés 
doutenses^ Resposuablà de l’Etat, 
j’ai appliqué la raison d’Etat. 
JaTai feàt mriter. Boue, la jüstiee 
n’a pas été s0da.RM»on d’Etat.» - 


Mais fl précise z •Je ae sais pas 
ce qu’U est dcvenc. Je n’ai pas 
dûnnti’ordrede tuer ii’BongOk • 

Et fl n’a pas donné rordie de mer 
Gastoo Koogo, on effider supéiienr 
qa’B • aimait beaucoup, telle- 
menL » CduHL sou crime éontre 
rSist, fut prabablement d’en avoir 
assez du lé^me w^«*». et d’aller à 
MontpelHer, en Rance, ponr des 
étadea 

Résuhst cent vingt jours d’arrêts 
de riguenr. Avec an boni k transfert 
nocturne en voinue vos le carré des 
fusillés i B e re a ga 

C’est le même Jesn-Bedet 
Bokassa qui dira, en r épon se à k 
sesur de la viethne; « Effeaive- 
meut, un Jourdelê. elies’est Jetée à 
mes pieds à ta sortie de la cathé- 
drale Elle m’a parié de son fièmat 
aoiu avens plettré atmmbie. » 
Gaston Koogo était mon depuis 
plusieors mois, peut-être dn •sHe 
subalterne », p e ut -ê tre de k veaca- 
tioa iftm Boksssa. Cest tout ce qn*U 
y aàÆre. Sauf quasi k journée fut 
rade ponr l'aoensé, elle fut plutét 
bonne ponr ta justice centrafricaine, 
voire pour l’Aftique nmre esttièreL 
Un ju^ dans les formes, 

mStw» » j y m44m»Tt g fc«^ mâmec msls- 

droites, seJou ce nwt de M. Scd^mt, 
avocat et observateur de k Ugue 
iaternaiîonale des droits de 
îlicanDe : « IMfait nouveau et pro- 
metteur peur le eontinem C’est une 
semence très intéressante. » 

La eonr crimmeDe de Bangui s’est ' 
socQtdé une journée de réflexidn 
mereredi pour élaguer k dossier, 
ponr oc phu évoqxter qne ressentieL 
Car 2 psixaSi démemais superflu d’en 
rajouter. Pradtame audxenee jendi 
lu décembre. 

PIERRE GEORGES. 


ALGÉRIE 

Le président Oiadli plaide 
ponr une plus large autonomie 
des entreprises 


ALGER 

de notre co rrosp ondant 

Ijo désormais tradicioanei • par^ 
1er vrai » n’a pas fait défaut au d» 
coufS sur rêtal de la natioa qne le 
président Cfaadli a pfoooocé -mardi 
16 décembre à rAassoblée j>opi^ 
laire nationale. Dans te proiopge- 
ment de ses de n û k e s interventions 
privU^aat k technocratie an détri- 
ment dSue idéologie qui fait de pins 
en pins figure de laissée-ponr- 
oonrate, U a mssé nn r^ide tablean 
de récenomie algérienne en période 
de crise, critiqnant de mani&re 
impKdle un sectenr public aux piè- 
tres résultats. 

• Les per f ormances du secteur 
publie n’ont pas n{01taiiiifieiir pro- 
gressé pour pe/meure de réduire le 
taux d’expansiou monétaire à un 
niveau siq>ponabte pour la polith 
pM des pnx et des revenus ». a-tril' 
dit avant d’ajouter qu’un • pro- 
ffomme concret sera mis en œuvre 
afin de lever les obstacles qtà pèrenr 
sur les missions des entreprises ». 

Les termes « entreprises • et 
• opérateurs» revîoineDt souvent, 
mais de fsccai délibérément rndéfi- 
nîe. Le qualificatif • privé • n’est 
pas iitffise, mais les « opérateurs » 
sont appelés • à utiliser au mieux 
les stoeia existants, à concentrer 
leurs efforts sur les produaions les 
plus nécessaires » et dans le 
riwnwwe fla flnaneemeut •à faire 
appel ^us .^srâRartqnemeitf au 
crédit et à l’épargne ». 

Le dief de rçtat a jdaidé l’anus 
Domie des en tre pri s es et k priorité 
aux investissements productifs. 
Cest tfpyffmtmi en pensant à re£R- 


^npoîsonne le débat politique 



iM-.dtm. 
Vaa.fâMakm.Oeà 

■ St nm rndrnglk éa ^mimim l. 
MT.'lA’ 

c«t' 
ftk 

de tiinti' iiMK ittgin Cn fiMgift 
«I MSM 
■llfpni^.-gOTtf l'dk ' 
kcX ^4 s^é|t.'.t«ini tan 
14; iffrtiihrr, skat bte gardé, 
d’bavrirmn dftàt apt In 4****^- 
dc la dn^gi^ : iwchnt qn’M 

pravogacr é^dMsag da; la" 

■ ■ 'dk-'-êa- 

■in 


POffnOÙS;: 
de nofra afiM^ apdcèaf I 


lAdraÿmtdqmkdetiiMiSf-diae - 
pede phiB qaeÂLçaAJiuric&.U- 
ann faBé qu’en décembre denier 
M. SsQruandBdkdpsb,^nn 
de la majqât^ s^'aÊTO sàikln^ 
Bas avee-vmgt Sks'abeirQàm dani' 
ses begiiges,.-pottr,iqiie.k icaiid^.. 
éckm an giaad jour. Bas q a eat i nit , 
auparavant, de' zbnqxç lé n k a a^ 
biqwsé.pàr les «barons;» de.la'p(Mp ' 
dKbkiiAa.-«SMSkiMimdrsim«di . 
■mais péràotineéOu^ait osé Uœr'la' 
petit dtdgt»; maàttt des amod»-. 
tonea. AtgoÂdTlniL-ks. kngaes .se 
soDt dâiém «t les dénonçutions 
pfenvôtt dnies,«a poôtf qnèi k-pofi* 
tiqu. s’en mÂm, U s^insiaBe dens 
cc^ Un qn-.adQséÜBs canicans.'ua: 

^mât-.de.mdBwieer-.çt’ dg - 
saqpieioa.' ' •. " ' 


" ^deporls ':' ‘ 

•àn'ManpIeütpspdioikam^. 
assurent, certains, inanlures.. 
M. lilaance.Banlt^ k.|nésiifcrt. de k - 
MMwiirf— MM . Jtanjiéte.-..adiBet..gnc 
« de mm Jnt t aer dé mm eidtifmr jm 
étéfi^daasunbutmaheÜUauàs 
par mrit:denipigèanea»j i^eoa-A . 
cedÔaBsgedel-âige sak-ea pnbhe 

a, in-effia; qnel^ ^0* de pmi . 

il n’ériqiCclie tpdb loton.. 

de denéler rédbevean 4e b drqgM 

on-en amvm trSs 'vît^ à k qaiMte> 
noa' qne' k senadak- est' .de bdUk 
ffiSMiiÂk et'metên éaiBCr beaiiooap~ 
débets mondé s:des parieBOBOkiiéB . 
et des.^pèooateg. des'dfinaiikts et 
des po&âets, vtibe- des uiédrrîm 
Conb&éif flD'iefiâtU antfcspent'I-U 

y a pek dé vàpt atf Iqpe ks 

qnants'oitt-cnttèpiBs-y **^** **!^ ” 
ânerktf ç£aêi|iL 

Ch à taiQOiin -«ftmL» vB.pn 
oônBdeaUdleoicaa-g-MMnco-t-ie , 


. gmiüQa^ançm^ âejnsrÿtaaa, dam 
' i»-, M ni.MiÉ»it*a - t»iiptma,^ . rqptiim 
diks bas MwHwi » dimoit- .{■!). Banc 
' leànm nnzilB leflgkaa es poàcrles 
. hmîlïal. VcM. 

^IStfSw'dB’âk wm leajdaa lafii^ 
''pmrtbqndÉt aàeèi h m qiifr la g m e nt H 

ciiMVMHgnrfl,- 

dimâ(iiioei;-qéI, k:da;pnz encore 
isfÉlftiTinik'i^ié iiiiiiiùiif flij I r*d'fii 
ter.u, détionverk v >âm », ébsM- 
'fireklnatétrà.' Cettaim 
nlpak profit qp'Ss jponrrment tirer- 
tel àafic et ks dwskVoKgam- 
séDt Le gandk pénètre dam ké éta- 
b&Éài»m sooluim m:T<giiam se 
I coorioinime sou fbrme ^tdêcâooa 
Eb 197$, gPoiiLoin^ an moins nm 
qnâùBiiiic^de.'^penbnnes -menrent 
'.d’okrdaie.. Les tontes pr en n ères 
d’t^ Este. ^ a'c^ ]iiâu ! ,pa 

dosor'.- .'I'...’: 

. ' «LVq^-ifTkrtàflb Ici en 1931. 

avec eorrtvée’dn imm SHgar. wie 
mélààsa d-’kiroTna aendva. sous 
forme de. ponîn:bUmeke que ron 
.«jiâpb' d finies (2} Usebiq 
bokfÂs», . taaein nn' tcsvailkur 
socciL Les .pdx nkmteàt ; on inveace 
kjr «kde », dn bcown sn^ dihd 
-dans dà~.vSaiiigie.oii &^trQO.'11ràs 
doses -snfCisent pour devenir 
.■«ÀÂBa»."''' 

' 1« bromi jnigaramve à li&nrice 

ipar w eC pnf. mêr': k pbit indéa de 
.Boiosbey sert de plaque tomnaiite. i 
oe trafic. Ëpen^tés de fbnflles, les 
:«VIP» sont.TMvtés eomàie pu»- 
.Senià èc. les tegnés, moyeniiiajit 
' pelènMôtmi «uatnre», eommevéD- 
. dàsrfcUùüllésdâiiskqnmtimdek 
]dnne verte 4 Bért4«iûs, lù gras 
Imqiiekdekpoo^bbiidm — ks 

fiècei «t Sdm Buabo^HassuT 
: Mboebann ot.AS - CefQorÿ ~ .n'oat 
xka 4 crdadie.de jienoim^ Tontes 
ki-pratectioa knc sont acquises. 
Lva des.électiQiis l^ishtives dkoût 
1983i 9s piètent leon hommes 4 
réqd^ aruamdlinî an pouvoir pour 
aaïupsi ' k 's e ï viue d’ordre et Paident, 
dîMa^ 4-Cnencerks fiakde si cam- 

. Lès léftti^'-soqt 14 : aa mdns 
SO'OOB .adeptes- .des drogues 
.'«Mdouées»';st:qnelqDe 15:000 
l èQÛamibamiiis À diôgnee. dures. 

• Su -les 1 400 détenu dé k prison de 
BésaBUBni T200 sont'mcnrc&és 
. penr dhèctguent on 

in dîr e c ldiieiit dfa 'dragBé.-Selioa ks 
statkâqnesViffidâks, an oqnis des 
dbç ijpe i n fc à ’ mpis dC; oattà ' tknèe, 
"1 3^'.;pecMiniiBa ont-'élé arrêtées 
■ pônr.dies aSbi^ de drague' (194 en 
I982),'dàiit:$7d poin'.pacBemîoo de 
poDcfau P*?* 

matiqü éDçqiueétlk lato des,vio* 


qiA'k eain p u g ne. Ce diamé frappe 
tout de mSnie plu dnreaieat ks 
jeunes et ks musUxnscs,' ceux qui 
ont dn nâd 4 se .situer Aitm oe mlcro;- 
ànme insuEBÎre, bakyé par le vent 
dccemofl enuine qnimet4iiial les 
traditions oiltiûdles. La drague tra- 
hît ànis; la mâ]siie.''^fto pays en 
pkân «HxNDk Jii.- é a mo n nqne dans 
pi^pM y44tA»iiU«»ffMiw» ne conult 
plu m 'oantraiiùa,'in fiimtes, et 
cdoi dtoe soôété nmltîracâsle, 4 
ocanrt de rËféreiiorà,'qui ae sût {dus 
très Uen sur qaiel |âiiâ daiàer. 

En ]9$4, le go u ve iu e m ent avait 
créé une oommisswn d’enquête par- 
Tmirc k y avait 


Le scandale de la 
drogue est de belle 
dimension et met en 
cause du beau 
monde... 


xnfihré ses htimmes et.ks geas ont 
en penr de déposer. «Le gouverne- 
ment a refusé un programme A setf- 
eUlisadonqùe nous ovkA préparé 
pour la ratao et la téléviMon». se 
pÛgiMit des éducatems. « M^nte- 
nant, nous n'avtna jdus libre auès 
aux étaUissements seolatres. <M 
nous floewr de dramatisa la situà- 
don.» 

. Pour* l’heure, les «addiçts» 
sliiqnièteiit de cé lemœméttsge qm 
leur oomiÆqae k vie puisque, pni- 
denoe obBge, k poudre btoebe est 
devenue pto raie et plu cbèfu. «La 
eomndsskm (d’enquête) peut faire 
nous ndska», ûsent-ils. Jamais 4 
court dtoaûDatioa pour ne pu « 
trouver en état de rcumqu, certsùu 
ont monté de véritables petits 
«kta«> et. faute -de mknx, fabtî- 
qm^tf tantes sortes de mékngcs 4 
partir des ^p t u d ui t s ^ chimiqom et 
{dtarmeeQbqncs qui knr tombent 
sous k "**»", juqn^ du sang de 
caméléon... 


puB-billes 


I«tsqne 1’ «aflûre d'Amstei^ 
dam • éclata, - M. .Anerood 
Jugaantb, k premier rniskt^ teita 
ço mfp vents et marées smon dn 
FétoofTer, dn moins de k . banaliser. 
Lovs.Ai' vote du bn^et, d i sposan t 
d’une -majorité partanwrtalîé tsk 
êtraté, fl ne se fit pu viûence pour 
tîmimdé'joê'flkn, dkrinnilé'par les ^-aocqxterkvoixprécîeasedeM. Pû- 


aniarités locâkt-fikk Idfosé par des 
iaédeçns.6t-.4es trivullcurs 
' sDctoxt en 19$6isnr Ltoienbk de 
râs^ fdnrietn ceùaima desiiocti.. 

: Avcjotie comiÀiuui^ iiuw 
sdEen n*est 4 rûai-dé |Bfr fléra qni- 


kdoâbi de jetonr au pays, après 
avoir été -condamner pu k justice 
néertodaké & six nam A prisoo 
pour • inqtortation îlUgah eL^ 
iavolantainÂAogt*e». 

• Je yeux que touu I0 soit 


itàt iea,tiaeag»anm faieaas'vîUe ‘fai» et que tout ca qtu doit être 


démantelé le soit ». afnrme, 
aujoarcTfaiu, M. Jugnanth, sur un 
ton p ér emp toire. « Une fois que l’on 
a L O i/ou e ncé . il faut aller Jusqu'au- 
bouL » B souhaite « en finir avec les 
marchands de mort» et •entrer 
dans tiéstoire comme le premier 
ministre qut^uurardêtruit la 

mq/Ia».' A u'bnpcatê'^qoel prix? 

«Ota, même au.prix.de marie», 
répaadiL 

Des menaces de mort coutre 
M. Jn^oth ? Bé. B. Kowkssur. k 
commisaire de police; en a OQufnzné 
k sérieux. A la gueœ co mm e 4 k 
giierra.Désacznais.leprBaûerimnis- 
tre porte tto gilet para^belks et ne SB 
déplace que sous sotide escorte, 
accompagné de tireurs d’élite. 
M. Gaétan Dnval, vice-premier 
mixnstiu, ajoute mèroe que k chef 
du gonveraement a commandé une 
BMW Uindée et que, en attendant 
sa lirraison, dans un ao. il a 
denzandé 4 AL Omar toogo» son 
bomokgue gabonais, de lui es prêter 
une. Les Manrietens n’en sont pu 
d n^ : il y a dans cette afTaire une 
part de mise en sedue politique vou- 
lue pur ton dirigeants, qui diet» 
chent à sortir grandis de Téprenve 
qu'on knr i m pose. 

Joignant k geste 4 k parole, 
M. Jugnaoth a finalement accepté 
la création d’une commission 
d'enquête et a même, surk-efaamp, 
suspendu de leurs fonctions 
quarante-trois fooctkxtnairee. dont 
trente-quatre policiers, qui avsient 
été mis en cause devant cette eom- 
mtgpo H par Raffick Peesbaceas, nn 
«dealer» repenti, tandis que six 
déposée de k majmitA également 
ei^ étakot exdas de leur parti. 

De SOD côté, k Parlemest a voté 
le Dangeicm Drags Act. dont k SCO- 
tioD ^ a été déclarée « nulle et non 
ovemie » par k Cour snpréme, parce 
qu'elle refusait 4 toute p e rsonne 
tncnlpée (Ton délit 6é4 k drogue Je 
bénéfice d'une libération sous caiH 
tion. Lés danses de riacoine Tax 
Act ont. d'autre part, été m o difiéet 
de tefle sorte que le secret baneaite 
puâie être levé 4 reacontre du trap 
fiqosnts Qotoins. Le premier nums- 
tie a, en outze. évoqué ridée de soo- 
mettre à référendum le 
rétabUssement de k' p eio e de mort 
«t son mioistre du finsnoes cdk 
mnstanrer i'état iTiBgBooe. (Joi dit 
Bseux? 

L’ opp o eiti oo — ^est de bonne 
gnerre — u sert, elle aussi, de 
FaafTiire d’Amsterdsm» 
d'uD cheval de btaîlle pbCtique, 
oabliant . petri-étre un peu vite 
qu'elle n’est pu non plus au* dessus 
de tout soopçoa M. Pao! Bereager. 
le chef du Mouvement militant 
maurkiea (MMM), qui faussa 
oompsguie 4 M. Ju^otb en mars 
1983, accuse aujoudlim celusci 
d’ « hypoeriiie », lui reproche 
•d'avoir voulu étouffer l’qffaire. 


car lui et les siens sont prisonniers 
de la mq/ïa», et réclame k suspeii- 
son dn mandat des rix d^mtfis de k 
in&Jorité jois co d&ss C6 

Abife 

Maurice en état de snrehanffe 
poBtique. «Xe gpwe rn mi ma n’a 
plus le droit moral de diriger le 
pays », s’indigne. M. Berenger, 
tandis que M. Gaêiaju - Dnval 
annonce qne •la aise est ouverte». 
Mais M. Jugnaoth, qui, 4 cause de 
r «afTaire d'Amsterdam», a déjà 
essuyé depuis le début de Tannée 
deux crisu minîstérieOu l’une en 
janvier, Tantre en juillet, »• garde 
son sangLroid an milinu de k tem- 
péte. 

Du élections antidpéu avant 
1988 T Certes. Féquipe an poovmr 
soit de cette épreuve afTsibüe et 
dmsée. Mais M. Jugnanth •» c’est 
son privflège -> reste maître de fixu 
k date du « législativu ». Le 
MMM nien«g« de dévoiler (Tautiu 
« affaires ». Dans c e tt e Se qui fait 
caisse de résonance, tout preod un 
tour dxumatîqite mais la fièvre 
tombe ausR rite qn’elk monte— 

JACQUES DE BARRN. 


(1) LDe Maurice conpte e uviron un 
■"OU"" iFbabbaiiis. 52 % de la popnlsp 
tkm est cTorigiae rafeane M de leÉgkm 
hiodoue: J6 % ett (Tarignie isdiamB 
«wî» de eonreiBOD fpwwi-w»» a parc 
oae petite minorité de CIuDaei — env^ 
lOD note mïlk - k reste de k popela- 
tkn est créole. 

(2) La roupse mwnricîeiiiie vaut 
0,54 F fiançais. 


cacité qn*fl a prononcé prudem» 
ment — on amépegenieat futur du 
commerce extérieur dmt le mono- 
pole est toujours amurë par l’Etat, 
préetsant que « ies choix et le mise 
en œuvre des prommmes d’impor- 
tation Seront redéfinis dans le sens 
d’une prise en charge par les 
aaades entr^aises de la gestion 
des approvisionnements les plus 
nécessaires à l’économie natio- 
nale». 

La politique du revenus eoguée 
depuis nostauiatiou dn Statut géné- 
ral du travailleur (SGT), véritable 
griDe du salairu 4 Téchelle nati^ 
paift, r^Mod 4 un douUe soud • de 
stintulation économique et de jus- 
tice sociale, système liant les 
salaires à ta productivité et à 
l’effort fourni ». a déclaré 
M. Chadli, rapp^nt 4 Toccasion 
son credo éootKunique : « l’utilisa- 
tion optimale de l’outil de produis 
tion». 

Ce discours sur l’état de la nation, 
mterrient un an après l’adoption 
(Time nouvelle charte nationale qui 
réhabilite Je secteur privé, J] s'inscrit 
dans le cadre de roDvertare prom» 
Bve de l’économie algérietme définie 
eu dernièru années. 


Cwrfinintê 

esdîploiitttîe 

la oontinnité est Paiement de 
rigueur en matière de politique 
étrangère. Le Mae^b y occupe 
nue place de chMX. •L’Algérie 
n’épargne aucun effort dans la 
poursuite de l’unité à laquelle aspi- 
rent tes petmles de la région», a 
rappelé car c’ut • dans 

cri esprit qu’elle a rtitforeé avec ta 
Tunisie et ia Mauritanie la mise en 
antvre de traités de fraternité et de 
concorde, de même qu’elle a ren- 
forcé ses liens de fratendti et de 
coopénaion avec la Libye sœur». 
Le Maroc n’est évoqué qu’eo termu 
sibyllins à propu dn conflit du 
Sahara nwarienfaT En revanche k 
mOD^ arabe est nne fins de plus 
sévèrement critiqué puisqu'il onre 
• le triste spectacle ae quaelles et 
de déehiranents gui sont autant 
d’atteintes graves a sa crédibilité et 
à son agdtai de lutte et font la force 
et l’auatux de l’ennemi ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


TCHAD 

L’attaque libyenne 
contre le Tibesti 

(Suite de ta première page, f 

La. Fiance, «joute k communiqué 
officiel, m condamne une fois de 
^us l’action des forces libyennes eu 
Tdmd », et « cmubaœra d’assumer 
ses engagements sans que soit modi- 
Jîée la politique qu’elle a précédem- 
ment i^ftnle ». 

Dans rentretien qu’il avait 
accordé 4 renvoyé spécial du Monde 
(ou éditkns datées du 17 décem- 
bre). M. Httsèoe Hsbré, évoquant 
k demande qu’il avait faite 4 
Faniiée française cFun raritaiUe- 
meat du combattants dn Tibesti par 
paredmtagB. avait. DotammeDC, pn^ 
cisé : « Teehniquânent. l'opération 
ne conforterait pratiquement pas 
de risques, ri elle était faite de 
mdL » U avait mdiqpé. en ootre, 
qu’a en avait déjà souligné l’urgence 
devant MM. Mitterrand et Ckirac, ' 
kn du sommet franco-efricûn de 
Lomé, ca novembre dernier. 


FRED: 

les (fiamaiits font la diame 

k espttffé du dkmants 
pour hririiler les nouveSu dirihes 

: maillons entrelacés or gris ec or jmine : 

, bracelet, pendants d’o r e We s, bogu^ 
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ITAT TF. : après la vague de suiddes de Fêté 

Le « malaise des casernes » 


ROME 

de notre correspondant 


Le tribunal de Padoue a 
condamrté le 15 décembre un 
officier à deux mois de prison 
pour*ir^uresàsubordonnêas;le 
géntel Franco Bro«o avait, ie 
12 août, donné du «safaudSB, 
m amorphes b et # fils de p... b 
devant quatre cents scédats ras- 
semblés pour une revue de 
caserne. Les juges Kd ont infligé 
une peine modérés (il risquait 
deux ans), considérant qu'il avait 
agi par e excès de zàte b. Le géné- 
ral entendait fustiger un groupe 
de recrues qui s'était livré de 
façon répétée à des déprédations. 

L’affaire n'est sans doute 
qu’anecdotique. m«s l'opinion 
harfenne a été sensibilisée au sort 
des jeunes soldats par les non>- 
breux articles parus dans la 
presse durant l'été et l'automne 
derniers sur le e malaise dans 
tannée». 

Parmi plusieurs projets de loi 
toucham aux questions milrtairas 
en attente au Parlement, l'un 
conçu par des pvlarnerîtaires de 
gauche propose une réforme du 
service mifftaira visant à adoucir la 
condition des recrues : davantage 
de permisaione, une meilleure uti- 
Bsation des compétences, le rap- 
proehemem du domicile, une 
acception plus large de la notion 
da soutien de famille et une aug- 
mentation des exemptions. 

Ce texte, critiqué dans les 
milieux militaires comme « pater- 
naSate. démagogique et nuni- 
btoJ. était oublié comme tant 
d'autres prrÿets de loi lorsqu'un 
élément nouveau est venu le réeo- 
tiver : une série de suicides cet 
été dans les casernes. Non que 
leia nombre dépassât celui des 
précédentes années (une dou- 
znne emnron), celui des dassas 
d'âge éqiôvalerrtes dwz les dvito 
(environ 4 pour maie au lieu de 
4,400). ni celui des pays voisins 
(le chf^ français, par exemple, 
est légèrement supérieur i celui 
de la péninsule). Mais vdlè : une 
demiKlouzaine de ces drames se 
sont succédé en quelques 
semaines, à l'heure où rKaiie se 
dorait sur les plages. Et ce pays 
des bons sentiments a pris feu et 
flamme pour ses sbidassesB 
contraints de passer une année 
dans des casernes vétustes, 
subissant les brimades des 
anciens et dépérissant (Tenmii. 


POLOGNE 


Hommages aux victimes 
de la répression 

Pluaeun millien de personnes 
ont rendu hommage, mardi 
16 décemlrre â Katowice, aux onze 
mineurs tués par U police cinq 
simto plus tôt, lors de rassaut lance 
trois Jours apr^ la proclamatum de 
r«état de guerre» contre les tra- 
vailleurs qui occupaieot la mine 
Wujek, dans un faubourg de la ville. 
A cette oocasioo. M. Tadeusz Jed^- 
nak, ancien dîriràot • l^al », pus 
clandestin, de Mlidarite potir la 
Haute-Silésie, a annoncé le début 
d'une canmgne de pétitions adre^ 
sées au Tribunal constitutionnel 
pour exiger la levée de l'imerdictioa 
qui pèse sur le syndicat indépen- 
wt 

M. Lecb Waleaa, qui voulait 
tidper à la cérémonie de Katowice 
iwflK n'a pas été autorisé à quitter 
son travail i Gdansk, a dép^ une 
gerbe devant le monumeot érigé à la 
mémoire des victimes (une dnquan- 
taine de tués) d'une autre r é pr e» 
sion, celle qui a suivi les grèves et les 
mac^estatioQS de décembre 1970. 
sur la Baltique^ La brève cérémonie 

silencieuse, tout près de rentrée du 

chantier Lénine, a réuni quelques 
centmnes de personnes. H 07 a pas 
en dlocidents. 

Le même jour, la Cour suprême 
de Pologne a coonnné un jugement 
du tribunal de Swinoujscie qui refu- 
sait d'autoriser la création, dans un 
chantier naval de ce port de la câte 
occidentale de la Baltique, d'un syi> 
dicat portant le nom de Solidanté. 
Environ cent cinquante ouvriera du 
ebancter avaient raie une démarche 
en ce sens auprès du tribunal, avant 
de faire ^pel auprès de la Cour 
suprême, sans attendre le verdict, 
tous les signataires avaient été iniei^ 

Fogés par la police, et leur porte- 
pwrée, M. Btanislaw Mozejko, a été 
condamné à une forte amende 
(45 000 zloçrs, soit plus de deux 
mms du salaire n^en) pour avoir 
organisé la réunion au cours de 
laquelle avait été prise la décision de 
demander l'enregistrement du nou- 
veau syndicaL 

La décision de la Cour suprême 
invoque le pincipe selon lequel un 
seul syndicat peut être autorisé dans 
chaque entreprise ; la place est déji 
occupée par le syndicat ofndeL - 
(UPI, Reuter.) 


e C‘ast vrai, sur nos 
SOO casernes. 300 sont très 
villes et seulement SO neuves ». 
nous drt un colonel de l'état- 
major de ramnée de terre. eLea 
brimades 7 Elles ont toqroufs 
existé: eues seraient phitât en 
diminution: â par hasard eltaa 
atteignent à la violence, leurs 
auteurs sont sanctionnés. Quant 
è l'annui, il touche exduaivement 
des unr^ qui faute de crédits 
suffisants, ne sent pas tenues en 
halexte per un eruraêiemertt suffi- 
sattt.» 


Le Désert 
desTaitares 

L'opinion avait noté que la plu- 
part des suicidea eet été avaient 
eu lieu dans des casernes du 
Frioul. cette région située è la 
frontière de la Yougoslavie où 
veillent, face è une hypothétique 
percée des forces de l'Europe 
orientale, les trois quarts de 
l'armée da terre du pays : la 
f défense du nord-ests est en 
effet la mission que l'OTAN a 
assignée ê l'Italie. Ainai. les 
cBsames aont-eües aurpet^éèes 
dans cette région. 

Cette situation ne fadlite évi- 
demment pas l'intégration des 
jeunes rrétttaires qu traînent fré- 
quemment leur vague è l'âme Itf 
jours de permiaaion entre de rares 
eviémas et des bars que na fré- 
quenta guère la gent féminine 
locale. «C'est un peu ie Désert 
des Tartares, reconnaît le coloneL 
Pour remédier i cette situation. 
rK)ua sommes en train de muith 
friier les conventions avec les 
commurtes pour qu'elles facilitent 
aux reoues raocès aux installe- 
tians ^tonivee. réoréetives. cultu- 
relles. etc. » 

Une action vigoureuse en vue 
de mieux intégrer les jeunes 
recrues s'impose d'autant plus 
que le Frioul. peut-être justement 
perce qu'R est < sur-arrrié b, est le 
centre d'une campagne de criti- 
ques des dépenses rrviitsires diri- 
gée par le dergê — l'évêque de 
Trieste, Mgr Bellomi, en tête. 

Le « malaise des casernes » a, 
comme il est rituel en Italie, 
relancé le débat sur l'opportunité 
d’une armée de métier. Et tout 
aussi rituellement, le Parti con^ 
muniate s'y est fermement 
opposé, dans la crainte que cette 
situation ne susdte des carKSdats 
eu puts^ fl a été appuyé par 


nombre da militaires convaincue 
que ritahe ne pounart pas sRgner 
les indtspensabies «gros bataé- 
ions» au débouché du tonaux 
« seul da Gorizie b, ai elle devait 
les rémunérer comme des prtrfa^ 
sionnela. Seul un renforc e me nt, 
au demeurant en coure, des arme- 
ments de défense les plus 
modernes tels les miertlns arrti- 
diars et anti-aériens permettrait 
d'envisager une réduction uit^ 
rieure des effeutila. D y faudra du 
tempe. 

L'itafîe est en effet au tout der» 
ruer rang des pays de l'OTAN 
pour le niveau d'équtpemarK de 
ses forces armées : selon rétuda 
me né e anrutellemerrt par l'Inatitut 
sfratégique br i t ann ique ISS, sur le 
c raf^Mrt des forces ml Bta ire s b 
<tons ie mor>de, ('investissement 
en matériel consenti pour le sol- 
dat ftaiien moyen est pras^ de 
moitié intoiaiir à ealui dont béné- 
ficie eon homologua 8(tsm8r>d ou 
français. La qualité de rentrakia- 
ment se ressent également, selon 
des aources da l'alUance atlanti- 
que, de la médioarté relative de 
l'eflort budgétaire da ta péninaule 
pour sa défense (2,7 % du PIB). 


LesofBdmanssi 

La vague de suiddes a égale- 
ment touché les cadres. La vie- 
time ta plus notable a été un 
Geutenant-colonel rtommé Vladi- 
miro Nesta. 1i s'est logé une balle 
dans la tête parce qu'â n'avait 
pes supporté les critiquas dont 
son réffirinent avait fait robjet è la 
siûte d'une mardis iritempestive 
ardorutée par tel de tes Üeute- 
nancs. Deux parlementaires com- 
munistes s'étaiam inquiétés, dans 
une question au ministre, que 
neuf recrues aient dû être hospita- 
iisées pour « harassement A è la 
suite de cet incident. 

Le geste de déeaspor de roMh 
der avait provoqué une vive agi- 
tation dans las mess. Le président 
de la République s'était déplacé 
en personne pour assister aux 
obsèques. Dans son dîBCOurs. 
M. Giovanrs SpadoGni, respons»- 
bie de la défensë, avait stigmatisé 
ce qu'a avait qüafiflé, au grand 
dam du PC. de « campagrM unila- 
térale conoa les forces armées a. 
Apres cet événement, la presse 
av»t cassé de publier des articles 
relatifs à la grande misàre des 
casernes... 

JEAN-PIERRE CLERC. 


URSS ; réviction de M. Konnaev 

Un « gorbatchéiien » snccède à Fini des derniers 
« vieux brejnéviens » à la tête du PC du Kazakhstan 


MOSCOU 

de notre corwpondant 

Le dankr can< des «vieiabit^ 
ttêvteas • s'est eneoie rétréci, naroî 
16 décembre, avec b mise à b 
retraite sans cérémoeb de M. Din- 
ffioukhamed Konnaev qui était 
dei»is pins d'un qnart de aède pre- 
mier secrétaire du parti an Kazakh- 
stan, b pins grande KépnbUqne 
soviétique d'Asie centrale. 
L'hbaence de tons remerciements 
iudiqtte quîl s'aÿt h»**» 
d'une disgrâce» et Tâge de Diité- 
remé, imxante-qnatorze ans, est nne 
explicatioii insuflbante. Ce dâMrt 
sans gloire bisse présaM une erio- 
tko prochaine de M. Konnaev du 
bureau p^tique, dont il était mea^ 
bre depuis quinze ans par b seub 
grâce de Brejnev. 

Mi-Kezakh ai-Raiw, M. Kon- 
naev est tempbeé à b tête dn 
Kazakhstan par na Russe à cent 
pour cent de quinze ans son cadet. 
M. Gnenaadi Kdbine. qui a fait b 
plus grande partie de sa cairiète 
dans le complexe mîlitarO'indnstiiel 
de l'OnraL Le Kazakhstan est sans 
doute trop important strai^iqDO-. 
ment pour que b question nationale 
y soit traitée avec b même appa- 
rente délicatesse oc'atUeura. 
L'usage veut en effet, hors de Rus- 
sie, que b pr em ier seerélaire d'une 
R^MbUque soit un «autochtone» et 
que son premier adjoint soit ruse. 
Mais ceb ne vunt guère pour b 
oh Brejnev avait hû- 
même été premier secrétaire an 
milieD des années SO, ce qui expli- 
que d'ailleurs b curribe de M. Kou- 
uaev. 

Le Kazakhstan a cooore pour p^ 
ticubritê d'abriter b centre spatnl 
de Balfamaiir, d'oâ sosit lancées b 
plupart des fiuées soviétiques, et de 
receler é»m son sonssoL outre dn 
pétrole, du charhoD et du gaz, prati- 
quement tous ks métanx imÂgina- 
bks. y compris les plus rares. La 
ooloobation russe y est mastévoL Les 
Kamkhs ue r e pr a e ai teat phis que 
30 % d'une ptqndatiaa irentérDD 
15 nûUioai iTbabllants, sien que ks 
Slaves (Russes, Biélorusses et 
Ukranrieos) aont déeonnab K^èce- 
ment majoritaires dans cmtn Répu- 
Mîque cinq fois plus étendue que b 
France. 

Le nouveau dief dn PC kazakh, 
M. Kolbine, a on donbte profil, Qrpi- 
que de b gênéntioo qui a pris ks 
oommaniks d^ub nesque deux 
ans, dlngénieur de nudnstrie des 
armements et de fooc t io n iiairs dn 


RFA ; les élections dn 25 janvier 

Le Parti social-démocrate 
en mauTaise posture 


BONN 

ds notre correspondant 

D e rrière lui, trois immenses zITh 
ches où il apparaît eu gros plan pro- 
clament qu'il est - /« meilleur xur 
VAtiemi^ne ». Candidat du SPD à 
h chancelkrie pour les légbbtives 
du 2S janvier, M. Jobaxues Rau a 
bien besoia de pareil slogan. Les 
questions qui fusaient du hall où U 
tenait, lunm I S déce m b re , une der^ 
niêre conférence de presse avant b 
pause des fêtes de fin d'année, en 
dêcourageraieni plus d'un à b veille 
de b bataille décisive. 

La défaite da SPD étant inscrite 
dans les prévisions de tous les com- 
memateuia p^tiques, b seule chose 
qui intéresse désonnais est de savoir 
qui pieodra en main les destinées du 
parti ^ès les élections. Le jeune 
ministre-président de Sarre.' 
M. Oskar Lafontaine, se déuchc 
actoeUement parmi ks candidats â 
b snceession de WïUy BrandL • A 


{PuèbdU) 

Mocassins 
homme 
en cuir 
249 francs ! 

Bottes fa nvne. en cuir. 996 F. Dm 
prix-stupéfiants poesioies parcs que 
rsntrapùt H.E.T. a des relations prM- 
légièes avec des fabriques de 
chaussuas cb qualifè. Oqè en Rro- 
vbioe: 16, rus Gaorges-demenosau 
â (1 (9 Treyos. 1 . me Mtfhurirvfiégrier 
h (2Q Chams : 16. rue Gallois à (41) 
Blois.'éT, rus Gambetta à (6t9 Creé; 
24. rue Royak ê (Î9) VSrsaAes ; 206. 
SV. Pierre-Brossoians (94 Le 
reux. a à Paria: 6, rus Haxo (20'): 
24, rua de la Verrerie (4^ ; 94, rue 
C a irbfonne (19^: 42, rue Clsude* 

Tmasae OB') '. 93. rue de Too^eviBe 

(17^- flenseigiiemeins è 4P.8335.P9. 


ma eomaissanee, ii. Lafonisine, 
qui est un de ceux qui m'ont le plus 
ai^, n'a pas fait acte de candida- 
ture •, alurme Johannes Rau, en 
rappelant que pendant deux ans 
encore, avec M. lè^Uy Brandt et 
l’autre vic^préiident du parti, Haas 
Joefaen Vc^L d enieod bien conti- 
nuer â assumer les respoossbiliiés 
qui lui <mt été contées à b tété da 
SPD. 

Lerérha&le 

eijea 

Ce rappel n'étah pas inutile. D 
arrive méiDe un peu tard dans une 
campagne où te miiüstre-présideot 
de Rhéaanie-du-Nord-Wenphalie a 
souvent donné Timpression de trop 
céto é b gauche, majoritaire dans 
le par^ d«t M. Lafontaine est un 
des principaux ieaden. A b veille de 
b présentation ofTieielb de son pro- 
grantme i OfTeobu^ k 25 octobre 
dernier, fl avait ainsi dfi en modiTier 
plosieun points, notamment co 
matière de défense et tk politique 
nucléaire. Penonne D’ignoré jNMir- 
tant que M. Rau, atlantiste 
convaincu, est loia de partager cer- 
taines des idées avancées par les 
experté du parti pour réfomier b 
stratégie de TAIUance & b fro n ti è re 
entre ks deux ADetnagnes. Ni qu’il 
considère comme parfaitement 
absurde de nx«r on délai de dix ans 
pour supprimer louies les centrales 
oudéairàs. Ce secret de poUchinri le 
est bien Tune des raisons pocr ko- 
qimlks M. Rao, candidat pr esque 
msJ^ hû après sa réélection triom- 
ptazb BOX ëlectioas de RhénaidMio- 
Nord-Wesphalie en 1985, a tant do 
mai è sQsdtea' rentbousiasmo an 
scia de soQ propre parti. 

Les débftcks sulnes pv k SPD 
eet BUtténne kn des âectioas 
pyiag de Bavière et do Hambmrg 
D’ost fmalement fait que prècnnw 
b crise qui couvait Après b doai»- 


sîoD du porte-parole du parti, 
M. Wdfgang Cloment, qui dirigeait 
jusquo-lâ b à Bonn, k 

vèriubk enjen de b eampigii»- est 
apparu plus c Ja i i e men t ; il ne s’agit 
plus démmais pour M. Ran de rem- 
porter les élections oositre ks pastis 
au pottvmr. mab de rassembler k 
■MTiiwiim de suffrages pour ganter 
une influence sur k SPD. Son état- 
mqjcr conoentie actudkmebt sa 
campagne dans son fief de 
Rhénanie' du-Nord-Weqrhafie, où 
est rassemblé près d'un tiers de 
râectoriL 

Le SPD est crédité d’environ 
38 % des îmentioas de voté dans ks 
priocipanx sondages, k fourchette 
générâleoieiit citée étant beanooop 
^us large : entre 34 % et 41 % des 
voix. Une bonne partie de rOectorat 
Bocial-démocrate sonhle prête à 
s’abstenir on â voter pour k 
vert. On pressent, i b direction du 
parti, que, dans l'hypothèse d’un 
manvats score, 3 seraK diffkife de 
retenir ks partisans d’un gaudiîsi^ 
ment qui diseréditenit k SPD pow 
un bon nombre d'années. C^ expli- 
que en partie k rallieiiieot de bao- 
coop â Oskar Lafontaine, crédité 
d'un trop grand appétit de pouvmr 
pour bmer k parti è b dérive. 

Le seul problème est que le 
ministre-président de Sarre parait 
avmr beumn de qnrTminr inTifrir 
encore pour faire oawer ks po» 
tiott» extrêmes a prises ees der- 
tkîères snnéM afin de c^kr anz posi- 
tions dn mo u v emen t pacifiste et 
éctéogkte, La fointion idéak serait, 
pour ks modérés, nne présidence 
intérimaire soit de Uâfls Joeben 
V<^ i’aenid piâtideot dn groupe 
parlementaire, soK de Jobannei 
Ran, sH acce^ cette respoimbr- 
lité. Ceb suppose cepen^t un 
score honorable dn ministru- 
président do Rhénanie-dn» 
Nord-Wespbalie. 

HENRI DE BREBSOM. 


parti, n éttét depuis décembr e 1983 
premier secrétaire de b r^on 
d'Ouliaaovsk sur ks bords de b 
Volga, â en ri ron 700 Ukxnètres à 
Test de Kfoscou. Le Peotagooe a 
révélé en mars dernier qn'on y 
emstmisait niie très importante 

naina d'avions glOS pOTtéUrS^. OcBO 

ré^on avait fait robjet <run vif 
de b part de M. Gorbatchev 
lors dn 27* congrès du parti en 
février dmÎM. Le numéro on avait 
exalté «ractxvité» de ses respon sa - 
bks eu faveur de k «refonte» à 
Q soumettre l'ensem- 
bk de réeonomk soviétiqiie. Le 
secrétaire général reoouvebit l'âûge 
lors dn pltonm de juin derakr. 


U graine 
derOna 

Dans k mtinéro de jnin de b 
revue Kommiiiiirr. M. Kolbine se 
ri»w«* de procéder elaqoe samedi 
depnb trois ans k un sondage d'opi- 
nion BIT place dans sa r^m. En 
autre, dans ^rtinaUt Jim («b vie 
du parti»), a évoquait tes méthodes 
de lutte contre llviognerie. Le S mai 
dernier enfin, dans ku Ixeestia, 3 
approuvait sans léierve les critiques 
formiiiéeB peu auparavant par ce 
quotidien cootie 6Ù responsabka do 
sa propre 1^00. Enquêtes sur b ter- 
rain, wtmpaçwa cotttie rtlcoolttme 
et glasnost («transparence»), 
autant de thèmes ehers an 
muuéronn. 

Canfonuémeat snx hns dn sys- 
tème, na «BOrbaldhéviaa» sncMe 
donc à U «bnônévka» à b tête 
d’une des plus impoctantés R^pubB- 
qnes soviétiques en attendant 

d’entrer peoirétn un jour un bmean 
politique.. D faut sans donte nuan- 
cer un peu eutts image. A 
cmqunnte- neuf ans, IC Kolbine a 
déjà une asNZ longue carrière der- 
ribe lui Rsr son passé, il se rattache 
OMI pas an clan « terrien » et 
«sudkte» iTaillenn restre int de 
M. Goriiatchev, mab an groupe à 
forte cotonticn ntiEtane des «îngé- 
nkais de rOunl» auquel appsr- 
tkanent êgsfcineat k présideot du 
oonicfl des ministre s . M. Ryjkov, et 
k prôaier secrétaire de b ville de 
Moscou, M. Eltsine. D est conuae 
Cl» dipUnic de riaslîtaLpolyteclini- 
ooe de l'Oural (ntab par coneqix»- 
dance, ce qui est un peu «moins 
bkn»), D a,oonime eux et appraxi- 
mativeiBcat an même mcrmeDt, 
exercé des responsabilités politiques 
et économiques â SvenUovak au 
ctéor dn « complexe niilitaro- 
indoslriel » de rOmaL 

M. KedUne U oommeacé à travail- 
kr dans une entreprise non identi- 
née de Nÿni-TapiiL Cette vUk 
compté nne usine de ranfa Entré 
on parti en 1954, il en a grari les 
échelons dans ostte localité pub non 
kia ^ là â Sbidior, 

En 1975, un brusqne toonant en 
fait k noaaéio 2 du parti en Géoii^ 
donc l'adjoint russe obligé 'de 
rhctael mhibtie ds affaires étran- 
gères, M. Qievaidnadze. En 1983 


enfln, 3 devient premier secrétaire 
de b région natak de Lénine, rebap- 
tisée Onliaoov d'après k nomade 
famiUe de ce dernier, où Q attire, 
comme on l'a vuj'stteution de 
M. Goihatcbev. 

La& 


Le présentateur du jminal télévi- 
sée a anaoocé mardi soir en terms 
très secs et en fin d*émbsioD k 
départ « à b retraite » de M. Koi^ 
naev. Le central qui pourrait 
se réunir b semaine prochake pour 
un piAwim extracudiiiaire coorâcré 
aux cadres, devrab en bonne Ic^ue 
révincer ^^ment du bureau paUti- 
qne, 

Cest une fln assez amère pour ce 
dinosaure de b vk soviétique, m&ne 
St l'événement était attendu à char 
que réunion importante depub rarri- 
vée au pouvoir de M. Gorbatchev. 
M. Konnaev appartient en effet à 
Fesp^ en voie de disparition des 
«d^rains» septuagénaires de Bre^ 
nev. 11 avait été souvent attaqué ces 
dentiers mob dans b presse, notam- 
ment kis du congrès du Parti com- 
munbte en février, pour sa 

mauvaise gestion ainsi que pour k 
népotisme et la eormptlon qni 
régneraient (plus qu'aillenrs 7) 
dans sa Ri^btiqae. 

Orqpnaire d^àne fomlDe de • cob 
blancs» (êoauDB son uiocesseiir), 
M. Konnaev est dîplâiné de l'Insti- 
tut moscovite de la métaOuigie non 
ferreuse. Les int^raphies de l'épo- 
que stalimenne imitiiqiiaieat oÙiga- 
toaeaiait na passage par b candi- 
lion onvrière, mob on peut douler 
quH l'ait vér^bkment coonne puis- 
que, trob ans après sa sortie de l’ins- 
titut, fl était déjà ingénieur en chef 
d'un oombioBt métaflnrgiqQe de son 
Karakhstan "**«1 

Membre dn parti depub 1939, il 
est avant font an spécialiste des 
métaux mm ferreux lorsque Brejnev, 
envoyé an Kazakhstan par 
Khrooefatcheven 1954 pour stqinvi- 
SGT k défricbeinent des « term 
vieeges », k remarque et se ratta- 
che. Sa-carrière subit dès lo» ks 
hauts et ks bsa de oeUe de Brejnev. 
En 1955, ce derater, dévenu premier 
séciétaiié du Kazakhstan, k fott 
nommer premier nûnbtre de cette 
République. 

Devenu hti-mêine prentier secré- 
taire en I960, M. Kooaaev est rétio- 
gra^ an poste précèdent lofsque 
Brejnev est en délicatesse avec 
Khrouchtchev. Dès que Brejnev 
a c cède au pouvoir en 1964, M. fCour 
naev redevient premier secrétaire dn 
Karakhstan'. et k restera jusqu'à 
oetté semaine... En tènier 1982, 
quelques mtés avant sa mort, Brej- 
nev rajqwl^ "mon bon et vià! 
ami » en lui remettant une mXAiiiu 
de plus.' M. Koiinacv était »»"* 
doute aiaeèxe, mêm e sH prenait ses 
dérirs pour des réalités, quand il 
exaltait en retour P« éner^ vitale 
Infaisable » ^ son protecteur. 

DOâimiQUE OHOMBRES. 


Diplomatie 

Dissonances interaméricaines 
sur la politique interallemande 


KM. Richard Burt ut Richaid 
Rerts^ rsepucibemam ambassa- 
deur américA à Bom et ‘aseb- 
tant du weréttira à b défanae à 
Wa sh ingt o n, nomriiBont de kxi- 
gue data me ' n itràdé que mû- 
vam pértarâquament quelqiMO 
•érisusas dhrergoncos (Tanalyaa. 
I H va r ga nc a o qiâ vimant d'êbe 

portées sur la placo pubSquo - 
du meint à Berm. 

Samedi 13 déeembroi 
M. Parle, dans un «ntratien 
accordé au quotidim ouest- 
sl b m and Nsua Osnsbrâeksr Zai- 
ung. avait suggéré quBJa Rdpu- 
Mquo Mdérak pountét qikut 
u'acquittar da ses damire da 
défonse^ sa pertieuBer ds» k 
cadra dû r OTAN, si aêe aecordait 
moins do ciédhs à rJUIemaàio 
do l'Est. RéRaxion qté 

pfaie choqué léa autorités de 
BSM que ron n'a pes ringnut- 
Bon, dans fantouraga du chm- 
caBar, que e» demiar ait à 

aas angagamento è eet é^rcL y 
eomprii à fépoqua du déplok- 
mantjte nouveaux «ùroi^ 
da rOTMi qiâ comportait, pour 
(■ mon», quekiuos risquas éko- 
WM Et que - a Mt vakfr 
. àt ftkdhahn Ont, k po rta parol e 
da HL KoM •• ta RFA ne varie 
P« à propram wa parier ds cié- 
téta à Bsriki-Est; oBe au borna à 


sa porter garante de prêts pfivéa, 
cfans certaines propoiüuna. 

Le gouvernement ouast- 
aibmand a d'aaiaws fott des 
représentations, au sujet des 
propos de M. Perla, à... M. But. 

pubqua tella est. panté d'autres. 

une fonction des ambessadauu 
que de recevoir de telles 
6o(6anoas. D'autant plus énergi- 
ques, an l'oerearance, que Ton 
est de nouveau, outre-fthki. en 
pkino eampagr» éiectorale, oc 
4U0 fa 9p6ct&cfa d*ün ctanoBS^r 

se fisbant ainsi lancer par un na- 
ponaable américein aw Fun des 
aapecta .tortoment trnnaon 

“^l‘*-«PÎtiqu.co3ï 

Ptédécaaseurs — la 
des relations 
- n’oat évi- 
qammqnt pas du. ceux qui nan 

ge^nr-des voix àobn 

ftirt s-Mt dihoa aehé 
y,T^ non bbn slk contre 
»h«eriocmawoBeBoiui.,nab 
asabtant du 
fJéfimee, .UomL 
*6** -«ademaht ranacquer 
corigtéte^ 
an mad flre ds lafedons jntin^ . 

ne peut dors' 
ïïïïï»Î!ÏÏi“ P*W ta poB- 
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Asie 


VEEnWM; 


l4 « nèîUe gærde »: p^ 


BANGKOK 


La vi^De éM&'À Pètü. caoin>< 
muiûste *«**^nTÿ” '* 


ïliL-OifadL 'MKtjVa. .CKStCbng 
* jRSOsSrp 8 âft.bnreaii —.et Vo 
.VanlGefr^-iniméiroP — ' devisent 
^ ^alémicait. sra^ • qi^qiies ' écihe* 
lonB.EafiBM.-.NgiiÿênGti TIwift'h^ 
nîa&tre.degeflSgneB'étr Bi i gfa é » et 
neinSire . suppléa^ du - bureéit 


n âini M . E&m Hoi^;.- pc^tigne, pbiÛTaif en' devênû- 
ï^vesu - rnutnAre 8 


effet amMooé' devant le coBftEêe'' 
du puf^ oe nifiraceÆ :i7- dédem- 
bre 4 HencC 'qùe MM. :'TtagÉig 
Chinb, ' nmiQ'' Van; Etang ct-Le" 
Due Tl» aràieat «01(11166.-8.10111 
caadi^tiirs eu coxdti.-eRitiàL 
00 qid.v cutÆBe gn*ib ontaeccpté- 
de prendne lenr retiai tie .- 

VîngtHpntre ' liéinês''cviBnt. ja . cl8^; 


.JLIneomiué- mnjeiirê ooncerbe' 
le-gSnéral' Gîap'et'Ia 'posrïbîlitd 
^*il- remplace -M. Pham Van ' 
Doagà lé t6te g o uwni e ui ôit. 
Alors gm M. Le Due Tbcpasse 
pottr Farelntêcte de nnterventwir 
ndfit^re » Çambo^e^ -le vaiiii. 
qûeor de'-lMeD-Ken'Phà' asi^ 
^ i'l!'6poqàçlibs^-8:cettB.bii&‘ 


Hnnga^^^«^ .^le 

Mscmoi^ dngmème oôngrès 'éé 1982. Mais 
fl ne a que de supputatibiis. 
'En nvançhe, snr. tes'^lans écooo> 
miqâé ét politique, le .'général 
Giap serait no partisan, -de 
rétocmea en .pn^bndenr, d*oit ks 
^lécDlations at .-coésa 'snr- son 
.xetbnraupreioftri^B. ;: 

' .n teste qee la. reocinveUei^ 
du bnnait pbiEîtùjiie .n'énnbnee pas 
forcément qoé dâ changeraeiite 
radical», vont mteFve nî r. rapide^ 
' meat.Si.ime pâge-deïfhiÂaini;. 
i s eod fl c' se toomer avec.^victian 
de la vieille -ganfep la'nbnvefle 
directku poonait être foimée par 
ces ooUafamtei^ de k»éoedab^ 
dont la; moyenne d'^é dénieiire 
an» akitfQinS de. spDCBnte^' ans.. 
Enfin M.4.e:I^.l)hôÿ.-râiicien-' P^wtie'pa^ pour Tiimtent. ' le 


anx a iécn l a f ioo r énr r m ter ve nü og 
(Tane xeByé an s^ <te';la diiêo-. 
tfOQ vietnainieniiB, prêch a nt’ qui» 
ks.tnds viw^dgeantS'âsdeot 
été nommés- '* êônséf//eirs iftt 
amdt^àèntiiaL^L :•'■•' 

. M.‘ Trnong* Gtiinl4' 8^ ‘.de; 

■nÎTaitffti^-tiaMf êtma 

été i^vài Tnnfisîif g^nfrsl Ji ' 

«rawntWi. ”..• 

naaoçédéÂses ftèir-Àw», ^?ii. 
avait^d^rocciipées dà. tB8i^^.de 
Ho; Od. Mînh>' que. .Fétf ..dMtdér,' 
après la . mort . de.:.Le' Dnan. . 
triade, la nêttemeot décE- 
nantep'M Râm. Van-Doog» âgé ' 
de qoatre^vnigte ans;.-Téâonce-à 
sotr poste <de piànie^. immstee. 


THAÏLANDE: M. Didier Barîani 
à la frontière cambodgienne 

la France va accroître son assistance 
an prince Sihanook 


SnggffioritiSwcBm&odBMfMw/ 
de notre envoyé epéd^ 

Le, durcissement Jrasÿait â 
'l’yard. de la jnésdiee imllaïie viel^ 
namienne au. Cambodge s*est 
oonfinné, mardi 16 déoembre» avec 
la prc mi tee’^nte (Tan membre du 
gouvcLuement 8 Site'B, un cump 
civfl qui liéhéige. quaiantequaue 
suUc psrtîianB dp pimee fiOwwxàiV 
en territoire; titg'rianrf*iK, niais 8 
qndqiiet lôloiiidtfes saüemenc dé la 
frontière. cambodgienne. Leur 
mortant lê « miiit » de M. Jacques 
^mae; .M Ûidier sûa^ 

taire d*Etat aux affama étrangères, 

kur aen entre déelaxé : « Cf camp A 

^^nboU (. 1 .). f/fe ne vous 
Jamais et ee eessaa- de faire tous 
ses ^orts eefarem d'une soiuüan 
pae^que autour de lioüs. le 
Cai^&dgeilhnetbidl^iendafttl» 
a toqjours dénoncé llnter- 
venüüii mifitüre an 

, Cambodge. Mais M Jacques Chirac 


interiOeùteiff de M .Kisssqgec,. 
avec lequel. il'.s^ait-.paxtagé..iiii; 
prix Nobel dnJnqxsix pour avonj 
n égoci é imitniitésans kndemain, 
é ^pkment aooqiité de sé rêtnOr 
de là setoê; an teriim'de ce 'qui 
ressemibie.foct 8 .un. comp ro n u s- 
entre ImpVBka^vaLqonrânts gui. 
divîseBtkPC.rieriiaiiÀdL^. ...... 

Çes -dépa^,.(âéeatj. tfa.,ÿide . 
d'autant- gniüd. s» sebir’ «te 
bureau polid^-que-tras antres 
de tesmemlnôs.Édiriifldnxq; MTb: 

Huu tdnsi qae ks- giSn&i m g Vaa' 

Tien Dimg ét ;MBn,t. 

pagSMseat en ^'.aéoir été .-écarté! 

M. ' Phàm ’Huilg T C-I/ <>éea àms^pMcèidm. is'.«MttiiK]b dbl. 


cohgtèsf né. seânbk. pasT avoir 
emxne défini des orientantes qiâ 
tràncbent nettememTstir le passé, 
qii!ïL;.s*a$sie; tta lé reviteÉriian. 
w partL de.lé In^' épn^'iim 

l*^Bterÿ en»tAn ' inilHaTT ir pé'GÎm» 

■ **o4»e: 

~ Cé~ ccmgrès, ~ c. e p 6 nda ntv' ‘Se 
'déro(rie-,.dàte.'des CondflSte^séxis 
précédem danrl'MBUnie'dù CDink. 
'. mmpame vMépsmieâ Pair la pré* 
. mièrè foâ^ une poigi^idé 'jéiûiBT 
Istes : oocddentaiiix sciât présent 
Eaont^ ksdémttriote-des.p^ 
’^cipai»-dirig«jpntti^ 


nnmte» -% dé èa-MéwtrdwD^coiB^ 
munist^ qplctt-âgé 'é^êisaiitifr''^ 

trmze BBB,^4eâciéurc«km lé>SteT' 
reixésentÉot des nncMaâ fleuter 
nants dé -Bo. dâ. MBab. A noter 
qeek remac <te génécél fSkp aux: 
affaires ae.o(»&mé :.. 


Alors que ,éé. coDgrès . é .ponr 
objet déremettié de Fordre' teih* 
k parti et de tenter de définir upe 
pofltiqiw ' ècoqqniîqpe . 'plûsj ' 
listi^.cet:appéi‘ d^ririmr k'Vpt 
devrait lisvôr^ ptomm pfônÙK 
tionk. Four snocédm à.M. Tnûnqf; 
Onnh au poste de secrétaxcé g^n£> 
ralrlo iiamlapbiS:aonFeitt côté 
cébû-de.M.Ngi^te Vàn Lînh,.- 
miméto 7 dn bureau polhiqnB;, ÿii 
a été .c3iaigé .d’oiivm:lé''.CQtq^; 
lundi ét^.qu'iûi '^t'proché.-'de':' 


tiàvaug-Eni^'.léiinohnisatiteJ» 
-sêinbtejmirà imâr été silbttes*^- 

sidviétiqÙB, -y jtif R^rbrâté ste 
par^ ’ sQ^î^' îFna .àiltre"oèté 
qte.^MÙKte iihe, 
nôôvéUe fms .nii ?Viècnanx. ;Péjà,' 
ça. 1982, yétek M .Gc^tteev^ 
secriMnîre^dtt.'.çâoinilté centrai, qui 
avait présidé la dfl^atii^ 

.-que.' .'•' 

. : ï jy anwimnnÎMf^ vSe*w«imeT> 
^aÿès..p^.^.çiàqnaBte;atts 'te' 
: guerre -pourrait-il -désônnéis 
apconkrla.pnarité aux questions ~ 
de paix, noiramnitent 8;lu reeons- 
trnetite' d'te intÿs.rurà ‘L'ave- 
idr le dira. ‘ltaar.,k 'mçmenl^ le 
transfert du potpxûrqaiTs'amoEce 
8' Hànol semÛe. surtoutr le' reflet 
te la-.erise mgaè-.qoe traverse -k 
pays et aonÇgne' naténâté' tin 
. dibat.qn'-élle'a jnovoqué-.au sein 
.de la'directit» communiste.- - ' . 

vJEAM-dAUDEPOMOim 




. LIBAN 

WPàlèstiinu i i^ â 

- Lè-coIônél-KadliàJi élinciM- 
maidé décembre, kscémMpants 
pekstiokhs àcontinner (Fôccu^ k 
viU^ duética' de Msgdouche teiri 
inng«»*«'i» • que les miEos clmtiat 
d’Amal ukimât -paS-nris fin è'kan' 
assauts ctt kscanms ppi^j^tînîana du 
Ubas,'aTaiqKnté-Fàgeaice de presse 
StyeuieJaü. - ' ' 

‘ Sekm 'Jsna k dmgcaiit-Iibÿen a 
monté.,: .*Za partie .èosifk aux 
FéfasrtafBis nta aueime- ee iàeieiuK - 
Dè pitts, les Msaies de la réds^. 
tance Bhaeaieè.atàe, conduite par. 

Natik' Bessi, - e'exercent pas- hur 
tutidiesurle£iben.Ufutàttier, et il 
n’ejdaœ pas de. gpuvememàit liàa- 
nais li^ Per anaéguent, elles 

n'ont.pas le diroiS:de didder à elles 

soties -du son des Palestinias au 
Liban. Il ne faut pas nêgaderun 
accord avec .dUSijnds^'jdld s'p^ 
aucune. b^dauté à icef- tff^. et .ne 


' . Au . , moins rtreateçinq'penoimes 
'.ont' é^ Idésaéés- âüà' ôcs'affiQpte*. 
^.mente ' 1.“- 

Des. inédiateùis baméas dévaièiit. 
i réneoetrer ce macràfi dés 'repcéseii- 
:tiinâ.da. Froot Tâtirtnai dp'. salut 
. pskstnteàf.graitpêàiiBttt jpo^yci^ 
'.'aite.fécàiter lès'dènûeia ob stsrles 
' à.-nn ôêl iB eê4fr f c>4‘ otit auidnoédés 
^ouroêspa k é tînm i în M^' , . 


avait banssé k ton dans.son diseôais 
devint FAsaemUée générale de 
rONU. k 24 sqnembre en 
.OK k Cambodge était «vkrink 
^qliaiir eecupedon 'iuân^lre^ de-plus 
-ôt phà pesante. 11 avait même 
évoqué uné « nowdle forme de 
coleniatümy et paslé de •.guerre 
de. conquête d’un autre -â^ », des 
' propos egotrè Iteqnels Hsneff. n'avait 
pas nianqaé de.smsurgn' à Fépoque, 
■ toBtefius àrée une certaine poadéta- 
tion. . 

Pro fi l an t d'une vîâte'aEGeieIk en 
-TbalEude qm eoBiaeide avec les dce<r 


xûères nurqnant le 

tri ce nt e n a ire des rdatiGos d^pdesna- 
tiques entre Paris et le Royuaine, 
M. Bariam a visité deux camps de la 
réastanee ear la fttmtière cambod- 
giame. A Site 3. on camp «Btrfilé 
par le Fr o n t de M. Son g*t»nj il a 
assisté 8 une disiribiition de rivres. 
Mais son passage à Ste B, oft fl a été 
aeeueinr per Je fik du juinoe Siba- 
noiilc,.k jrâce Ranariddh, chef de 
Faiinée •Mtionale rihanooidste, a eu 
wn* plus grande *î gptifîeMt««n politi- 
que. 

Le prince Sbanouk, qui vient 
d'être reçu 8 Paris par M. Fiançins 
Mittenand puis per M. 

Cbirac, voit ainsi la Fiance léatTîi^ 
mer k soutien qa*elk hn aiqiorte. A 
Site B, ^nès avoir écouté un exposé 
du prinoe Ranariddh sur les acti- 
vités de sa guérilla en territoire cam- 
bodgien, M. Baiiani s'est engagé 8 
(iemander l^otorîsation anx Thaï- 
kbdaïi d'envoyer dans ce camp des 
Français cfaarêés (Ty fbnner des 
enseignants et des assistanu médî- 
eaux khmères. Le prince Ranariddh 
s'est en.^et phmt-fun manque 
d’instituteurs et (Finfirmiers quali- 
fiés dans le camp ainsi que dans les 
villages des «mues libérées* au 
Cambodge par ses soldats. L'enga- 
gemeut alun reaforcé du gouverna 
ment français aux côtés du prince 
gifiaiMMiir xie devrait toutefois pas 
provoquer un tollé 8 Hancd, où m 
débats du congrès te Futi 

oommnniste, dont k dôtnre est pré- 
vue jeudi, rem p ortent snr toute 
autre conridérutiott. 

x-a P. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanîsian 
Imp^çporttiqüe . 
et ratere “ 
i sekm Washington V/ 

' bidBp8çterTiâmd*Ëtat«mteBBin8 
jugé «pie k'riuiation en A^ghaiHStan 
préSBiùnis J^aqMct 4l'uos. ëntesse 
^-cnÿasaote -dépOievuo te;p*rêpec- 
tîvM ck jKïIiûioD^'nnÉiaii]» M. poéti- 
ques èr rapproche te septitena ané- 
vanmW.te.flntasiOR.^sovlâtique. i» 
27 décèmbre. Etans son rapport 
puMé manS iGT-décembra, lé déper- 
, tentent d'Etat inique que les-forcee 
! aétenhea soviétiques'' ont perdu 
un millier «rapparwls dans ie .éoidUt 
Le Oocrétaire d'Etat adio^ M. John 
. VimitéheaX a quaBte du É rrnuioMivn» 
cyntauea at-de SpUcn de tMétre 
poBUciun met joui» » le renaît opéré 
récammerit -par les forças soviétiques, 
du àbc féytnants engagée an Afohs- 
fiistari, at affirmé que. la pnSsance 
ntâiitsiiré -soviétique n'avait pas été 
raduita (k façon stestantielle. 

Selon des acMirces djplonwtiques 
• au Pakistan; les résktams afÿians 
auraient abattu deux avions da tiana- 
,port da troupes soviétiques è fakk 
damksilea sol-air —-fun à Kaboul k 
9 tiécambra «t fauciu dans k pra- 
vîhee de Paktia Jest) k -19 noyam- 
brâ, pltoinurti béneopt è re s av fin 
novembrà, un avion des 6gnea com- 
merdrias a^hanes. Lee réois t a nt s . 
auraient rêçD cas. demkre temps (ka 
fflkages sol-air de tvpa'Bdngar, ‘salon . ‘ 
d e s srf on na ti(» hs ‘teo Wasffinÿon sa 
refusé 8 confirmer offickHemsiit. — 
lAF,UPfl 

• A Piarfi^- ÙMimareba aux 
fkmbsMix «pour fA f qh ui tiat a n 
libre s est- (u-ganisée jeudi 
ISdécembru, A-18 heuree. w.départ 
dé k place du Trocadéro, à rbiitktiva 
da r Amitié AarwodfBbane lAfflANE) 
et du Bureau « ita ma tional Afghiaik- 
tan, ckux asaocia tio ns aoutanarit k 
réristânea a^jhwie. Pkiriaurspeman- 
naifeés ét far ma tiona poBtiques, da k 
maicirité' comme de ropposition. 8: 
l’excapiioin du Front national at 
du PCF, d'y sont âae oc xé i w La BIA 
vkm, par iéUeiirs, de pubfiar aux Edi- 
tions Antiiropos üh ouvrage intitulé : 
DéddsAea, rUftSS ea échec, strk 
coidfit d*AWiarustan. ; 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES LÏVRES 


Dês'fin., 

tonte. k: mit te.manfl â-marteon 


et CiMOiia â.’Beyiooth alors, quo-.l^ 
ofimts'te:- riran- pour êRéter ; ks 
• o n ^ Paksdmaos et 
dmtésn'aotteqjôÔBi^ abouti. ■ 



^ . AÙsomrmtreNo.dd^yieni^psamtra: 
INDOCHINE: L'âpîrie!'cârqfa>od 9 enfie.TEptiretiéra NguyeaCo 
Tbite- - X^doyâux ■- Sudestane. VI EINAM : Changer ou, mourir. 
.JÀPON:L*écolè-M Ja|:^:THAlLANt>E:l^ réfugiés khmers. 
BIRMANIÈ:: La :ydié;:vars: i'e paupiîrE^v Avec un dossier 
spiktefWr cia prism (Chîhé^'j^h, Inde, Malakie...) 

Sl^av-.l^àèi^xAbàfuiÀoeànyidS Ff 
■ SUD^T/£|£;'t7. rué duCardInal l^moîte — '7&0(B ^ris 
À là i^nié. adresse:, t^btaiite SUDEST^I^ tous les livres sur 
.lOyie.et'I'Asie du Sud^ an français, at .kngues asiatiques. 
. ; tfl.43262r78afÇ4325,i8:04. 


Suriname 
Le gouvernement 
dément la présence 
de forces fS>yennes 

Paraniiàrfoo' ffleuterJL >■ Le gou- 
vemement surirtâmien a démenti, 
maitfi 16 décembra, que des troupes 
Ifoyennes; ,k soutiennent dans sa 
lutta contiis ks-rebalksr^ Ronny 
BiunswQL (k Monde du'n décem- 
bre). ff 1/ nV a' que quatorsa libyens 
au Sumame, y cornprk les femmes 
et les enfants»), a dédaré un porte- 
paiok te gouvemamem. 

L'ancien président surinamien 
Henk Chêi a San, en emi aux Pays- 
Bas, a affamé que s(tixante-dnq sol- 
dats Biyens avaknt combattu aux 
côtés des troupes du président Dasi 
Boutarse dans l'offanriva lancée k 
28 nowambre contre k rébellion. 

. . [A WaaWngtea, M. EBot Akani, 
éeôéiaiia d'Etat aéfoiat peur ks 
afiriras k lar aa ié ï kaiaea, a affirmé 
mardi qae ks Etatt-Ute avakot des 
kfonnatioBS sdoa kifimita k Lkye 
iaStnaaak dbccteroeat aax Cmateca et 
aa "aiîimiBi TTemn par^ M. George 
' BMtz, eeciétake d’^aq a dlclaïC k 
Bonn qae ks Etats-Uab sont laéee- 
omk par ks graves tektioas des 
kefta de Phomm an Satesma.) 

• SWAZILAND : enlèvwnaiit 
d'un opposant aud-africaln. — Un 
- mBtant antitektiteid aud-efrieain, 
qui aérait membre de l'UDF (Front 
démocr a tique uni), a été enlevé, lundi 

15 décambra, dans un camping te k 
vallée d'Embulua, au mrd da Mw- 
bane, par un commando armé, venu 
ieml)k < - i l d'Afrique du Sud. Van- 
ckadi 12 décembre, las forees da 
sécurité 8ud«frieainae avaknt enlevé 
eéxi paraonnes au coure d'ut nkf qui 
avait fait dnqmort6b - IRauter.) 

m TOGO' : expulsion da 
aoixanta-traiza Ghanéens. - Le 
gouvamement togokk a axpuké, 
mardi 16 déoembre. im nouveau 
contingent de aobeantatreiza Gh^ 
néaiw qui avaknt pénétré Bégaie- 
ment au Togo. Oteutar.) 

m PAKISTAN : les autorités 
dérroneoht Faction d*« é l éments 
subvarstfa». — Des m anH aaiant s 
repdadiant aux autorités de ne pas 
avoir au prévenir ks énwutas ktar- 
communauiairea des damiers jours à 
Karachi ont. ampôehé,. mardi 

16 décaitere, k présidant Zk Ul Haq 
at k premier mrnistra Mohammad 
Khan Junqjo da viriter un hôpital de 
k vBe où ont éte aeeuffilk oertames 
des nombreuses victsnae des kic^ 
dents. La manifostatite, è Irrrntfft 
partfcfoaient des membres ck k 
communauté muheifr et des ’’ élu- 

danta an méitoane, a f^ tourner au 
drame lorsqu'un poSder a ouvert k 
fau, apparmnmant par airaur,- sans 
tputefréa Mre de vktima. La chef de 
TEtat et ses colUxxateiHs.orit été 
nfêdament dirjgés sur un autre hôfti- - 
tel soignant des personnes hlnuirrlniT 
daiB ka sfitentaments entre ks ■ 
Mv jal i i r s at ks mén te aa de k oom- 
immauté pathans te Monde du. 

17 décembre), dont la bgan total . 
a'âeyait, ce marerad 17 décambre, 
à au moins eant . atecanta-quatra . 
morts. M. Jun^ a accusé des « élé^ 
mènes s ubv e tefe » d'être, ù Forigné 
des troublas. - (Reutar, Un.J! 
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lUNmS-ET-TDBÂGO 


^ctoireécnsaiite 




aux élections lêgislatiTes 

Poit<of>Spain (Rat»). * Les 
élections législatives du Inadi 
1 5 déc e mbre é Trinit^et-Tobago ont 
abouti à la victoire de PAIliaiice 
nationale pour la reconstruction 
(NAR), une coalition de partis 
d’mpoùtion, qui a battu sévèrêmeot 
le Mouvement national populaire 
(PNM) du premier ministre, 
M. George Ch^be», an poovcar 
depuis trente ans. . 

La NAR a obtenu treote-tims des 
trenteaix si^es & pourvoir an Parle- 
ment. L*annoDGe de ce raz de marée 
âectoral a suscité reojdiorie 2 Port- 
of-Spain, où les partisans de la NAR 
ont dansé dans les mes. 

Le nouveau premi er ministre dn, 
Favocai NAR Robinson, a déclaré 
que sa victmre d^ie^t sa espé- 
rances, et s'est engagé à faire de la 
reprise économique la priorité abst^ 
hie de son gouvernement. L'éoano- 
mie de l'Qe fon^ snr le pétrote 
comiait une grave récession depnis 
trots ans, en ratson de refTondro- 
ment des cours pétroliers. Le taux 
de chômage officiel est de 
14 % 4 nais on estime de source autcH 
risée que le chiflre réel pourrait 
atteindre 22 %. 

La NAR a été formée en septem- 
bre 1985 par la Fédération travail- 
liste noie (ULF), l'Organisation de 
reomstruetion oatioaale (ONR). le 
Congrès d'action démocratique 
(DAC, parà de Robinson), et le 
groupe d'intellectuels de Tapia 
House. 

(Les ia de Tf lum e tTnh a g Bb an 
nord ds b côtt dn VnwiuHa, ont ne 
SMMrflde de S 128 liliiirfnvB carrés et 
WÊt iwpiitnffau de 1 2M8M halntHA. 
gn^ ti rant renotid ds Ion rae- 
aouKs» dn aétruls et des l ad ajt i ks de 
nlltaMc. La Brodacdon aaiimk est 


nlltaiga. La prodaedan agiimk est 
bUa (2 « de PNB). M. Gcarga Cha» 
bars, pi M i n l u nl irra , était no poa w dr 


■ . .1 








fflÉSIL: lancé en octobre 1985 


Le plan de réfonne agraire n’a atteint 
qne 10 % de ses objectifs 




BRASttJA 

de notre eon mpanflf nt 

M. Sam^ s'eat adraasé récem- 
ment 2 ses compatriotes pour ks 
inviter 2 roptimkme après an train 
de hausses partieafiènfneBt dépri- 
mattf. n a fait nn long pan^yriqoe 
de son actkai gouvernementale et 
s'est notamment glorifié d'avmr 
• levé te drapeau de ta rtforme 
agraire •. ce qn'aneu chef d*Etat 
nvah fait avant faiL Mali fl a omis 
de si, après avoir « levé te dra- 
peau m. fl avait engagé la halaîîte et 
si ses tronpea ravaaent sum. 

Une explicatka ploa détaillée 
anrah abonti an eonatat soivant : le 
plan de réforme lancé le 10 octobre 
1985 o*a réaUaé qne 10 52 des objec- 
tifs fixés poor U memière année. 


lérera par la suite. M. Dante de Ou- 
veira, le miniatre chargé de la 

■ d fo m ia- wfaiand de façon nlHtât 


embarrassée aux quesdmis sur ce 


latk» de 1 400 000 ÜainUles de pay- 
sans. Sera^^l respecté ? « /’espdr» 
me oui •, affirme le mînistra. Ce 
dernier reooiuûft que robjectif est 
• amtdtieux •, mais fl a la « eaimc- 
tioa a qn^ sera réaliaé. 

Syn^tÔme des difRcnllés rencoo* 
trées, la polémique ^ vient d'oppty 
ser le portoparole de la présidâioe, 

M. Fenanoo Mesquiu, 2 Forga- 
triafiM» chargé de rapfflication de la 
réforme agraire, FINCRA (Institnt 
national de colonisation et de 
réforme agnûre). Accusé d'avoir 
usé de son influence en faveur des 
grands pr^Miétairca du Mannhao 
(terre natale de M. Samey). 
M. Mesqmta a ntiflsé rardllcrk 
lourde pour se défendre, fl a aflinné 

3 ne riNCRA était « uu autre 
’ineampéteuee et de earruptiou », 
et fl a donné des exenqila 2 l’appuL 


Phisienrs dirigeants de Porga- 
nisme ont pria la moQcfae. M. Dote 
deOIiveira a été obligé de ae mani- 
fester alors qn*3 anrah préféré rea- 
ter 2 l'écart. D a fut savoir ipi'fl y 
avait qadqu'ui de trop an go uv er u e- 
meot, loi oo le porte-parole dn pr^ 
dent. C'est flaalemeDt M. Meûpnta 
qui, le mardi 16 décembre, a dû 

Î iahkr son poste. Les « lenteurs de 
a réarme » sont également 2 rcti- 
mne, si Ton en croit Fintéreasé, de la 
démission du responsable de 
11NCRA pour la r^on de Sach 
Faulo, la prineipale zone agricole dn 
pays. M. José EU Veign, le détm» 
aûmnaife, notait que la réforme 
agraire s'est faite • au compta 
goutta •. C^ tient, selon Im, 2 In 
nature même de la noovrèle Râ»- 
bfiqne, r^ime de tra nation oeu 
(fan compromis entre c c o se tvat enis 
et jnogressistes ^oi laisse sans grand 
pouvmr ceux qui veulent <**wg*» In 
stmcoire de In propriété, à ooomeo- 




pas reça Fappiij souhaitable dn goo- 
venenr et m PailemeaL 

DescUAés 


M. ^ Veim précise qne certains' 
nurâtres, teTAl Aureliaao Chavci^ 
respon sa ble des mines et de Féner- 
gie, et même des membres dn 
FNDB, le parti de centre gauche nn 
poavmr, mit fait premicB sur le gi^ 
veniement poor éviter Fexpropria- 
fiisti de certains de leim »!«*»- D 
aMnoe ^ue les grands propriétatres 
se sont a bien mobiliséa contre la 
r éfort ae m le go uver ne m ent n d& 
reculer; fl aurait été même lor le 
point de supprimer le mimitère de la 
rtfenne agraire. 

Lee cfainTea sont âoeuents. Le 
pi»H prévoyait que, fFoetoore 1985 à 
la fin de 1986. 46200 kilomètres 
carrés seraient expropriés et 
ISOOOO fammes «mstaUéee». Or la 


UsBanouds 
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le ‘KsquePSo^ sur thématique à la BNî^ ^^.rvjogêis 




parti po ur les 

&est poarqnoi KL Dantie de Oliveini 
veut créer une «jnstioe agraire» en 
«Mtaffu'K—wi ma gigfw tfa afin 

d'aller phiB vite, et ooofannément 2 
.l’esprit de in ks. 

CHARLES VANHECKE. 


100 pages d’analyses 
et de reportages en œuleurs 
sur rinformatique bancaire. 
Le n° 3 est paru: 35 FF 



Les militaires coiqiables d exces 
seront jugés par des tribunaux civils 


snfnce exp ropr i ée n*a pas d^msaé, 
nrlfrn le mmistre Mesqnitn, 370 kflry , 
mètres eanét, et k nombre de bén^ 
fiekires mt de 36000 famillre, sent 
k quart dn rèûfTre prévu. En fait, 
Fécnit est beanoonp pins grand ai 
l'on compte lee fawîOfcft léafcment 
tmrtallfm : pas ^ns de ISOOO tdoo 
le ministèce. La différenoe tient an 
441»! «IM» long qui sépare k pny 
ceaens JuridiqDe d’expiopriatiaD de 
Feeeès effectif des Daysass anx 
terres redistribuées. Donc, 
15000 bénéfidairee de In tétonaa 
en quinzB mms. Or, seko ks chiffres 
officiels, fl y n 6 ou 7 millions de 
fninilks de paysans 2 satisfaire. 

La «morosité» dans In léfonne, 
diseat joUment Isa Bréri- 
Hait», e plnsieuis cac{riicalioas. Elk 
tiawt d'abord anx ki&nn dn la jns- 
tice. aQatud un taflfiui^sie est 
expeoprii» it oréseute un recours 
devara Us iriounaux, dit M. Frtn- 
cesoû Urbano. Fan des dirigeants de 
la Confédération latiwMle des tn^ 


soer tradütouuetlemeut du eôté des 
prejuitàatra. Ils font doue treiuer 
laproeédura. » 

Cest ce qni se passe dans k Snd, 
résion de vidlke eaç^tations s^ 
ccaes. Dans k Nord, en Amsnome, 
ke e ap ropriatkne ont permis de dk- 
•ïpar certains eonflits periicnS&r^ 
ment —« yi*»*»- « Mats, souveut, ta 
eolûtu. Joute de mayeus, n’out pas 
Üéiattattés », esqilique M. UibenOk 

M. Pnnk Brossard, miiiistxe de k 
jnstiee, n manifesté, à fflosienn 
reprises, son hostilité envers les 
daeaseiirs dee petits paysans, et 
notnmoKnt envers FEglneL Lee iqm- 
dknts l’accusent de eonvrir de son 
nutorité ks maÿstrais qni pi e nn e nt 


UMA 

de notre ca^ e e j innri an ta 

La crise pcStiqne qui a édaté 
entre FAPRA, kpartiatt pouvoir, et 
rop p o Bhk m cons éqypœ .de^k* 
mampuiation dea âedians nuinid* 
pales dn 9 novembre n empêché 
les parkmenbûres de voler k loi de 
financement dn bndgei 19S7 dans 
les délais prévus. 

Ba revanche, fc Sénat a sqiptanvé 
noe loi fondunentnk qpi dkraiB ft 
imm»tii«ef k luttc antiguérilla. 
Jnsqn^ ptéaent, ks nrilhnirea on 
policiera re^MomUes d*« eac^ • •> 
tertnrea, diqjeritioos, uieailjes — 
étaient ji^és per cour mUhaîre 
pour « délits de Jbaetioa ». Désoc^ 
tn»î«, ils serait tradnits dorant les 
tribunnnx civfls et po or ron t purger 
des peines de |flus & vhig^-ciiiq ans 
d'emprko nncin e nt . 

Llndnlgèiice cxcesnve des triln^ 
p«T miSCaires avait fart scandatei 
Cest «irei que le aoaslîeiiteiiant 
Telfflo Mttitado^ respostsable dn 
massacre de soîxsiite^ininxe vîB^ 
geok d'Accomaica, dam k d^arto- 
«twn< d*Ayacn(^ avait été mis aux 
arrêts qnâques jouis pour « êtes rie 
fimeticu», «vont dVtre éfevé an 
gnule de Le connnai^ 

rt»nr Akaio Artaza, comia sons k 
nwm de «caïman», icRMiiiabk de 
rexécntko «Tune rmgwsntnine de 
ptk oi uik rs dn stnde de Hnanta (kn 
cadavres mutilés avaient été 
tmuiÊr wé e . dans kt 

{bases de Pnenyaeu), de raasasrinnt 
de sept évnngaktes et de k dispniv 
tk» dn joniiHliste José (Maya, avait 
été absons. Laeiqne les tribuiHUX 
oomctiosmels se sont miris de cettn 
afTefre, « CBiniatt • a diqiBru. 

Cette ki a été votée 2 rbaemmïté 
par ks ■*«■*««« indignéi par k 
p,»— .«4 r w des babitanlB de Poma- 


tsmbo et de Pereco, pnnm lesqueh 
deuz-ridkrda et deux enfants, le 
23 octobre (fait sans précédent, k 
i ffini fl coiyomt de rsnnw 

n lecomin, le 4 dmembre, qn il y 
avait en «massacre» et non pas 
rn^jfmàteaâa avec des subver- 

Le <**<»w™«* *4a“**”*’ coqjant et k 
CosaeS suprême dejnatice nûlitaire 

avaient pourtant nh sa^ leur 
2 WW* isodiScatîoa de k 
Joiauti-tmioriste. 

Per k Sénat a afqnoavé 

b créatioo de tribunaux spéciaux 
pour ji^ ks ioettlpés d'actes sub- 
versifs afin d'scoéUker ks procès 
des temristes. Désoemais, k sen- 
tence sera pr onon c é e en soi xant e 
jours, ks antÊences seront _ privées, 
et ks JngBS auront k potectian de k 
prèicB. 

La de la justice explique 
panrqnm, sur ks deux an- 
pnkonnîeis de Sentier Innu- 
neox a{nés k mntiaerie du 

18 juin, seuls trente avaient été 
jugte L’intimidation exercée à 
Fégard des joges n anssi centriboé 
an fait que de nombreux terroristes 
fimio été rdiebés fante de preuves. 
Oert «"«â que k responsabk de 
fettentat contre fc contreuminl 
Oererumo Cafibrata, k 14 octobre, 
avait été ISiérée «gpelqnes semaines 
auparavant. 

a Sila démoaatte metatteut sou 
projtl sodaliste, libertaire, dinto- 
avûgue, si etU soumet le milUt^ 
risme, dU se sauvans. commente k 
sénateur de FAPRA, M. Javier 
VaDe Riestm. antenr de ces deux 
pngeis de loL Conme eu Espagne, 
en AUemagpe et en Italie, nous vote- 
brus combattre U tarorisme sans 
violer la démoeratU ni Us libertés 
publiques. » 

NICOLE BOmET. 



M. Reagan tenté par la franchise 


(SuUedebtpreudirepage.} 

Outre qne les démoerntus 
n'annüaii pus de rakons de pennelr 
tre nu iîMHpr"*-****^ North de 
piuaAu noMcmcât et 8 peu de r» 
qnest tontes les- r rsprrisaKBfé s sur 
lui, beeuconp de r^oBca m s ne sont 
pesnrâs 2 enterrer précâp îtam in en t 
rsliaire — on 2 en donner flmpree- 
skm - à trais semaniee de rentrée 
en fonctions do Congrès élu k 
4 aorambre d e n tier et doutiné pur 

Un tel tonr de passonpaM risque- 
mh 2 tout le nxns d’être sévère 
meai jagb, et c^est poor cek une les 
fépai»caiDspreMeiitplntétM.Raih- 
gan de demaîider peisoimeUemeiit à 
ces deux mUhaitea, CO tant que conH 
mandants en rèief, de hti «tire tout ce 
quHssaveot 



LE raGAZlNE MENSUEL DE LTNTORMflTIQÜE BANCfilRE 


Quant 2 la componitioii de 
M. R^an devant ka sénateurs de 
b con u nisrioo pour les aflhirea de 
renscigaeffleiit, même ci elle 
a'éiait pas ans obligatinn l^sle, 
eDe peut être regairiêe ttnmrM 
nas obligation poBtiqne, car, en 
refnaant d’accoter la chation à- 
compaialtre, le secrétaire géoênl 
de b Maison Blandie anzoH laissé - 
penser qne *^***«‘"^ qneatimis 
pouvaient rembarrasser. (k fl a 
toujoBis soutenu — et Fa lépâé en 
eortant de ses quatre heures de 
témmgnage — qu’il n'avtà jamais 
été ao courant des revtnements 
de fonds aux «contras». Rcn-; 
gu ne Fêtait pas non {du, a-t-fl . 
qjonté, après avoir toaguement 
souligné toutefois qne le coaefller 
poor ks affaires de sé cu rité narie-' 
nale rendait di w ctem w it cotapte. 
aupiéridenL 

Tontoébestjl poaribb? Ferri— 
flenr, le séaatenr démocrate 
DuConeini a déehné : •Daùaûi 
Segatuoiaaraamtéuaekistcire 
tnâcytAk de mtadHre crÜÛde. » 
La remar^m est aoati arnhip iU 
que Test h MtuatioHr poMqo*on ne 
paot, en Fêtât actuel des dkiaa, 
complètement exclure que le 
lieotenanbcolaad Noith ae sot 

senti auffiaaouDeat wateaB pôliti- 

quément et investi d\iiie trile oda-' 
sk» qnH ait ponssé Feqnit dln»- 
tiatîvc un peu loin. Si c'était le 
cas, cek sîgmfierait qne b pcliti-. 

que étxangèie de b preotiète pub- 

tance dn monde a été, sous 
^ lalisée 2 b mezei 

dnn oinder de secood rang et 
passablement dominé par des 
idées on peu trop aîmjtiea. 

Cda ne vaoânxt pas mienx que 
rhypothèae d'un com|dot urganké 
depuis le borean Ovale. Les son- 
dages, eu attendant, ne ÿamâio- 
puisque b po u rceptage 
d Américains considérant 
M. Reagan pbs bonnlte 

qiW fe Rate dn rereaig 


est récemment tombé de 59 % à 
50 5L Ita^èknient, ks lespraisa- 
Ite du Sénat vieniient de noQ>- 
mer bs membes de b oommis- 
■sion :qiéoiaie qui va prendre b 
dÔBsbr-ein main 2 b rrâttrée. EUe 
sera présidée par M. Inouye^ séna- 
- teurdteioeEated’HawiL 

Pendant œ tençs, b succes- 
seur de Famiral . Poindexter, 
Mr Gutecd, procède 2 on rema- 
menient oomp^ du Consml natio- 
aal de sécurité. Le responsabb 
des affaires politico-militaires, 
M. Tekfaer, vient de partir, et 
deux nouveaux venus, MM. Fritz 
Enuitb et José Sorzano^ vont 
re^wctivement prendre en charge 
bs affaires soviétiques et btii^ 
américaines. Le premier vient ^ 
b CIA et avait servi sous M. Car- 
ter,' b second a été adjmnt de 
M** Kiiiipatrick lorsqo'rib était 
amhassadenr anprès des Nations 
rniies. Tous deux sont de solides 
con ger vateors. 

BERNARD GUETTA 


fidnaldPeltoB 

oondamnê 

àh^isoBàile 

Ua anden employé de l'Agence 
de sécurité nationale (NSA), 
Roueld Pelton, à été condamné, 
mnrffi 16 décembre, à Baltimore, 2 
b prison 2 vk pour avoir vendu des 
secrets militaires 2 FURSS. Le juge 
a co n sidfi é qne Factivité d’espiou- 
aaM de PeltOB avait cansé des 
« mw wiHager inesUmabta aux pro- 
tpemma de rens H gfÊOHaits a mir i- 
eom » eta prononcé 2 -md encontre 
trais prines de prkoo 2 rie nux- 
quaflet skpoute une p«M de dix ans 
de détention, bs «piaciB jw ywMwrra 

Jw wrfirwMlwa . 

i^aès amer trâvafllé 2 b NSA de 
1965 2 1979 qAéckliste des 
OêiTWfifiitiratîons, ttnwM Priton, en 
pnna 2 tfimportauts 
ebic, avait offert qrantanémeat ses 
Miÿs au SoriétiqiMS an 198a 
Pendsiit ciiiq ans, ceeuG-ci aOriest 
rinri obtenir pur son entiuBtiw piiH 
rious prapammes secrets de déoo- 
d^g te cnminiinipstioag dviks et 
Biuitaircs soviétiques mHIUS» p^r i»c 
Américains,' En échange de «rr s 
docunents. Priton devwt tAarfw.» 
9*^9*^ 35000 «bWflH» des 

ÿ deu voyagea 2 Vienne, 

eaABtnche, 

Lk ntiti^ de Pelton élût inter- 
«Mme b 25 nov emL te 1985 2 k 
suite te Tévébtions faites 2 b CIA 
grrcB pion soviétiqne Vitaly Yourl- 
OMiun, qui semble avdr étéson ne- 
nuer contact 2 l'ambassade de 
njR^ _2 WaritiagtoB en 1980. 
fflsé h rouestjcaidant Fêté 1985;, 
Yourtmmnk» devait échapper 2 
b OA. en novembre de b m&ne 
année et rentrer LMasoon. 
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., IM inlÉiHis : 

de conqiaKsatioiisfia^^ ^ncotteinrs 


^ lÂ .baaâct . 1987 ft éîê- tiÊufÊêf"it : Mà rtl ' 16. 66ccBÂKâ -nr 
rAy Mieji^hi^ d«>tt 

te «^M ig tf ftf Mif nÿ i m Ph—ili i in a « il Hi pÊukàtré^ 

fc gnw wpwiwr, capfca fcTiH iii i a fii MUoD» à:ai cfiiet> et Uea 
cM^oMni - te ■ ^t i ■ « n a ft ■ lluÉ i , âÉ ph^ dès k 

A^ Jupp^ Mhto il Hig* a» hiagti^^OTtft^te^ ih 
«ft witetegt qiM tw ■ ■isltoiii ^fl sI to d^l to MJs rt ilni f és to»- 
mMHCBnc.Cèim6dE«^Cl6 4P«tei£ si psr 

dtt ce «s’eDs pcwait ptelM Mis de BdlVL NBcM «Ointe Om; 

Odwados) et tetert-AMlHeii ^PS, YsMs-lten^ piftiMrrt 
’^.ragport^ gte^ tete f iiM i hW^ des fl iM WPw a per r opte«i 
^ T*n rm f rr infWnihi> rffT<nif i w IS'Wlear coosiito- 


d^ v^cMteni ptelM dsK CümâinBiaimriméeatêtsàhir 


•; rn p wnf MJ M B «i tc iMe^leli n dB >d rf«fi6«depl 6 è ^ isrfai 
sols ds KFK et de PDI»; sémI foé for ceUee des MÎeteHts qid 
kviMC prate <2»aisteli4 les d^ÔÉb do PS^tePCsedo ÏN 

(282) fojhsoS foiisi. 


D^él^ 6B étueJé:d6fidt bHdg^ 
taire se «êuiè. Rst ïfg^ieinrul fl 
eet-fin; mus d'taie feçoo te* b*<s4 


sali pov PétiaiigBr èt3. fraoespoar 
1er autres). Cela hd. jr^mottera 
, 90: nplBaas de fiapGS CB 19OT. liCais 
oetèe timfr', il ne .d^c B e Mm pte^ 
du 'gonvememsat' prCeeÿaijt QM- ka '6S!.iiiïlBon defit|iMii s pour 
lUpvo*^' déftnîtises-dè'PBtat Tœüâr, nie' dé pco* 

eetaîent' dé -1049400 sdlBbiis.te' « â i Bin B te 90'nBl&ns detiÉBics cet 
fraDcs et 1» -xeeecics ïNttee de Mes onvect. f^a de trfiMinrie 
925 300 iiiilUoiU''.(le. tout' Bore iiBmédiBt':25iinlEQiistel*tecs.'' 

ite autre. dSpeese. BOBS^ 

tï^pïï^dfc\s^.te “îïïss*ss;wissf?s 

uiSBieiitfileddteit^nim^ fi»SÎ5.T«SJSfeSS^ 
LeiSéoataïudtéciào lésdépeaect 50iBimGU'de fiaaes {ooneadRait 
delOg' iBillkite dmrisndfcsiecetlés . d^ne nbuseUe taxe sâr les alla* 

'nette et les briquets et autautdte 
270niinîniiS. .r‘'** .., accffoüss'aiciit sttsindB deli-fiacalité 

Après les.trasasas dé le'ociiiai i é»,.- svks.lelMO'- . 
sioB nûxtepat&site et.les-aftteee.-.;. . 

aomidniiuciili dB;poBieiiijfBiauOi Is^ , - 

d^euesoBt dtdaccntede^lO.édt ' 7: 

ficsùt pnB'dtre.partesà 1049980 V-. ' - ■- flfO0KiMill ■ ' ' ■ 

«nttfi^. MBS .qBe"ks' noettes ne- ‘ ' . •.. .•^. •• ::• . 'h ■ ■ 

bcateot. à DCwifeaB.S'dlea. sont 'dé ..‘iW a nti» * Mt> Mii iji»«iMwf« :«MVfyî y 

924950 niàaifaMie. Le déficit s dooe 'le 

£t6 eumentd. .ea* dSfièids^ 'dâ' ^ûiàcles adÆdmmdte, sud. oBi 
UOiniî%iis.mailtomi^^ des diqwaitiaas 

è 129-289 mfflBflns àioaqfi’Sln'éiaSt;% dé|l'.m»couv4es taoc .per fAsson- 
inîtialeiiient tes. dè.l^^ Mÿ ]e Séeat, 

fiom; sort roacrititeè"WrCudè'Tnninf '. .etBéSomete te^itiSdBdidêcti' 


deOiJK^ :':V- .'■' ^ 

* Céttif 'jüteâs.'-uecteiiiBHli.teif: 

ilsniilTiiliifiiiiir Ari^dii' OiwrnwT ;V 


cnlteurs. perar ' 

Al JBmé cfsbatett.iêéotea . 
les dratess' jmû üaàieiA '.d’êtoi^ 
prises. è'Brvxèâes. liiâ .OdP .afait .. 
-d^-.été seàriblê aax-enniàèBts.. 
xalissaéleBxeBt- répdtM par - 
M. AOeU^GstaCeC (j^Hlfret-' 
lilIlâiDey.' Ete'sàrif pe^ 
m aonveiB iréteàete iddaetSêudss , 
bénéfices imposwbke te «es .déifié’’ -. 
âesdsManéiit;. O.ai résidterait une' 
cMactioir de -200 AmâlsoBs deaT 
lecettes ettcàdus de Isiiis nsfiSis^ .': 
M. CointatprapQeeat de-mpsneer . 
cda per,iiB accroissement de Ja;te , 
.calhtevleetèbéG*. 

•iflIJiniKIlCMNnB i *; 

telSaOte'-... 


.\C;^SBi6-des-’iiKïtetes..'-pd^ 

.aidekréA'.ciiMfnMs 
yte-.tiéteBBi» - X fmn ç iteK i llBteeteiBt ATftrâiiger 
ieoiM ujôLjtg^. 'VBUfr veadié des psodtes 
t^i^ptuikf'-^' m^kiÊM'xxéeâmmqiit^^ 
iwte*.*i*W!*éf ct'ë dflinâiKlié A 

'.d'teû: .'fise «esBvsé»; Il B justifié cette 
Ijl ÔjlP mit ^ p wteau’fr te'-teéoiQiOd de pèribo* 


Le gouveoiaDeiit B^ pas été ttstt 
i bit aussi loiiLrlI a.ifitené'lte&te ' 
ment Ibèteote' éccd rt é , mas tu'' 
Qompeat ê àoa ujeecoorilé sua egri»; 
cuhens ute'pôsrifaiSé de véduefioB 
de 20 % sur kur bénéfioe' iovQBiible 
pour les cteoitsiusidaiit la eoiniitap: 
iwiîrt Mt assatié ptr lùt centre de: 
gestion agréé. i«iiltat de cet 
SA— f ; la perte de 'ieeettes.de 
fBtat ne sera qae de. ldOimHipi>*> 

- le gpmmtemtat sepprisMiit finu 

k -« gâte * **^ te; laxte CmppèBtte 

•telbac. 

' ., Jdsîf. Al Jte^-te site - 9 'tete; 

.poÉé qae lû.^°*te*te*^te'ete»-:- 


- • .r 

:V .■'. *v 


liiiiui mi.i * I iwiîteiW-.^T sussi 
'rt ciip érer pûtîdDanieaÉlâ-TVA^siir' 
te fionl; u(»ameiBs;uriBtiteu‘ 
(perte ; 30 mUfioBS dé ^A}v Site 
fisetiaB .a'été eiiiri -ddnBée A den , 

vkSes leveodîmfi***** :te- - isBpd* ' 

agtiooie» anx^ièlks le ndniBtie'.dB 

p^Ares ketBics.dé^^tet te da.. 
oafièêtif:poiir 1981 Ü yu^aeHv^ 
''jeite.ll eat • e».**»*.- 

-ttete1biccorfd e»rBo * ^*^ ' . '0*^i 
aB'P^dteaé' eux eiàldA',(ke’®eopo .'. 
iilifte) CB tefiks rédesBaicat, cç: 
poàrti6 pès^i*te'depte"**p*>** 

eitedB-aiK'éterqte*>teA* ^'dlteS' 

riondo.çoncuReiice en détriment te 

"ceiinte émit été jnsqnbkoasBDBBe- 
teor rrcAnsr r«vaiilage dessandé 
pourksjpçeiakrs.,. 

ikiH> réit donc te. 190 mÜkMé 

Makkgbteémèmoiit a décidé eussi 

de préatee à sa dtaige 45 anBBov- 
''dans k'somiBe .qte ocgsxBmwe' 
dfijbeiitk» vote coBsaàcer à 
fibraiiôfl dès tn&s vngbcé'TottiD' 
fte. fBtet sa &rB 1 ^ éconaDiB 
coBÎpielte sur k sécnîté dèsç^ 
nénédcts. Garmée pctete 
débiter k création ffow taxe nr » 


iioimêr--te rédactién 'de ; 
teebteteeineBt InéB' complexé, 
iCKânnrasant fisri'qim k goûtent 
rmènc - étMrfimctîonnenes'^'livak 
-en qatepies dtffta^ à ks pcépa* 

' Pote k reste, iè'tade mis te point 
.te psiitsiie a été 

censerré. Aiate meteré . qnd^m 
grégnentens- dsns sa- m^orité, le 

r veraenieat a obtBBD. k maintien 
i Bsiteitî f -^sar, >l*aifiçndemeat 
Oôlnclié», te^tesit léani à i n q te 
ser giioe i medèiisèmedffibfiap 
tiôn an. Sénat les déductions 
'dteqtei te'cte.'te dose à dès «mes 
SnnnB&aiKS sgréées, sénat Gmir 
téesA 25 % te donspkié^ A éOO 
l!rteét''(& sénatSBw:- ûtenimes 
'-sririknt »d)0cd‘sQCé58%'dkD pkr 
foÉid de 1 000 frètes). Ixsrdteôtés 
■ontiàbteète comme k-sonlieiiaît k 
te**^imtemeot,.tee.k p os silfiité de 
taxer kl d épea ie s 'teee «ostentip 
teiree et .noôütee » . aoit définitive* 
' ment snipiiinée. Oonmié k sonkit 
k Séiiet, :k fiaëalité des sociétéi- 
mèies qitt éâterOltet moios te 10 fi 
te captel de km fitek mek-y pst^ 
-- t fci pwit 'prwTilîk de' 150 de 

fiÜDeea été te^ée-.«.r^ éefadlk 

^ têt jéf^à ^ jKÊrü à pa t km cl m 
' ru&üeOÊrtfieà ' etriabu- M*u- 
tew>»,ac3q>fitedM.Yite*;-, .' . 

aSîtek^ ^cKter gN, 
Nofd), a jnstifié a« qpposilMn esr 

fine tete *^4jl dit» < rfVot éieA 

gËt.te ntew<f* vrac l**'P**^S^ 
nteéteates. M.: Isan aaeT^ 
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M. Pasqua, du gril au piédestal 


'Après rattsntn mmiqué contra 
ranetaosank tes sceauXr.M. Alain 
P eyrefitt e, roftensive menée par 
les eocMstes contre la mMstrs te 
nntériaur, M. Charias Paecsia* va 
psuttem dawé^ marquer le pss. 
.'Caitte rexainen, ce mercredi, 
d'une pfopeei d on' de résolution 
«*— rr"***** * la créetion.irunsccim- 
miwi o n cfanqulte pertoraantaire 
cear ke kstruétkne dtaimte e «or 
tbreae de toatrm » tors dis ma ni" 
' fesiations étudtantas permettra au 
qro i^ eeek S Bta de réMier eae 
damendee d'omBcetiane. la tir, 
toutefois, devrait, être moiiie 
biterae. 

cL'dnDtfon- est vérriaMe. 8 
atnk déBoat de i « i ii e< iis cour de 
«urie M. PSsqu« «ur k prff », 
estima, poiir'sa part, M. Hc gy » 
Gérard Sehwnmenbsrg (PS, 
V al d o Meme ) . 

Pote Butam, le ministre de 
nméfkureei loin d*8ti» absout Le 
nom te M. Paequa. profwneé 
devant des députes eoejaBetee 
dans iM couloirs du Palais- 
Bourbon, euflit è hà seul. A faire 
monter la te mpéra tu re de plu ei ei s e 
degrés. c8 « psgné a i eétiient ta 
médaîU» d'or da ta eontra- 
performanea Aaree eenr tas nilrrâ- 
mss da rtn t ériaur i aaat. eommia 
autant de g effi m an sf peu de 
tanysA ironie o M. SchôertMi»» 
baig. 

L'aneian mintatro du travfil, 
IM. Jean Anroiix (PS, Loir^, pro* 
- verbe i rappui, n'est pas plue tan- 
cbo : «8 «nfoe aux honatiaa, non 
pas ce qU^Ba. mAAsnc mata ce qw 
. taur feeeembte ■ 8 s'est eompang 
eomma unéléphaatdanata mape- 
jûi de porcMna daa ntoftane 
«ecêataK.# 

Quant aux propos knue par k 
mini s tre de Fintériaur sur Europe 1 
mettant « cause teaux m* ont 


pria ta ravonaabSt^ dapataquafi 
qoaa aamainas, da àdar an e^nat 
dahakia» (la Monde <ki 17déoain- 
bre) le font Bitérelameiit bondr 
M. Gérard FiHhs.(PS, Parie) : 
cOti se erairert sur ta C sue t fi m 
quand un vofeur denonde. A «n 
c om p At» da edar très fort pair 
détoumarrattandon.» 

cM. Peeque prstNïue des amsl* 
gamaa tnaceapoMas », ajoute, 
quant A lui, M. Jean Pierre Sueur 
(PS, Lovât), tandto que IM. Jae* 
queeGogat r M ac har t (PS, Haute* 
Garonne) Juge vodéore le oom- 
portentent de M. Paequa dar» ses 
réponiee devant Isa sénvteiss la 
eemains demièra. V A cause de Ait 
toute une gMradori da Jeunes ue 
voir dans la police la flie~ 
msersquwr at la CSSSS c'est 
tamentabtax, sjouta ta député te 
HeuteGerofvie. 

Du cété du PCF ex du Rant 
ntionsL ke eommanairas IM sont 
guère phie amènes. M. Guy Duo»* 
toné (PCF, l la u tt te Saine) est 
ledkux. Las poureuitBS judicifirae 
a n t am ée e per k mini et rB da Tinté- 
rieur contre l’Humanité ns sont- 
allee pae thplua beau daa ham- 
mages» ? 

vM fiaaqua ? C’est un tig» àa 
PSptarfe, IBdw M. Bruno GoB» 
itete (FN, Rhône), c HaatmerveS^ 
Jeuaomant servi par la gauche qui 
hurla contra ké cela donna aM ta 
aanüment à l’éMetoat de drofte 
qu*8 /enyiBr «on cenoet a 

Lac députés de la msîofité sont 
dans Teneanfoie, phitôt moine 
dtearte que leurs eoUèguse de 
Toppoa M o n . tJa ne souhaita pas 
foire de commentavesa, euplhiue 
M, François Fillon (RPR, Ser- 
the),qiâ. un peu contrit Ajouta mut 
datnlma : «.Voue «svet c'aet dèr 
d'être oBi^tr» de rtatteeur. » 


OMïventkm entre la France et le BurldnarFaso 

La majorité dêfeod M. Mitterrand 
(»ntm «^pertinem^^ teM. Sank^ 


A Poecetion te k dBscnsrioa, k 

- mtefi 16 décrvnhre ATAspemblée 
eationefe te: dfvenîî)nte*B 

i ;»j p ]v oiteBée te «onven- 
tioii^ Sttec-Je TBrocins-Faso 
LteStetarVoltaV ta; avec PUttea 
adnéSqne; le .ptéitiqBB te ooopCm- 
tion dn gomtenement s été vigon- 
maeouni prise ^4' partie'^; per des 
. d^mtés te la nuçonlé 'ta te Front 
nationsL Les co imn MBi rii es UIV et 
Rra. te' k •comrniiBÎoa des' affidrei 
étraagtate ankat d’aillenis r^eté 
ks picgets te caaveatx» avec'k 
..'Baricmefbao. 

Le mossdre-dm patsrlmwa tek 
te.marfi anm été te.eoic k 
gronpe socialiste se porter en 
seooBR dn mini stre d fl é g né cfa u gé 
des afErifes .earopéeones, M. fier- 
nard Boason, poar défend» 'les 
epqiiis te lécsat voyage. A Onxga* 
«*— gf|w da-pcésideat tek RteOUi^ 
âne (le Monda des 19 et 20.novem* 
bre), taofis.qiie Ics-dépôtés te k 
iD A ic ri t é . scandalisés par reoencâl 
joyaiineait-iéaervé par k eapitanie 
Suiôrt à Id. Rançois'Jifittemtnd, 
ont rc p oBs ié ndée dte déedopp^ 
«letit te k ooopécatioa avec oet 

- Etat- 


«léicttotté 

.etlèbbofi» 


précédentes.' At.: lesn 'âaüé 
bfoe) « troové te nouvdks rskons 
rte-nfèaer oe bndgst dans k lévohe 
épafiante ét lycéame pnisqiie ce 
pnte* OB'tiènt .« biicim axiqrfo «rte 

dmageBMadeixifiikiieqeekgen* 

-^bâ'^jifèranr ^ Êi.lÆ'fiàtVÊ n iàmiatth 

nrkHfre». AC. Christfa» FUnct 
Veiges) s^gealifié ne bedgta 

;At. 'fijgpé a va. dene le inveanrte 
RnCtaddoo èn -novembre^ k. nontee 
te jteàiii P2O0Q0) qA ont tiravé 
en eôpIficBiteé. an ptan te- gbover* . 
néméat 'étte imnlife dbcqnérenn- 
Qfi w^aiitMi (dbctidaa te tefnt* 
'Odbàin.-des-nùûns ad'qfferm^ 


'.Les -paiienitetMres. . cnt ainsi, ’ 
effeetiraBept, joné; kur riSe dans 
16iitéÂaem8ift''te kfckcL ™ 40 
fâtf à- dtaque’ fiés 'pour .obtenir ce 
qtiff-k 'gi wi vç>P“ 0 te t •no'éaolajt pu 
hwtfaileanîA lBnrsteindsg. 

-‘'.-V":;''.'.'- T Hiiaw y BHùiPL ’ ' 


Ai. Peeew devait rupder A ^ 
sknn rêgskee an coDTS'te dteat qee 
k Rmiee ptenmvait acCMBmnent 
des avec k fimUneFaio 

et que k gonvemaneât « se risên- 
vnfr ie momina dé ropperttiâiti de 
fappétÀa^on^dàatvMcatgnatSoBa 
ili tuijufjftiion ff f T sii iit s niT .srhiri 
itetEtafve mnitadle. ' « Ibus mnntas 
lotmottaat te t4te» ea subordoiH 
amt i’tq^mbatiqn d^Ùdtive dé cès 
eonarntiom à des eomditioas».s^tat. 
insiùgé AI, Gmy . Va dspied (PS, 
.OaeJ^^NoïKll'a’aJefmdaéMqiut^ 
tioà 'de èonditions, a répondu 
AL Boh« C-}. njaatt sia^eamtt 
voir aanment tes ekoeesésobiem.» 

Auparavant, le rapportemr, . 
M. Rençok Lande (^ Bne). 
avait défendu k princ^ te dév> 
in ryw— f de k ooopératiM avec k 
DmUiiaFaBO, rendue tiès.aigtiate 
dn fiiit te k d%mdati« te k sitiMh 
tien économique de ce pays. 
AA.3CafkrDcHlan (RPR, Leixta) et 
Af. Jean-Lbide 'Mess'na (RPR, 
Moselle) l’ont pour lenr part 
.'iécnié:'* Ce pays n veié coiifrr noue 
à twnj», a protesté.k pfender:. 
'«jmk.éfoiiKtaosr dàta-iee affaires 
iMfrfnint des pqfs, Jlifimi àdger 
Xe 're^péès ^une soHdarüé bUat^ 
nU». U cocpfiteé le Ncèad, àès 
- applaudi sur les banês' du FN. 
.Quant à^AL Brine Cdhrlspli (PN, 
'RhteB)ÿ'D a-affiimé : 'ejlfmit oee- 
fèr .cMû eomkde qiu OMSfota 8 

pqwmrf ■aMgÜQ—gjif 

daôô^dé^iàimitlésftaMLé.» 

Les; !^ coBveaâoôs ont été 
adofitéu n preniièie kctuiB ; on ne 



M. Chwtes MHBon (UDF, AM veut 
iMen e dm e we que le styk Pasqua 
est un brin «ajneestf*, voèe A la 
fimite «provocateur, a «Mata, 
s’empresse-t-il d'ajouter, 8 «et 
attaqué, M ne foit que sa défera 
dre. ». .Quant A M. François 
d'Aubert (UDF, Mayenne}, 3 avoue 
«ne pas être passionné par le 
sutata. 

«CËstmboa 

comiBBncatenr» 

M Je«B Cteuda Gatnfts (UDF, 
Bouehee-du-Rhône) se déclara 
e solidaire» da M. Pasqua et 
content dans ses eapedtés A 
«neaisear. «La gauche ne réusaka 
pas è^kadaM. Pasqua un Satan- 
gros, commente-t-il en faisant 
aBusion au nénistre te Timérieir 
«oc iaB ete du gouverrtament Bhsn 
poussé au suicide en 1936 par im 
campagne menée par la p r e ss a 
d’ext r ême droite. 

Pour le préddant du groupe 
18>F, k ministre de Hntérkur est ta 
pôle nauvel d'attraction des criri* 
ques de Topposition : cCétaft ta 
cas notamment A rdpoque ck Gas- 
ton Deffarre. » Pour sa part, 
M. Jacques Barrot (UDF, Haute* 
Loire) a eetêntf que ses prapoa sur 
tes videnees pondères, tenus sur 
Radio Mégahertz evaient été 
déformée. eOs n'dtatant pas da 
nature à gêner Faction ctateflls du 
mt éat r a dé l’k/tériaur», souBgne ta 
président de ta commission des 
affairée culturelles en a ss urant ta 
gouvemament da sa borna foi et 
de sa aoBdarité. 

«M. Pasqua an Mm peu trop. 
H aurait âitérfo à se foire plua tBa- 
crat», ccmniente un dépite RPR 
qui sodwita conserver Tanonymat. 
«Pss du fout, estime RL Domini- 
quo Perben (RPR, SaÔne-et- 


Loira), M Pasqua est un bon com- 
municeteur. Ce qu’s tSt aat aèqpk 
etpassabien. C'est vrai qu's parla 
plus que les préeédsnts mM stras 
de Tirrtérisur, mata an tSt-S vrai- 
mont plua ?» eCeat un adepte da 
la parola<arnoutiagaa, prédsa 
avec admiRtion cet autre député 
RPR. TaruSs que M. Jeequae 
Uroouzy (RPR, Tsn) se MBdte de 
ta faconde pesquaBaniM : V Cs n'ast 
pas la m k é a tr e des earaasau Mna 
dofrpes servir de porta-ce m rL Et 
puix te foute foçcn, un mtaktie db 
iTntdrieurdom on ne demanda pas 
la démission est un mauvais mèiis- 
tra te /Itteriébr.» «ff a son styfo 8 
faut la bd tatassrs, ina b fo, pow sa 
part, M. Oafailol Kstaierfit (RPR, 
Paris), qui trouve que M. Pasqua 
fait preuve, dans toute cette 
aftairo, «te eabns et te séWhMa. 

Calme et earein. c'est bien dnd 
qu'est apparu mardi soir 
M; Charies Pasqua, au coure du 
tr a dhionnel buffm-cShatoira de fin 
de aewtan donné à ta quaetura 
RPR de r Assemblée nationda. • 

Très entouré, congratulé par tas 
éfos RPR dont phnkura ae sont 
dédarés «acsnteteéss par es 
qunis voyatam à ta télévisio n , la 
ministre te ranérieur a dégwté, 
Tosi IBM, entre deux petits fou^ 
cas démorwtr a tione amieatas. En 
aurait-il manqué cas derniers 
temps? Apercevant M. PtsBppa 
Séguin, ministre des affaires 
aoctales et de Temptat M. Rogm 
RomanL président du 90 upe RPR 
du Sénat, SS prédpita vers kii pour 
lui adresser tas fëBdtations des 
sénateurs BPR : «Us m'ont man- 
ckeé pour esta. Tu as été ta aetd au 
go u vemament à manlfOetar ouvar- 
tamanr at ctasamant ta a oSdarhé 
avaeOtarlea...» 

PERRE SERVENT. 


AuSâiat 


Procédures de lirandw^ 
et réforme des prud’hommes 


reiefo .qne txoïs votes contre de 
dentés UDF et sur rone on 
rantie tes conven ti ons (MM. Mas- 
son, Mf s smin et fitnp) jet calques 
abstentions. Lo ^ «a voté contre 
teoz des trais conventiaos. 

.S*a 9 ssaxit te là ooove n tioo avec 
rtliMD soviétique (pour éviter k 
tenble inyosîtion sur le icvemi). 
At Stetase Piste (RPR, YveEnes) 
a rcmrDcIié an gràvemcmeot te 
nkroir fiât «iweuiia rffhtrwe aux 
respects des droits de 
• m il est indécent que 
la patrie des droite de tlumnie 
da^ iê sentiment d’aeeorder aux 
rafoffims éBoaomlçuer et eommer- 
dales la priorité sur les itbenésfim- 
dameriuues». a ajouté k d/^oté « 
nppdaint k rituation diainatique te 
rqfimdks «««"»« Ida Nndd « Ina 
Afènnann. lo RPR nk pas 
voté cette eo n veiition, ainri^ que ks 
étns du FN; ax dentés UDF et 
RK ae sont abstemis vdoatair^ 
ment (MAL Bane, Alphandéry, 
Carob J.-P. Fbehs, de Ganlle et 
Demyndc). 

Par aOkiifS, rAssemblée nati> 
nak a défioütiréfnent adopté k |Mo- 
jet te loi autorisant rqiprobatk» 
dkne ooiiveiiti« entre k France et 
le grand-dnebé dn Lnxembonrg 

^aoüitielUmant ta» qiiM- 

tioDS te sécurité dans k ceotrak 
fieetrcMineléane de CstteBom. 


Le Sénnt • ndoptE^ mardi 
16 dêçeinbre, le projet te Ici snr 
iaa larooédmes de ficcncieBaeiit ^ 
celui poittBt réforme des 
prodlioiBmes. Socin Bittes et 
.««MniiMrfwiM osa voté contre les 

dtaflc textes anxqads la Binjorité 
sénattekle • apporté pea te 
modificatioos par rapport k 
lears versions approuvées à 
PAssemUée natioiwtle (le Monte 
des 10 et 12 décembre). 

Une nonvdDe étape dans fc pio- 
ocBsas conunencé par k vote te k 
ki dn 3 jnîQet denner partant si^ 
preateo te Ikntorisstikm a dinini* * 
I txativB de Kceadeineat a été ainsi 
ffwehfe. La version l^iiktive que 
k Paifemeat avait à exsimner te 
««*»*«"» de raccord national inter- 
pr crfes sî opnd dn 20 octobre signé 
par k CNPF, k CFDT, FO et k 
CFTC, a été jugée coréptexe par 
AL Lésés Sonvet, htifOÔme (rappor- 
tenr RPR, Donbs) xappocteu de k 
oonunission des affaires aodaks. 
réqnilîhre rSslisë A partir de k 
entre ks partenaires 
yvMttg ne permettait gotae te lê 
modifier ptofondémeaL 

La commission n’a donc fait 
qakpporter des retouches A un dis- 
positif qn’elk a p prouve. Toutefois, 


Peter 

Maas. 




liittafsisaej 


dk a «wdmi ifi j^Tmmer |b montant 
maximal dn remboursement 
ordexiné par k tribunal en cas te 
DoiHieapect perTempipyenr des pn- 
cédnres te Bccademeat. à • qua- 
tre» mott 'dkidenuiités de chômage 
par salarié concenié. Puk, dk s’est 
ralliée A k «i^wwinHe du go n ve m e- 
m«i tf te rdever k {dafond à «six» 
mois. 

ATartidefixantksdfiaisd'aqié- 
teüra te k lettre te BceacienMait et 
ks confitions de nqHnre dn contrat 
te travril, k commission a ta» A 
préciser qne k rnpture dn ecotrat de 
travail (Tna salarié ayant accepté on 
contrat te waiv e rsi o n fa été à Hm- 
tiatîve de l’employeur, ce qui 

confirme dnd k ootknjnridiqae dn 

wM itan» 

Lanwjcrité^estdiriaéesDrl^fti- 
de. Le FC - comme ponr k plupart 
des articles du projet - « dema n- 
dait k snppresdcB. Le FS y était 
paiement hostile. Le gonveme- 
ment, pour d’antres raisMS qne 

celksiiivoqoéespvkgBnd»,Bon- 
haitait hii anari retirer CCI artide de 
son projet M. Philippe Séguin, 
m in iati B dcs affaires stideks et te 
renqild, a cqdiqBé qne k valida^ 
tioD l^jalative iTun état te droit, 
qui avait l*Bceacd des partenaires 
sftdfiTv et qui était sanetkmné par k 
jnxiqirndeDee te k Cour te csas^ 
tkxt, n’est pas abcedée par rèeoonl 
dB20joefofare. 

Rappdant qne raceord nttervenn 
H«ii» les travaux poblics a con fi rm é 
ks t^gks appticabks anx Uceiicie- 
ffléstt ponr fia te chantier » ks a 
améBariSes, il a jugé péfSnbk te 
laisser k sdn anx branches cancer^ 
nto (cinéma, chantiers - navals, 
forestage...) d’apporter par voie 
GOBtraetneDe nne améHoration A k 
pratique plutôt qne de mettre « 
place une légation cqmpKqnée et 
.«mena. 

En revanche, pour AL Jean- 
Kne Feureade, (RI, Hanta-de- 
Sahie), piétideot te k c c immiw i o o 
des affoites soeiaks, fl e» néoessdre 
te donner A ce r^jme paiticnfier te 
Bcendements nne base l^sk. Par 
159 vdx (PC. PS, RPR et non- 
xnserits), con tre (RL Ganefae 
dém. et Unwn cent), la sapptcrik» 
aétédéddée. 

Snr le texte réformant Us 
prmThonunes, k sou- 

haitait qne ks sections en csbambRa 

daaa wn HSIai iwl n Smnm dC 

quatre mois en cas te litige portant 
sur les fieendaneats écoo nm î qoe s 
Le gouvernement, défavorable A k 
fixation dn délai a convainGn le 
Sénat de laisser an Conseil d’Etat le 




Hé' 

s#^-- 




A. Ch. 
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Politique 


Les difficultés de h majorité 

Les dirigeants du CDS 
revendiquent plus d’autonomie 


R£uiii le mardi 16 déeembrre, le 
buiêau politiqae da CDS a teon i 
réaffinaer son double prîndpe «d!e 
leymU et é’auumomiem par 
port à l'action gouve r n e mentale. 
Hnut ks leçons des événements 
récents, les responsables ceaoistes 
ont fait valoir qu'à aucun moment 
ils n'avaient e nli re in t la nécewaire 
adidarité gouvernementale, qne 
lil Chirac htHiéme rovah reoonnn 
en leur concédant qu'«tfr mutau 
été perfatts, ce tpt'ü me pouvait pas 
àire de tout le mtonde^ • et que, dès 
locB. comme ila souhaité M. Georges 
Chavanes, il revenait aux centristea 
de se faire agréer par tons ce b re v et 

df K'Pyf jp M W Mi 

Coosdents donc d** tfwtr/oué le 
Jeu», les dirigeants centristes o'cn 
sont qne plus â raiae pour fcvendt* 
quer une certaine autonomie au sût 
de la majorité gonvemementale, le 
prés^cnt du CI^ M. Pierre Méhai- 
gnerie, rédamant qa*«nwant ùauie 
déeiskm.uad&atahse puisse s'imm- 
taures». 

Les centr is tes b a eniiis e nt le terme 
de panse. En matièra écono mi qne, 
leur commiiniqné msîste sur »i£ur 
certitude étayée par les derniers 
résultats économiques que 
l'actuelle majorité est seule en 
mesure d'apporter aux Français des 
résultats tangibles en ce qui 
eaneeme la croissance et l'emploi» 
et leur aotthaii que «le gonverm- 
meni poursuive dans un esprit 
d'ouverture et de dialogue la 
modernisation Indispensoble du 
pays». 

Le secrétaire général du CDS, 
M. Jacques Bairoi, a cscfdiqué que, 
en ce dcanaine, « 4er Ai/M jïnqidé- 
lu^ demeuraient», tnen qne le 
pouvoir ait marqué ^ points ; d'oâ 
k nécearité, scion hii, pour le gon- 
vemement. de faire admettre • par 
tes gens qui ont une place au saleü 
U besoin de se plim à loi emain 
mombrededisâ/uines. » 

l Ufnâr 


Concernant renseignement, 
après avoir eutendu M. René 
Monory, les œnizistes oot aouluüté 
que le gonveraemeat mrmo u e le 
dialogue avec la jeunesse, dissipe 
lea maleutendus,/aeüite la diversilé 
des expériences, en rmtonçant aux a 
pr i ori idéologiques ctmme aux tem- 
tdtUm de statu qua * Quant aux 
rfifonnea de sociélc^ SS ont iaaisté 
sur • lo nécessaire redtvdte d'un 
consensus plus m januds Indümeih 
sable » M. Méhai^ierie a oqiwiué 
que la léfonne du code de la nati» 
aalhé « n'est pas un dossier su/jp- 
sanunent mür • et qu'en toute hyp^ 
thèse il devrait »étne aeampc^né 
^mesures positives». 

Ces différents constats ont 
ooiwhii? les dirigeants du CDS ft 


le journal mensuel 
de documen ta ti on poétique 

après-demain 

POndépmialJgue 
dee droits de rhemoM 

(non vsndu dm IM UomoBti 


oMe ifl demr «effipM sur : 

CIVISME et 
DÉMOCRATIE 

envaser 33 F ( t à nbns i 1 F ou 
dtèqua»APFtÈS^)eMAIN.27.nm 
jem^Dolent, 7S014 Péris, en 
t/tèeSsm le de m er damendé ou 
130 F pour r e bomament annuel 
tBOttd’éeonumisé, qui donna Oroit 
à renvoi çreuâtdaca numéro. 


skttarder sur robUgation pour leur 
parti de • définir une vériûble str^ 
téôe quels que soient les évéte 
mous, las pâtmtaires et tes odver-- 
saires». 

Afin de • M pas laisser iomier 
V^et de Metz », (1) k CDS enga- 
gera dès janvier une «tnpagn* de 
propagande et d'adhésion, renforcé 
par la mnltiplicatian de rénnions 
régxmales. A la mi-janvkr, d^mtés 
et sénatenrs centristes seront ré u n i s 
pour définir ks thèmes prioritaifa; 
dodébatpoHtiqnederaanée 1 

D*orea et déjà, rorganîsatiàn de 
trois fonune ouverts è des p c ia o nn n» 
ütés extéricnica est prévue, k pr^ 
nûer ayant tnh à faveoif de ràgrh 
cnlture françaiae Enfin an c omeg 
poUtiqae se tiendra k 30 janvier, k 
veilk de k conveatka oationak da 
rUDF qni, adon M. Méhatgoerk, 
devra ae tenir «dani l'Intiréi de 
tous et non pas de certains m. 

Lo président do CDS soahaite 
que cette conveatka permette à 
1*UDF de définir na «jHdsaqft de 
cohésion» et favorise nn ralhoBient 
de chacune dea apposantes an 
principe d'une candidature moque 
de llfDF à l'é l ection présidcBtklk. 
M. Méhaignerie est optimiste. Ses 
partenaires dn Parti répnblkûn 
semblant, à Teo croire, manifester 
depuis qudqnet jours nn ^esprit 
d'ouverture» vas ceOcrqaedSoBi. 

DAMELCAinrOM. 


(1) Le CDS a tenu son dernier 
oongrèi aatiottsl à Metz ks 7, 8 et 
9 aovemhra dermer. 


Réunion du comité central du PCF sur la jeunesse 

Et pourtant elle glisse.» à droite 


La pmnîérf jo u rn ée da la 
Moa da central da PCF 

conaoctén à la je nocwe ^csC 
dérotilée k iiiar£ 16 «tfrao i tii a à 
Pkria. Dans aoo rapport iotn»- 
dactif. M. Pierre Blotln a 
cM B vmé la thèse dn a gfiam 
ment à dlralfe de le sodééé»» 
éUondat par la dlreetioa en 
aettant ai évMfiirf les tasaffi- 
aoBoea doas ks rapports entre le 
Put! et les joacs. 

Chef de fik da « r én w a tenra »» 
M. PSem Jaqidn n csüaé qpa 
«Ja évéaeasoti» d fe ai fntâiwi t 
i>aétm (hèss.ct nehgsa oeateass 
art Cait da fartcrvortions qaaE- 
fica de «nasBcéa». La Ira» 
«an de cette cffwfow devaient 
i*nrhrf<T aercretB. 

La braisa du m on v em a t eetn- 
diantin encore fumantes, k hiti 
communiste a donc réuni son comité 
centnL Déddte par k bureau poli- 
tique au mois d'avxfl, cette seaskn 
ét fît via PCF avec les 

Jeunes pour lutter contre la crise et 
dtmger de Sûditê». Les tsonan St 
sont ouverts, manfi sons U 

présidence de M** Sriviane Aioardi. 
premier secrétaire de la fSdéretkm 
de Haute-Garonne, avec k rapport 
de i^ Kern Btorin, membre dn 
burean pohtiqae efaa^ de rédneu- 

Peadant près de det» heures, 
celui-ci a bnaé nne fraque de k 
jenaesa nn soulignant que m réce nt 
mouveiBeat da lycéens a da étu- 
diants co n tre ks prrôets de réforme 
sectaire et universitaire a'infirmait 
par l'analyse de k direetkn sur k 
« pissement d droite de la société ». 
n a pssié da « qjfbrts de la ponde 
hourgeoieie pour remodeler la 


M. Chirac rappelle aux préfets 
leur rôle de «représentante de l’Etat 


M. Jacona Orne « a ât a se é , 
le 5 déeenbrc, à rcnscnfale da 
aiinîsttus et a ecr c t a îra d’Etat 
nne ioscne iastractiQn ôtitidèe 
«iCodc de c uudiu te da odmink- 
hati om cartraks en matlèa de 
dêconcenlnitioa ». Cette ins* 
traction s pow objet de lemv 
Sa à one dévkâon qa s’est, 
pes è peo, aeontoéc et de rap- 
pela que k préfet est «Je seof 
fqprdsentaaf de PEtnt énas le 
rqgknetduifled^iaiteacad*. 

Le mmeipe de la décooceatration, 
c'est-à-dire du transfert dn pouvoir 
côatral aux adainistiatioa de l'Etat 
qui a trouvent au rUveau local 
(dàiartumcats a rWoos), a été 
pM par an décret du 14 mais 1964. 
Cette règle a été confinnée par 
d'antia dispo si tions, lob, décrets, 
arrêtés ou arculmres, y compris k 
Im de décentralisation de 1982. 
Cette dôiûèie, tout en orgaxûsant k 
tmafert aux cdlectiritcs kcala 
élua d'un oert^ nombre de compb* 
teooa ttatîques, o’a pa modifié la 
r^ks de la «déconcentratkm» qjû 
s'appliquent aux antoriiée adadnis- 
tiatives. 

CoQçae, à roriÿiie, pour aBéger 
la tâche da admimstratioa cea- 
tiaks pBiwennes. la déc o nc en tra- 
tkn a été peu è neu détournie de 
son objet et parrois vidée de son 
contenu. Sen da servka extérieurs 
da miniAèra sa sont toujours coo ri - 
dérêt cnwinig directement rattachée 
à Paris a ont contribué à faire 
remonter touta ks afiaha â l'éeb^ 
knantruL 

La adnrinistiatîoos parUenaa 
oa enonvagé cette tendance par 
coærvaüsme. ks aUnets minat^ 
rieb Pont confirmée, souvent par 


paissance 
« recoacentration • s'at ainsi 
reconstituée peo â peu au mépris de 
la Id et da reglements et en ou n tr e- 
dktion avec la phiksnhk g énér a fc 
qui avait inspire aussi bien la déco» 
centration que la déoentrallsatiaa. 


M. Qmaca dœc décidé de da» 
aer on coup d'arrêt è cette dévia- 
tkm D lappw donc crac « le pri(^, 
commissure de la République, est 
dépositaire de FautoAti de l'Etaî 
dits le département, que détégui' 
du gouveniemeia II est le représen- 
tant direct du premier mùdslrs et de 
chacun des mimstres »jeçsessas 
sàaai k foranlatka dn décret du 
10 mai 1982. En conéqueiice, la 
serrica extérkun da miaistèra ne 
devront dus «coort<ircuiter» ks 
préfets. Cest par ca derniert qa 
devra passer trate k oorrapon- 
daace entre ks mînîitra a kua a» 
rica exiérieuxa. 

De même, c'ot k préfet qui 
devra connaître de U notatka da 
fMwtkanaira da scrvica exté- 
rknrs a qui la txaaonettra au nnnis- 
ne. La préfets devront aaa être 
chargés non seolemeat de l’crganis»- 
tiomon, mais de la préparation a de 
ropportanité da voyaga nrinistè- 
lîM eu province. Le rék du lepr^ 
—"tant moque de PEtat est »k- 
meat souligné en matière 
d’engagement da foods publka. 

Ce rappel à Tordre des nunistra 
s'inscrit oaa k soud du gouverne- 
ment d'aD^er k poids da adminis- 
tratka ceâraks an moment oè il 
prène k «moîa dTtat». Beaucou p 
oe servka qui anraienl dâ di^axa!- 
tre depuis pSusieuis nnaftrr se sont, 
eu mahrtenos, voire reconsti- 
tués, â Paris avec la «complicité» 
da miniitrea. 

De même, la présidenta de 

C ff nP t î lf qp ^ « miMU a 

généraux se plaignent sonveat, 
oqnûs qne leurs eompétenca se 
sont accrues, de na pa avoir è leur 
échelon d'interlocuteur unique 
iipifrfiiTinî de l’Etat et d'être too- 
jcrn^ligés de traiter kuis affaira 

Enfin, ks membres dn corp s pr& 
fectev^ qui cm vu kuis pouvons 
réduits avec k suppression de knr 
tuteOe sur la coOeetivités kcala, 
a ppiéckf on t de retr o u v er krdkqM 
U loi leur avmt attribué. 

ANDflÉ PASSaON. 


sodRS française », dm » la mécon 
natssanee des causes de la aise et 
da so/fukm d emptger • de la part 
da de « Ténonne proton 

tdéoMWiqti» • qui s'exerce sur eux a 
de • lampleur des qffbru à aeeom- 
pür pour éclairer 1er Jeunes sur un 
mouvement dont Ils n’ont pas 
eonseienee ». H a aSinné que vaux 
qui ont voté ont aeeenhié le pisse- 
ment à droite du corps pectoral » 
qui tradnh « un mouvaient pro- 
fond». 

Selon aa membre du «pariemesit 

a m égafan*grt diêssé 

• une défense et ilhusratkm des 
pays socin/lsres » en déclarant 
notamment: •Parlons efnfr. le 
socialisme, c'est l’avenir, ça vaut lé 
coup. » D'antre part, ranem dire» 
tenr de l'écok ce ett e k dn nnitl a 

jg créetka d'oâ * eoUaetif 
pour i'cceuper da Jeûna dais Ris- 
que JidêratUm », k knnwnent tTnn 

• Journal patult pour la Jeûna» 
ak tome dn • eongris du mouve- 
nmd de la Jeunesa eommamste 
(MJCF> aipnittcntps K 

Apfès hri, M. Gvy Poussy (Val- 
de-Mara) a noté, tout à la fms, 
qnH a faut pa « Idéaliser le mou- 
vement» contre k Im Dcwaqitet a 
qn*« à droite comme au PS, tout est 
mis snteuvre pour qffaea le résul- 
ta et la stenUloetioH» date moiavo-' 

fUMl» —♦'-JTiaiitti» 

MoUfisilinpoBr 

hproCêctkasodale 

Denier ontenr de k matinée, 
M. Henri Costa (Pyrénéea- 
Oikntala) a évoqué kskana dans 

re nti ^ ai se : « Flsaitf a dit en 1984, 
que la jeunesa peut être utilisée 
comme elutmp d’expérimen tati o n de 
la JlexOdUti. Mitterrand a nds en 
place ta TIX trrqrortis de Suède. 
Mt droite essaie de Jranehir une 
étape nouvella. » 

A k reprise da dOnts, 
mkfi, k burean depreaa du PCF a 
organisé un point de presse, 
«mpremptu.» ava M. Bktia Oe 
denner a dit qa ks i^iporls du 
avec b jenneme » nr sotd pas 
». n ks a ezpUqiié pu vie 
recul de l'itifluena» commnniste 
cbex ks parents, k raard pris pa k 
PCF pour ébbora « son preym pra- 
Jetdesoexéti». 

Daa k saUe dn ooniité ooitraL 
la tiavux présidés pv M. Oande 
Cabanes, rédacteur en chef de 
VHumaniti, a sont Muiwivb pa 
na interrentka de h£ René Lomet, 
menrtir e du buron confédéral de k 
OGT. Il s reman^ qa « /e ffoahnr 
de salariés venus le 10 déembre 
[maiiifesbtiOD étudiante après k 
mon de MaSk Ousselda) n M p/ns 
Important que le 21 octobre » 
[nanifatatka qrndicak da ser- 
vioa rablks).» Soulîgnaiit qa 

• 60 % da Jeûna d rai t n p rùe 
déelœid ne pa connaître de mili- 
tant spndteai », 3 a af^elé à « une 
gigttntaque manifestation », k 
2 » janvia proebaio, sur k Séôxrité 
ioekk A piopa de b fronde ées- 
dianle, M. Claude Usina (Haute- 
Garome) a noté qu’il sbgBsait tTon 

• rassemblanent conduit par la 
rassemUés eux-m ima », en sodIh 
guant, à Tadrase du parti, qa 
« pour aller ava un eourad, üfaut 
aller plus vite que bd». Faisant 
paît au oomité central dba que» 
don qui foi avait été posée na on 
jeune, S a dit : « Pourqutd Corbat- 
ebev n’a-t-il pa été porté au pou- 
voir par da eortiga de la Jeunesse 
soviétique en lutte contre ta gfrot^ 
toeratie ? » Enfin, 3 a souhaité qa 
k PCF « tàve te secret pour faire 
bou^sonimags». 

Maïquaiti son accord ava k ni^ 
port de M. Blotin, M* Yann Vka 
(Val-de-Mara) a indiqné qa pour 
ks jeunes, k PCF « n'a^aratt pa 
comme un parti modane, ouvert au 
dAat dimoenaique ». As passage, 
eSc B iadiqaé qu'à roocarion de b 
mort do doideat soviétiqa AnatoB 
Martchenfco, « noa aurioa dû 
viqjfirmer na positioa sur la 
droûsdeFbomme». 


M. Frençob G«l- sécïétmre de 
M. Marcbaia, a affirmé qa « la 
Jeunes n'ont pa caascSana de le 
imrnrr de dase der choix qnl AMt 
à l'origine de lea insatisjaetkm » 
après avoir r e marqu é toutefois qulk 
avaient « mis en éaa la tasmtra 
dedèadssnemduPfi». 

L^tervei^ . 
deM-Ja^ : 

Prenaat ensuite la parole, 
M. Pierre Jvqaia a indîqBe qu^ ne ' 
voterait pas na rapport •qui ne 
reeomatt pa Ferveur eonantse [sa 
k ÿhseaieat- à drente] er-s'évertue 
au oontraireâjidre entrer te mouve- 
nmd da lycéens et da HudSods 
daa dsS.sdSbna fatx étabUs/à 
Foeeasbm de na dâbAcr ^ett^ 
roMs de 1984 &nli- 

gaant q(ne « té eourùid révo/arioi»- 
natre a s'est pa perdu dans la 
sabla», 3 a hraiqoe qu'au moment 
da dwix pnlhiqaa, via Jeûna a 
portstd bâueoup pla vountien et 
sans manipulatton vers le PS que 
vers le PCP» bkn qa vbeaueoup 
d’esdrt eux a montrent idiervér ait 
le type de politique pratiquée pa le 
PS au gouvernement ». 

Mettant en garde contre k dai^ 
de — O a prmé 

ronvertnre d*« me tribune de dl^ 
eussüm exeepkionnetle » — il a 
affirmé : *5/ nous n'aigageànpa 
daa te parti et avec ceux ^ le veu- 
lent, un vrai dSba publie et contra» 
dietotresurlaquestioadefoni,et 

St nous n'a tiroa pa la Atte ign e 
mots; le eourent ftfvo/HlBOAMire 
paaero avec üaRjfffyena devons le 
PCP car a sont la massa qui faid 
Fkistoire. • 

tair a rart, M"* Jeania Jamba 
(Hiani»d»Saae) a abordé k qpes- 


EUeacri- 

tiqné ks membra do oomité oentr^ 
• ma se sont ripanda daa la 
passe de la grande bosrm^a 
%t PS». M*” DameOe Bkitrach 
(Bouches * i -Rhda) n estimé qa 

fc mcuveasid da jenna étatt • cor- 

poradste, fermé sur Ijùrméme». « 
a£ ki a vÛu'jme contatation de 
^[Claude Mazanric. professea 
(fliktoixe è runivershé de Cara. 
PépnnAtttf è M. Juqnin qui avut 
félicité ks jounialisia de Flbtn^ 
nUi a dn Monde qni ava^ « bmt 
fidt leur traviûl », elk a dit i «il a 
faut pa laisser le tarain à ceux qui 
agüent la marionosae Pasqua pom 
faire oublier les problinus de 
FéP^oL • 

Pba rep ren d re «k Sgw* ” 
cette »— M. Henri Malberg 
(Paris) a on éridoa k cm» 

pentanent « sans nepnoehe • da PCF 

arent d’indîqna qii'« «n seul mou- 
vement ne peut nous faire renoncer 
à une Idée qui est un bon fil pour 
exptiquer ks dÿfieuUis que nous 
r e c on tr an s sur toute la période». 

Sa k même regirtre, M* Ahiaidi a 
zemarqué qa « le nouvemeid ne 
modUk pa Fappridatkm sur le 
Missementâ droite». Encoocinsra 
de cette première journée, M. Jea» 
nene Kahane, {nmesseade math» 
matiqua.à Onay a Jkit de oc^ 
brensa propQsitsoa sur TUnivershé, 

notamment sa b nécessité d'«orri- 
culer laformsstoH, k travail et ks 
betoüa dàns une nouveik kpque 
qui idtk bien-au-delà de Faaapur- 
tion de Fhomme aux outils». Un 
xneiaibfe dn comité central résamait 
h lOMlité géttérak de cette sessiou 
par «"T fornmnk î «la porti a raih 
sou, la réalité se trompe.», 

OUVERBIFFAIID. 


«La cuisine est délicieuse, et k service. 
ultra*raffiné.€:oktteTan n'a pastorL 
Son « di^ois » est vraiment griui^ » 

U 6IHW emsBs 

tJmM llw-YMi-Plirltlf -TiitCaaJaaftnN toJ 
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Parce qu’elles nous œnnaissent ou ont appris à nous connaître, 

elles savent qu’Aerospatiale est non seulement - et de loin - 
le premier industriel aéronautique et spatial français, 
maïs aussi le pranier groupe européen, comme le reconnaît 
le “Wall Street Jounal” ; 

dles savent qu’AfflD^atiale est le concurrent direct ou indirect (par le 
rôle ntîijeur qu’eBe joue dans Airbus, ATR, Aiianespace, Eurosatellite, 
Euromissile...) des plus grands industriels américains tels Boeing, 
McDonnell Dtoi^as, Ro^ell, üiüted Technologies, Hughes, Bell... 

élîes savent que dans cette concurrence mondiale sans pitié ni répit, 
AeaxispâMe a relevé le défi de la compétitivité : faire chaque jour 
dénouveaux gains (Je productivité pour être Hieïileur et moins (iier 
que les autres, s^^e (i^suryie dans cette compétition ; 

savent cpdle œiitoty^té- Aérospatiale déplbié pour exporter 
60 % de son chiffre d’affidres dans plus de cent pays dans le monde.. 

éllés savent enfin (pï*Aerospatiale coiisacre 27 % de son chiffre 
d’affiiî^ - un record mondial - à la recherche et au développement 
pour améliorer les produits existants, mais surtout pour concevoir 
et dévdopper ceux de demain. 

Aussi, (piand Aérospatiale laiK» Un appel de souscription 
international pour financer ce remarcpable effort çp permettra 
de dévdoppCT les familles Airbus et Ariane, les hélicoptères ou 
les satellites, lès plus grands noms de la finance monifiale - 44 pour 
être exact - lui tdnoignent leur confiance dans un délai record 
et ce, bien au-defâ de ses besoins. 

Nous demandions une ouverture de crédit de 250 raillions de dollars. 
En moins d’une sanaine, on nous en a offert.. 695 millions, près 
de trois fois plus I 

Aucune autre entreprise indu^dle française n’a jamais obtenu 
une Me l^e de c^fît mondial et une Me confiance 
des baii(pes ihtdnationales. 

Merci à dles toutes de si bien nous connaître. 


«erospcilkAit 

aerospatjA 

«rospat^ 
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Société 


L’expérimentation d’un vaccin anti-SlDÂ 
sur l’homme est imminente 


La premiècc rêndon intenu- 
tÎMiale patrmmêe par rOr^ud- 
sadoB mondiale de la santé et 
consacrée à l*e9qMriHientBtion 
Hwwîne d*nn vaccin contre le 
SIDA a en lien les 15 et 
16 décembre à Genève, m ^ège 
de rorgajrisatfon inteniationale. 
Quatorze qiécialistes améri- 
cains, enropéens et afHcains ont 
assisté à cette rémdon à laendle 

pmtidpaient les doctems Haif- 
dan Malber, directeor général 
de rOMS, et Jonadiaa Mann, 
responsable dn programme 
SIDA. 


ttctuüques àt reeonMnaiaon poéti- 
que un vœdn humain contre ce type 
de rétrovirus. De plus, nous ne dis- 
posons comme modèle animal 
d'étude que du seul chimpanzé. » U 
est relativement sünfde aujourd’hui, 
compte tenu des prouesses des tech- 
niques de géué^ue, 

de disposer de froments pretfiques 
du virus qui peuvent, a priori, servir 
de matière première pour le vaccin. 
Rien, en revanche, ne permet de dire 
quelle strategie expérimentale il fau- 
dra adopter. • La réunion de VOUS, 
nous a expliqué le professeur Monta- 
gnier, a toutefois permis de 
conclure qu'un vocein contre le 
SIDA ne pourrait pas être un vaccin 
fabriqué à partir d'un virus vivant 
attémté. • 


rida, nous a pour sa part expBqué b 
docteur Jœadian Mann, (^iandj'ai 
entendu parler de cela, fai immé- 
diatement pris contact avec le gou- 
vernement du Zaïre. Mais Je n'ai 
encore reçu aucune iqformatton pré- 
cise sur ce sujet.» 


Fondée ou non, ums teüe rumeur 
témoigne déji des oonsidérables 
enjeux oommerciaux et poUdqnes 
qui sont lûs è la mise au pomt d’un 
vaccin cont r e le SIDA. L'orgeoM de 
la sicuatioa sanitaire et les intérêts 
qui soot en jeu seroot-Qs de nature à 
«gommer» eertaioes des exigences 
ré^ementaires ei éthi» 

ques impu i écs aujouM'hui pour la 
fafaricatioa et i’ exp é rimeB tatioo des 
vaccins humams ? 


GENEVE 

de notre envoyé spécial 


La rencontre de Genève a permis 
de oonfiiiDer llmmiiieoce des pr^ 
miers essais de vaccination snr 
rhooinie et d'exposer la somme des 
problèmes sden^qnes et médicaux 
liés à cette vacdnatioa. Aucune 
réponse ofTidelle n'a, en revanche, 
été apportée a la question de savoir 
si. comme des rumeurs imist*"*»* 
de part et d’autre de l'Atlantique le 
tiiîai^ entendre, des « essais sait- 
vages • de vacdnatioa ont déjà été 
entrepris au Zsibc. 

Cest cette mmeur, jdnte à la 
sous-estimation par l'OMS des véri- 
tables «linn enwflÉM de Péiudémie de 
SIDA (sous-estimation oflldelle- 
meot recoanue U y a quelques jours 
à la tribune de l*ONU par k docteur 
Malhcr), qui a prédpité l’ouverture 
de œcte *^seussioH informelle». 
Jamais ««"c doute la communauté 
scientinque interuationak n’a été 
«nimiM à un td défi. Jamais dod 
plus un marché pbarmaccntique 
aussi ^gantesqne ne s’était ouvert 
de mamère ausü rapide puisque ks 
dimenûons présentes et à vemr de 
l'^déxmc de SIDA smt telles qu’on 
oivisage sérieusement aujourd’hui 
la protection par vacdnatkm de-plu- 
skuis œnlaines de millions de per- 
sonnes. 


Efiter 

leg « essais sanrages » 


Faut-il se limiter à ces fragments 
protéiques purifiés et, dans ce cas, 
ajouter un adjuvant pour » stimuler 
l'immunité > ? Faut-O, au contraire, 
associer à ces protânes un autre 
virus (de la vaedne, de l’hépatite B 
et de l’herpès) en prenant alors k 
risqne de créer un virus mutam 
pathogène? Ces questkms som an 
c en tre même de la très vive compéti- 
tion à laqudk se fivmt une dou- 
zaine de Jataoratoires publies ou 
privés, pour la plupart américains. 
Elles sont d’autant ^os compliquées 
que seule l'expérimentation 
humaine permettra de dire ri les 
produits pre^posés sont véritabknumt 
sans danger et efficaces chez 
l^ionune. Cest dire la nécessité paar 
l’OMS de formuler une série de 
rcGommandacians et de critères 
standardisés sur l’évaluation a venir 
de l’efTicadié des vaccins qui seront 
mis sur k marché. 


Les essais à venir posent, dès 
aujourd’hui, d'é^âneux problèmes 
d'éthique. Comment chmsi»-t-on 
ks volontaires ? Oû mènera-t-on ces 
essais, dans ks pays industrialisés on 
A>ne ks pays en vok de dévekp^ 
ment ? Les Noloataires seront-ils 
rémunérés ? Leur demandera-t-on 
de modifier leur comporteaieQt 
sêniel pendant la durée, très longue, 
de rexpérimentation ? Et sinoe, 
comment parviendra-t-on à démon- 
trer sekatinquement refRcacité et 
i’innooihé des vaeeûs en expéri- 
mentation ? Devra-t-on, comme 
c’est doréaiavant la règle, expérimen- 
ter en fknibk avengk en utilisant k 
vaccin contre on produit placebo? 
De quelle protection juridique béoé- 
fkiermit Im sujets participant à une 
tefle expérience en cas d'accident ? 
Autant de questioas essentklks qui, 
en Fiance, se poseront avec plus 
d’acuité à cause de rabsence de tout 
cadre réglementaire cosceroant 
l’expérimentatioa ebex l’homme. 
Une carence pourtant dénoncée par 
k comité national d’éthique. 


Une formulation d'autant plus 


JEAN-YVES NAU. 


urgente que tout indique que ks pre- 
mières expérimeniations chez 
l’homme sont imminentes et que 
l'OMS veut à tout pm éviter ks 
effets pervers d’« essais sauvai». 
De tels essais ont-ils déjà été 
menés? » Comme tout le monde. 
nous a confié k professeur Lazare. 
Kaptne. directeur dn prog r a mm e 
SIDA au Cameroun, J'ai entendu 
des bruits, mais Je n'ai encore 
aucune certitude. • •Je ne peux sur 
ce point apporter aucune eor^irma- 


Tecfaiüquemcnt, ks choses sont 
très oomplîquécs. nCest la pre- 
mière fois. expUque k professenr 
Lnc Montagnier (Institut Paswa 
de hris) , seul participant français à 
la réunion de Genève, que l'on est 
ammé à mettre au ppnt par les 


m PrésarvatHs grntuiu pour 
Jm jaunes la Landais. • Ijbs auto- 
rités san i î a âes islandaises ont décidé 
de donner un préservatif à chaque 
parsoma igéa de pkis de qwua ans; 
dans le cache d'une campagne de 
hitm contre k SDA. Une brochwe 
détaiOée. avec mode «femptoi te 
preeervatifs. a été d â t ri fauée à tous 
les Islandais igés de'qùinza à vingt-: 
quatre ans (l’Islande compte 
240 OCX) ha b i ta nts). - (BeutarJ 


Inconnu des services de police 


Le mouvement M 10 revendique l’attentat conhe M. Peyrefitte 


Dans un coup de tél^hme ano- 
nyme donné, le mardi lé décembre, 
au quotidien Libération, un mouve- 
ment inoonno, M 10. S reveadiqiiê 
l’attentat manqué coutre M. Alun 
Peyrefitte, au cours duquel un 
enqrkyé municipal de Provhis avait 
été tué (le Monde du 16 déc em bre). 
« Id le mouvement M 10. Je revm- 
^ue l'attentat de Pradns. Vous 
r e cevrez une revendication par écrit. 

a précisé ranteor du coup de tâé- 
pb^ A chaque fois qu'un garçon 
tombera, un homme politique tom- 
bera. • Le garçon en question déri- 
gne « évidemment ». a précisé k 
correspondant, Malik Ousselàne, 
l'étudiant mort rue Monskur-le- 
Prince après avoir été frappé pw des 
pdiriers au cours d'une manifesta- 
tion. 

Qudques heures après l’attentat, 
nue femme avait téléphoné à la maL 
rie de Provins et très brièvement 


revendiqué l’aiientat au non 
d’Action directe, sans donner 
micune précirion ni élément penuetr 
tant d’authentifier sa revewÙcstiou. 
X.e commissaire Alain Tcurre, chef 
dn service r^onal de pote judi- 
ciaire de Versailles, qui dirige 
l’enquête, semble convaincu 
qu'Actiou ^recie est bien à roriÿne 
de l'attentaL « Mais II est trop têt 
pour déterminer s'il s'apt de la 
branche nationale au internationale 
du mouvement », a-i-3 dédaré. 


Les enquêteurs ont rrievé dans la 
carcasse de U vmture piégée un oer- 
caîn Donb re d’éléments qni l ais s ai t 
penser que k dàpositir de mise à feu 
était déclenché par un hameçon 
planté dans une roue et relié à on fil 
de ii3doii- La méthode utilisée par ks 
terroristes fait penser à Max Frérot, 
l'artificier du mouvement, qu anrrit 
aussi organisé, le 9 juillet dernier, à 


Ans, Tattentat contre la brigade de 
répre wion du banditisme, dont un 
policier avait été tué. Les arehivea 
du SMuvemeut et ks confesrioiis de 
Max Frérot avaJeot été saisies par la 
pote au printemps dernier, après 
ranestatimi d'André Olivier, k chef 
de la teanebe lyoïmaise du monve- 
meut. Selon le Fi^ro, le nom 
d'Alain PesreTitte figurait dans k 
liste des csbks d’Actîoo directe. 
D^ub l'attentat, fancien garde àcs 
soeanx bénéficie d’une pr ot e c tio D 
poticière. 

Pour M. Denis Baudouin, le 
porte-parok du premier ministre, 
fatteatat de Provins est « tm résumé 
effrayant du terrorisme ».» La per- 
sonnalisé d'Alain PeyrefUse a été 
choisie vo/onrofremeifr, ajoute 
M. Baudouin. A travers lut. c'est 
siremem l’homme de culture mais 
surtout l’homme de la loi •sécurité 
et liberté* qui a été rtsé. » 


Trois lirres sur le terrorisme 


Hawimant parier du terrorisme et 
comment faire comprendre ses 
mécanismes? En approchant ses 
acteurs au plus près, r^xmd sim|rie- 
ment Philippe Madelin qtû a déjà 

expérimenté cette méthode eu 
enquêtant sur les promoteurs 
(/ comme... immobilier) 00 sur la 
santé (Malades et midâtins). Celle 
Am, il noos propose on long voyage 
diez ks terroristes, étonnaot, sou- 
vent ahurissant, à tel pdnt que Ton 
se frotte parfms ks yeux et que l’on 
douterait de l’autbentiché dn propos 
ri l'on ne savait que tout est ri^M- 
leusemem exact 

Voîd doue k roman vrai et touflv 
de cette violence subvenive qui 
frappe de |dus en phis r^lièrement 
à nos portes, H y a queues mois, 
Alain Hamon et JeanOiarles Ma> 
diand avaient minutieusement tenu 
la diranique des faits et ges^ do 
groupe Action directe, citant, 
notamment, ks échaqges radios des 
poUeiers à k poursuite des memtzes 
de ce groope devenu une pèce maî- 
tresse de reorûterrorisme. 
Anjourd’huL Âflippe Madeün pro- 
au-delà de nos fimitières ce 
reportage. ^ Irlande, en Italie, en 
Républiqiie fédérak (TAlkmagDe, U 
interroge ks poliders, tons irâ 
dafista de la lutte aatiterronste et 
knrs «dues», ces habitants de la 
Galaxie terroriste. 


D n’est pas dt que l’on fevknae 
dénnitivement éclairé de cette 
exploration mais, à coup sfir, plus 
informé. La pr é cis ion de k d cscrip - 
tira de k mécanique des otages, 
technique qui fait désormais poxtie 
int^rajBte de k panopfo des terro- 
ristes, est cruelle et lucide. Philippe 
Madelin écarte les leurres, les 
indices faussement rassurants. 
Lo^uH cite Philipe Roeboe, jour- 
naliste d' Antenne 2 enlevé et Kbéré 
quatre mois plus tard (« Nous avons 
été bien traités •), U ajoute aussi- 
tôt: • En vérité, üoehor mad peu- 
semenl : on sait qu'il est resté 
endudné tout au long de sa capti- 
vité. Et Rochot sait pourquoi II 
ment, pour protéger ceux qui re^ 
texL » 


Les pages qu’il consacre aax 
• années de plomb > italiennes, on 
encore à la mise en place des 
réseanz teinriMes risant à pfosxn- 
vdr k cause palestinienne ne sont 
pas mcMns dearês. En avançant dans 
réêode de cette jungk, k mystère 
s’épakrit cependant encore, ootntoe 
ri Tanalyse rdevah de ruto^ fhoe à 
une réafité en pleine expaosiai, tra- 
giquement fautasqne. Philippe 
Madelin, au terme de son exidora- 
tkm, n'a {dus d’idées rifflpks. Là où 
certaiiis ne déoèknt qu'un »Jil 
rouge » ooodnisaat derrière . Je 


rideau de fer, fl adopte une viskn 
plus fine et plus large : • Il n'y a pas 
• un» terrorisme, mais une galaxie, 
des myriades d'étoiles noires du ter» ■ 
n risme . » 

En réalrié. Fauteur de la 'Caiaxie 
tVToriste a écrit un livre à raméri- 
caine (des faits, des détails) alors 
que sa consaur Barbara Victor, 
journaliste à CBS avant de dereuir 
frêedanee, nou propose, dans un 
ouvrage écrit à pwts coups de cha- 
ntres brefs, un livre de- parti pris. 
De sa lonp séjonn dans FOrient 
compliqué, die est remme avec un 
credo : FOeddent est confronté, 
sans en avoir une couseknee claire, 
à une troisièine guerre mondiak par 
le trudiement d’un terrorisme 
finaneé et tfl^uidé par Moscou. Si 
Ton ne peut rejeter g priori sa thèse, 
00 qu'eOe ne Féraye guère. 

A la ne, (B se même ce 

que sont devenus Famonr de k pré- 
orion et Facharnemeat à reoemper 
l'kformattOQ qui ont fait k réputa- 
tion ^ b presse américaine. 

UWRBVr GfiElfAMBL 


H La Galaxie terrerisie. FUSmpe 
Mkldia. Pko. 400 pages, 110 F. 

* Aaioa directe. Akia Uamoa et 
Jean-Charles Marchand. Seuil, 
2S0pS8BS,79F. 

H Ihrrarismt, Bittara Victor. IM- 
det de l’américain par Jean GtnWneau, 
&edc,237pigBVa2F. 


La cata^TOphe du lac Nyos 


La version Tazieff 


La catnstropbe du lac Nyos 
(CBmanotn). qu e tué envson mOle 
tait cents pei a onna e at .te milieis 
d’anitiuuc. le 21 Bout darrio-, nk 
pu être provoquée que per un ph^ 
noméne volcaniqua (én^don phrsB- 
liqua) qui a Biéré brosmuroent une 
quantité énomu de gaz carbonique. . 

TaBe est rhypodièae avancée -par 
M. Hamiin Tazieff, a n ci en secrétaire 
d'Etat chargé de la préventian des 
risquas naûreis et tadtnotogiques 
majaurs, dnq mok apres la tni tWB Oo 
donc favaic chargé M. Mehef Auré- 
iaa néniatiB de la coapéfadort 
Pour M. Tazieff, toutes tes 
cbasnratiofu (hommes et atumauc 
morto êtléi ' ii l ome n t efaudroyéss 
sur plaOB, wriace du isrr» frappée 
par le catastrophe, température de 
raeu du déversoir; étfesn tiÈ las 
berges du lae. absen c e de mutas 
traces rfncendk. aie.) krtas sur 
place par ké-mâme. MM. F. La 
(àuern et R. Fri wie-Pwiia L co nfi r- 
mem à révidenca que ta catastro- 
pha est due à une éniption phréati- 
que. 


. M. Tstaff écarte darte><fernblés 
J'autm hÿpothèacC tannologique 
celle-là — putaquia.lée à rsodetence 
(fui lae^ - propo oé a par.des sçâan- 
tifiques américains, et selon leqinfle 
du gaz c ariâorvque venu des pro- 
duits volcaniquRS ao usjaco n g (1) 
se.ser^ éccuôaéé dahsüs eaux iht 
fortd dii lac. Les eiaiu^très smtf- 
fiées. mnvnrff éM «.rétbuînéss'b à . 
la suite d’isi' sétamir d’un gisse- 
mscit de terrain oode k'sirnple dé-- 
férernê entroies denrités des eaux 
9te)erfiieMks et proftiiidB S .. accrue- 
poir (fuetses rataoris. Las estoc du 
tond, tsusquemeert amenées à ta 
surface St donc déuorop rôte é w . 
aiarisnt bhjtriarriént kché leé gsz 
doritaBMétaiantdtaigéas.' V 
Notons que, pourféquipé d»- 
gée per NL- R. \fié-Lé bBo e. . d élé g u é 
aux itaquaa mritan.'^cTsiuciâr soua 
la drection de M. J. Romprotst. 
drectetr du Centra de rachardiBS 
vofeanoioghiuss de Ciemiofit- 
Ftarand. tas tacs Patén (Puy^ta- 
Dâme) et (ftaaariàe (Ardèche), tas 


CTB pte tacs volceniques fiançsm onr 
t rn tih l r i n — 'peut-être — de devenr 
des idaurvciini de .gaz tes • 

hypothèses, la vokaniqiis et ta Bm- 

naloÿquei, dohrent être pn s» e rr 
corwdération et sans idée précon- 
çue. Bientdc commence rcxit .te 
fneetges des gaz . dro i ts dans, tes 
àauxtteècteuxtace:-- ■' 

&ifin,'st redôumbte que sort tai e 
émission maete de gaz caibpiv 

que. B ne but pas oééter epi B 

ja d’un phénomène très tara Hors 
dii tac Ny^ on n'en conr ro .qM e 
'deux exemples técems, les eatee- 
iro phes. heureusement beaucoim 
moins meirtrièrBs; <M s® P*®" 

' diètes au plateau de Dteng (Java) en 
' l97SMéulacMotmuniCanierourv 
«11984. 


•YVONNE BEBEYROU 


(I) Cenains penseu nam an g» 
pioiro per k décocMioiitioi! de b 
m ad ère oisaoiqee loniDSe as food du 

fcia Mata te gaz aurait été du oécè^ 
Cette otiriae du pz ne pem donc tare 
prise Si cenadtaetioa 


AlaCitédessaèncès 


M . Mitterrand évoqne FËnrope de la recherche 


• Je souhaite que prévale une poli- 
tique de l’emploi seieszi/tqiie qui 
prtsme en duûge le long terme, soU 
eapdde d’éviter les à-eoups et qtd 


oêeudUe les Jeunes qui se pressem à 
la porte ^IViiverstté.» 


laponedePÜtémslté.» 

AloES que k France léus de 
aÛBstre en dtarae des affaires seienti- 
fiqnes - M. AkmDerâqnet a démie- 
saoné 3 y a plus de huit jouis k 


présideot delà RteUknie a saisi. 
Kiodi lé ‘Vtfaiinr n , Toccossoa do léaf- 
Snner Fimportaiice quH attache à 
oette •> banalité qu'il Jota répéter sara 
case: le mdntien de la France pamd 


première de ces mnficariaos entre 

'appuymment distinctes qui 
sent devenues k grande- affa&e des 
phyricnens d’anjourd'hm. Cette occa^ 
skn était Buaa une seconde inâitguia- 
tkn de k esté des scieoces ei ds tech- 
niques de La VQkoe, ouverteen ma» 
degmier, sur tire sur&eeiédttite, et qui. 
ret prathpuaneat adiovéeL 

Cette cité a fait k prouve dëson utilité 
ta depuis huit mois deux 

iniTfïnm et «te»"» de peis o ruir s \%i-. 

de niveauz sixaooiltnnés très 
divea, et qui pteun e ut goût à ce quHs 


centres sdentifitmes A.seehmqua 
daùsle^uffâieùràière». Ilaràppelé 
k né u tt saire . j>y B d ts u ee de k scMnce 
avec nndttstne tout en feconnaissaiit 
qu’i^ n'ëtait pas parfohe — mais 
Accqière l'avah d^ néeré vers 1820. 
Le président de k R^nibiqae se sent 
l^tûrementfier du.« motmonenr que 
nous avons darùiêà'la reeberdie». II 
en vent pour 'preuve le succès 
d’Earêfca, dont Que qnazaixtaixie de 
nouveaux picsas vont être approuvés. 
'• ee giu g fwî ôn t nr üf MesHmdé de 


sdeitifique et tecère- 

çue*. 

L’occasion, c’était k dOture ik 
I^mnée Ampère. D y a cent cinquante 
ans qu’est mort Areié-Marie Ampère, 
Ame k pstri dent de FAcadénré des 
«riwn*»; M. André Btano-Lamerre 


iIk phaBomènes d'aimantation en 
rennes de courant âecteique fut k 


sent venus à trois reprises au moire, ce 
qui ne saiffît guère à ganser re n a enih l e 
des activitéB proposées, 

M. .Fiançcb Mhi «rand pouvait 
donc. I^timenient dédarer que b Cilié 

• it pr i ae nte une ambùian sdenüfique 
pour le te mps prisera'.». Il a souhaité 
(pie h (xmmünaixté scientifique sache 

utiliser cet iretramait (pas sont 

• la Qsdda sdenca et le iéseau da 


-» ee qui démontre Ut Inmfindé de 
cette bdtiative ». 

Earêfca :c’est rEmope. c’est • un 
!ate oirqpifire (qui] est là pour mtd- 
ti/dier Lgs eapaatés •. L'Einope de k 
ifcten r a . est une idée ditae au piérident 
de k Répubiiaiie mii s ixitient le projet 
, Eiasmus ^ la. CEE (éritanges de 
derehésis rêtre kbiKatoirre) et 
estime qa*»il at rital que la Jeûna 
p np wMif rh/ dntude défaire leur tour 
cTEuràpe eonune on fnsàt son tour. 
defhaKe,Jai£s ». .. . 

«LA. 


. L’adtadcm oniveisita^e ea Euroi 


Les étudiants belges inàm^^ 
contre raugmentation des droits d’pscription 


Dlniportaiites nanifestatioBS étndirates. br- 
gtiBCrt hispbpées par le saccès dn BOarenient 
ftançais» ont en lien naiÆ 16 décembre en 
qne, ca Italie et es &pnsiie. En Itafie» on des 
facnhês Mt été oociqpées i Rome» Tnrfn, MDan, 
Pnicnnei, Venise, Pire, Gènes et Naples, les éta- 


dburtsprottftent contre n prq|et de déceatraH- 
sntion nairoraitaire qni pennettrait b chaque reo- 
tanr de fixer les drm d’inscr^ioBr En E^ing^ 
les étmfiantSr qni comptaient obseiw èoe grève 
eéDërnte mérarêd^xéciaàieiit mi pito large accès 
arnmversit!& 


BRUXELLES 

do notre cqm^xxidant 


Douze étudiants ont mai^ 
festé, mardi 16 décembre , dans k can- 
ire (k Brnxdks pour danaixkr au 
gODvenmrem socai-chr&fca libérai 
de M. Wüfnd Marte» Fonveiture (k 
pffgoriHtiom, en vue notammeDt de 
rediscuter k moutast des droits 
(Tentrée dans ks umverrités (pu mit été 
pretés à 18 000 fianes bdges (eBvimi 
2700 fîares fiançais) dans k partie 
fraucDpbone du pays, et à 
ISOOO fiance bêtas (2 200 Francs 
fiançais) en Flanua. Les étudiants ' 
veukmausa protester contre k dam- 
nation des services soetaux anréets»- 
taires. conséipieace du {éao d’austérité 


d rastiq u e — k {éan de Val Dodiesse - 
nais au pont au p rinteujpfr denner. Les : 
déckiatioB du miniscre de rSducatioD 
nationak fiaiiocipbône, M. André 
Demseaux, - •La étudiants n'om ■ 
pas bougé Ju^’â la oonta^aa froh ‘ 
çafar.. » — kiaKat-phnOiimlangorer 
des fatn res négoektion^ si eUes 
s’csvrenL • - 

1.3 mgntfegfgtinn était représente 
tive de Fensemhk des étwfiants bdges 
puisqu'eBe graspaît — ce ipn est de 
phis en {é» rare id — Ftairends et 
rranoo^Moes, ktas et catbafiôuex Lé' 
mouvemoit étudianf avait déonté 3 y 
a plus de quinze Jean à Léuwea (Lou- , 
vam) par une grève des trois ipiarts 
des facultés — (ks incidents avaient 
opposé état&urts et fcrces de ForAe - 
pire s’était étendu à Gaod (ooeopation 
du rectent) et à Bruxdks (giflro à 


Fmiiverrité libre)..' Bon enfant, « pa, k 
- mnUéstatiai de mssdi t»»st 'dei’avis 
, même de ses organtateurs fo tt e m e iü. 
« impjfeu ée » de ce qui s’étiÂ passé à 
Faiis.'Fittrieais’caScats fakakat 
icnce à Ja kâ Dévaquet et à k mort de 
. Tifnlilr.OhinrlInr'nsii marafeater kur 
solîdaiïté avec, kois camaiades pai>. 
siens, ceitaire 'ébidiants bdgm alite- 
raient mêméldes drapeaux fiançak 
Vive le momemem itudiam. iraai- 
sait rinsi un badaud bruzdlais, çM me 
pmna.de ydtrdesfsu^cottsftwnmds 
euborâ ‘da.tb^nuiux fia/Kbis. ce àid 
constitue 'âaâ dènitè une prett&â 
dans nUrtoire de notre pays.» ■ 

JOSÉ-ALAM FRALON; 


... (V ote snr te niBmwa t ig i ir ^ 

Aance nocre-sivptEflMat Canaut joiat à 
eenupéra.) 


En France 


La FEN est prête à discuter 
avec le gouvernement 


La FEN se FSiate ds «'grand eoifp 

d’arit» porté 8IR proftas gOBvenie- 

mentanx qu’elle a combattus 
(réfbnnes Devaquet, Monory, coile de 
k nMinMlirf) maisiieiemth&itpM 
ik ta pause an no nc ée par M. 

Son secrétaire général, M. .kcqncs. 


Pnmmmau, répond Jhvaeâbkmeatt à 
ranocBoe pnr le p r w nW wi î w kiF » de 


ftajiwrteniloiwisi. ou spinanriri 
•naiAi^ 

US COURS D'ANGUUS 
MUBK 

coBs awc sRpIcaitans'.SR tançais 
Peeumantndon graluM» .- 
âXTKWS DISaUES BBC» 
a iredsBsRf- TSOOBIMs 


rcnveiUue d^ne vaste «mg M i U Mwi 
Meraetfi 17 décenhrê. fl t'esi 

â Jjitaww riîiniMiflm TUT tT"*» 

grands tbtanes t l’emaignânent ffupft- 

rieur et k rechenflte^ k 

riaJe^ et ia pratecte soctafe. rNoa 

dossiers sont prNs m.^oBytéeSsé, ■ 

M. B nnriMtBn a appelé k 
du rasMmbkment de k*- FEN- dn 
j 23 ncKtoiilta •Potvravônrde kjete 
.iiesse»,,qqL sehn loi, «q psntde m 
mouvement- étudiatt de. desundre 
I d aebs njeposrlaprèBiiMeJbfs». B 
i * flpe too ocgBttsatioa avait 
I inontié à celte occarioB sa e*pà,^*| tx à 
I ae ffidâlkcmr dea tbèq». bien pim' 
lugn qre - nationale et 

: datait affirmée nn jnrteanire' 

«iromrmiMe»' dam k .fiacthiri 

«nWhiita 


L’bj^moa approuve 
1 . ^Fai&ode 
âeMIVlAittteiTaiid 
^ Qi|w ài^^aid 


.La otesédrebai a he rfa pas affaU 
k poritioa deM^gacqMa .ClhBe dM»' 
scfetata'nnigigr iéafaÉ pre 
pote te Atecfa (I). Saaa doMs te 
-IRUuaa.én la ftfjpaMIqat aee nraM 
■tZSlt ^ eette. 

t-, M «feemre 29 % aatenenDi 
«oAanç^ aptaMwat àen attitede.- 
: tan Bt^orUé des pccMMues fatar- : 


. B aVn sa paa de BtaM pare Ire daro 
taaissies ks pfaa exposée ; AL Monaiy 

^ approtoé par 30 % saMenmd 
etlLPaaqre; 
.yy JL* CntaPe..S3 %). La perte de 



.SafaDoOaga 
Londm - 


. des 10-24 a» estfaBM ro le : 
'"^^ta.de Fédocaiim Batienrté a kS' 
..ftames-ro q rtros poar.aa «Srha; 22 %' 
ta jqmp «t 25 ft 


■■■-■ 

..'taiCMII-ateMm.'ltairZieSQIWteal 


• 1 fr .rb.aovanhre amaès d’haTtrimlitninir 




*r!É • ^ ^ 


i-,. . 


' 


• r V ^ 
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A Fétât-jnaîor tle.’la siaimai^ 


L’amiral Lmts^tt ^occède à l’amiral Leenhardt 


Amqtidqnetinas'tfinlaaiem 
lealMiâriBr ^ loi fiiitaH «ttenidré 
b. Un^i.d'agé aé itm'.ai«'en‘'aTril 
praciitia, ramSnl' Yve* 

«ei. rbnietioês- de' chef 
dnHfrixiijbr de le'mërine'iêitîbnJè; 
ffiHVfcc iUbîtdqiidi eoAi 1982; Le 

aouteiaemeatadicat^dfcb» ff r ^ 

ccr. par. ftunîraT Beinaid t ontrini^ 
qui fU Je .pranüer aMumaadant; 
ei^amdl 1967 ét'jiihi 19^dn^ 
mier aMu-outrin .iand^re Jane»* 
imme «tnt^^bèa, Ir 'jeMbnû^iMê 


nuerdàiK a. 'vn'. aianéDt:<fifIiefle 
pour T«?eDir -à Ja^- terme de- 1» 
maiîBBü-ndQiBlft'-éc-jta» 
ment pour cdui de b flotte. fn]i> 
Sate oeha^mer. . 

V Deox xaïÿGcâ poriaaeàtures ffie- 
tinctt es pMtest' tEmmgnafe.'. A 
• ÇAwêmUdp iiitttoiwK KC.* Jean Brô- 
oudr.d^tS ^ÜDF)' dê..lâ',HastOr 
'Scrâi^ ecti|:^'aarii|Dai de la oàaiDiîa- 
aiba-. de ^îa i d'éfense,: qaé ' la 
■lyqnsthiition.dBlà llotte^de eèffti ffe . 
M relève pies d^oae ânidelka qiiôt* 






iU rc-cherche 




' "*«5 

• ' 'v , 

'■jAa 
■ >■ ■■' -r-sn 

^ > 1 CT* 


r IM,",,*. L' r? 


annfaa ,' rViti fl tfim le ni in i4 b «fc- ii— » 
dé 1a.tMiute 

- ’X'amîiral. Xoitsfliai^*^^ péaf 
rer (eiier-a la iète vde. b 
lutidpate jéaqii7êd:ii0eeinbÉe 1990^- 
n'ftait pas Je sévi canfidat.à la' sof^' 
cesüon .• de rdmit-jLl • Leêabardts- 
D^ntres poiivaieii&paaàder».eodinie 

ramiFal ■ Alain ■ Pma' ' oA-J ^^ît ^i ■ 

' A^m- Côataneé; 'MaîR' Jà- piemiér, 
pbs .ia6 de' d»-^Siuc.iaôii'qiieTaii^' 
xal î'iOiHitaa» vîént 'de p ren dr e Jce- 
fonëtiona' delmi^ de'-ta 

marine nàtional^ et bMcond, trta 
jenae poor Jod rang; 'PB pré- 
tendre dêmenrer clMC d'-ètaHnâjcr 
de-Ja mmine jnequ'en mars 1994, an 
risqne de Uoqner tâbt dipoirdis pcD- 
inotianpoiitd*aiitfe^ , 

Ai^PaimiiipeusTettefB major 


tanie. mut aa.; aitiîaii on acô^ est 
>grav^;-jnaSa de.:l*âàborstkm dSin 
- plu'iia^ 'de'quÜae aniL Av Sénat, 
;Max.Le 3 eii^:aâiatBiir. (Gandw 
.'.dfiniocredqneX de ja Awimm, «and-. 
' dèir^ va nom de la-'eammianoB des 
; iffmKé teûgèt^ et de la dfifense, 
-qne là- sûribedé smétce ea-airive; 
"qjvanâtaçlyement . ec[. .qpièlhativ^ 
-men^ i’ miïwint ciitiqEBe. 


UÉ «eè^ 
detak» 


' Consdtaéede ^D8 de cent qnatre- 
vbgt-^iq bfttnnents de aornoat et 
de aÔBjden en 1975, la mai^ ütaifc* 
- paiie n*ên a pliiàqiiê'ceat qnacufeo^ 

âbKdebmarine;etrainifalGoaÉlp- 
nea. nàmlaorn*. taimtrt I«m2bl 

i^ üméa ^ 

a^tès aTgénSZIiBaii Saalmee; ^ ««« * 4e ^b igt aaa. «onsta^ ka 
ràotsel chef -d’état-inajor des-- ' «n*-îWn«u^ la marine^ per- 
artnUm- ^ - ..t 'V ' -drçLetiaa do m flottc de amfÉet ct 

' .baaaroeaopératiomidaaMrDatjiris 

, IbiDgal l«eiihafgt aoMtritiiit- jm «eoiq> de menxV; puia^ lea' 
pa^.ag^.^DeiqvdiiDoiad'ênD^. hl^iMiits de ei»ahat*et tes taateaax 
pour dOBam ftaw^to; En -4ë aonficn nom atrivéa en 1985, -en 


riwf <y6t» fcwBi^j nr<iii l» m*r îi ü» twriirw 

nb àvabiinpoiëiüccrt^ de.eeâ 
hanta snbocdqm^ de qiiittcr leua . 
ftnetioiia aans 'vttcodre la fimâé 
tflgt,' dans Taéj^ de'Ébérer^'eii ; 
quelque aorte la pyràmide'dea - 
grades pt d'cÇGû-de.vrC^ea'eqpé'- 
nneea pràmqtinr .à nn cospa 
d*(rfSaera gdnémâ'qai, . dana la 
mBriiie,;eBt trèâ ieatieiiiL L^am^ 
Leèuha ii d i à -donc, h son tour, pivi 
lesdeyaiita.'<.V ", v.>>' -, 

Nèannoina, le dèpari prènaiM ^ 
deTanUral Lëenhmdt, ^-.^«ait - 


moÿbide, réqpectivenKnt i mi-vie et 
mix den - Ses ' de leir e^ 
-Oonipte tenu deadârâ de-oonatriio-.' 
.tjdn,. qôî ^étaléiit sur nné-ÆmuiB 
d'ânaââ, âdénne mêsBreazrêlée en 
1987 ne panîéndraîth inverser eetta 
. Ot C'CSt iBB^OlBdlim ^ 
bFcànee^- tinifih ifiifir maÉ^.de 

«^«flirp^kffinii^WrriiM daaa 

lé^ddb^ 'd^Ormu, ànfeour dm-ato^ 
' ■i— Tâ «;ÿi « ' -Hw Am 

Team antnUeà eu .ea;h<6d&rsrâr 

; • Ihtt ae’i^iàéè^èaâtDe ÂÀaflUUli^ 


mJîiifvMcut 

[fois ci in>crii£ 


...... •« 

., Vn.T' 

- -.«r.». 


lénssi h diâ|»^. 

înfhMüifltt wînpMiiit fâe 1m d wù t-miq^ 'déHwrfâçe-fnpp^^^ ' 

iniiBstfm-aodâfiitm de'^bi^éé&ai^ ;Iiib;i-U priaidh£'dqn06e dnm des. 
MM-Cbaxkallennetned^qiii^ dtembèrhèaddnitxéètiQndea-a^ 


marina ancléajiea* (aooa>-mariiis 
lanoe-iniasîles. et aoua^narioa d'atta- 
qiiiO,.qnl.ési 1 la cslnige da aeid 
ood^ de la inaiîDe. 

hCaia Je: décSn de. ISwnmrioe.de 
hanse mer 'devient mqniftant dèa 
km qne^ dena le même teo^ k 
goBvmnément ae nUîe'in jnogêt'de 
mise, m '.chêntîer, ft Breât, d*ua 
portfreriona i propdrion nudééire- 
Un tri bttxoiènt teqnkrt k' prtaenoe 
h aés Gdtéa'dhme flotte d’eaoorte'et 
d'aeeomna^emeoi logiatiqnc. 
Oértea, reqmpage et rasmement i 
bord dea portô«vîoDa modemea par- 
tiçipent à lenr prtqiK aéeûritL 
•Cêpiendatat, k ^M/reat kt 
pmtMriona amfiieritta, aoriétiquea 
oe hritaniûiiiea, ne pourra se di^en- 
fer d^uie ^oteotian navale. 

JACQUES SNARD. 


[N£‘k 19 noteekee 1929 LTrienoe 
(flhaade) et ancka éKve de .Navale, 
.runhal. Bernard Loomao s dUiard 
'•efî ^ 

.dea'aoBs-Biarins clamiqaM et d’être 
affeeri, ea.1961, i l*Eerie.d ^p p S e atkn 
nüfitaife de Tènope sComîqBe i Chei^ 
.bbneg Sa avril 1967, U servedk k 

la twU* «W pnîtw <tl1 

premier JonMnesn nseltasê fiançais 
kneemkdkt sntégi^ea, k Aedoefe- 
bie, m’heemmaaden en 1972 à rmcs- 
eka-de ses pcemkres paoneiflef o péra - 
tfemiettes. Ea 1974, il aert'l rétat-fnskr 

- peiskiôkr de prfideat de la MpebB* 
qM^'M.-Valtqf Gbeaid d^stakg, atee 
1976 a commande k ir^aie lanoe- 
miasOei Suffrm. Ea- 1980; k coa tr » 
amiml-l«aàentt.. devient, sons-chef 
dlétatmqordekinaniiB et, CB 1982,3 

- afliMinaiMtB feaeadR de la hfidüenante 
'8. TobIob. Après nvoir .eôemiifldé.la 
Jkreeooéaàriqaestnripqee (FOS7) et 
les* foRM mni mnHnrij S.devkat, .en 
1985. major giédfal dea anDCc8.avee'ié 

. inngiUi lîliinnitriil ifi rsii.rr ] - • 

; tN£ Te V 1 ^ 1953 i UcrUk 
(pBOÜre) etandea flève de Nàvak; 
rgmÛ Alain Coatanea' à fait-naé 
; .grande partie de sa -eairière h bord.dea 
sotieaiminL & 1972. fl ffwnmaTnte k 
base de nkLongiie,qin éa k base op6- 
xkg'^aesmazins jBBrièaixee 
sDaS t jpu eea etrm 1973, k sans-maiin 
kDDMMdki k TkviMa. Ea -1980,' fl 
le ..porte avkoi ^ofk. En 
1983. ^rta dût n^OBÊMEitâ à.-k 
dee^ioB de eenqniiBl- dû la wiî»» h 
rttwM..rtÿnr S rttirtmnmttA^ .VmmAw m de 

^rASantiqee 1 ’Biat. EiL-anil IMS, fl 
'piçead Je de k'Ikrce 

'oàkidÿH: eo^dÿqiiçTjro^n nt dee 
. fdccés'soeémadiiesa : 


iSndBokdek^ isOD^ih^^ 


CêÊt^nsSIks .vv:';;: 

' La sôiréfr* cdnéàefdé à' 
rcnteiea inéRiawnuM «t 8"li 
fond a tion JaaôT^ Làh^fp,- 
CantFamOas, tinérii 16. décélà»-- 
bia. am Àntanne 1 «t'fnUvu 
peinUs da -r«ciNillir..plua dâ 
1S ihèSona de fràncsw' A oMXa 

somma - ckvotftanç ptuakçira 

œntaàias .de mWera da franca- 
an dons dhwm tria que makon t 
d*accuril(oiftartas par Urraiini- 
dpafltésL aysthmae da çhauf-, 
faga, mimearâ'^&B ;fiwûblea:. 
M. ' Chiae- ~a' pBWon n rik m ent 
angaqà Jee.jaiiporisabkà. dea. 
pta ÿàndM è iitià pr î aa » ^dé' 
c«»iatructk>n at dq travatix 
piÂBoM mder là dmnteur. Phi- 
rieûrs oantaioM da^ penonnes 
ont téâpti^ pour dapmndar .à 
adoptor,.^ parminar ^ôü accûriffir 
unanfanL 


.. 'bk sac»maism'midéairaa4l’att8> 
jqÔB -de.la marine n a ti o n ri e 

acmit modendsés- poôc pcnvmr 

- tsnr, vsmuhanémant, des nnsrika 

contio des de .amface;et 

des'toipüka contré des sonHoanns 
«dvenea. Cette.cpêntibn de- mke a 

jour dm èquip^renté des SNA-fraiH 

- çak est kmj^aianç explîqute dûs 
-k' decmec mimèic de la revàc'Cok 
WéM.deWtatœqior. 

Qinitrv SNA .d^ «oostndta, k 
JtiiÎKi^Je SqpÛr, le CoaUdnça et F 
Emenmde. m an'ciiiqiiièffle SNA, 
donlla ndae ên riaaticr eat.prénie 
-jtr le budget de la défense pour 
l967v éeroQt miùi àNdannséSriVi*- 
1989 et. 1995. Ce pcojet de réoova- 

- thm eatraSne. «ii'av^8t-.h «ta 
ooDstniction de- 7 <%-aB jniz . d'ail 
SNA; dont k mootant n*esl pas pré- 
cisé par Gôb New. mma.qui.est 
.Kéméraléxnént évalué h environ. 


ftéqneqoect FaBtre, h très basse 
qwmce, qmteminmarmié pour don; 
nerJapMsnnUté au SNAw.snrvml- 
lor 'de grandes zones.? Outra .cette 
Mnaîw ilyy» delà détectkn^k'SNA 
raeevm. 4: xùuveanx, mqreos inibr- 
nùdqnm de teritement des infunita- 
tions lécudhes.'snr.Ia &tuatioô dB 
son' eusüuuiieaieiit tactique, Eidin, 
ka tnnsnussiona . du . SNA_isrDnt 
modernisée, "c’est-^-dirâ qu’il 
dèvrût être é^pé, comme k -aoot 
d^ dqinis Fan dernier, certaim 
bStiments de surface firançais, du 
.sratème de tnnsnnaaîoDS spatiales 
^ncnse-qiu nûise des Uaîwns par 
sàtemies. •. ' V- 

iRenfo jflus sOeucieux et doté de 
cajndté accrue de détection et de- 
transmission;- le SNA français 
o q mra kneer rimuhanéineat, si k 
besoin s’en fait sentir, des misriks è 




L^aroest de M. Vies Chatîer; 
«Jesmsstiçé&îL.* 

• Les eooditioos dans ksquelles 
raneien chef de cabinee dn miaisen 
<k k Rftopfration a pu trouver 
refhge au BrésO et ke infonnations 
pnbliéee à ce sajet dans k. Mondé da 
■ 17 décembre ont suscité nae réac- 
tion de Favoeat de bl Y^rêa'Chaiier, 
M' Xavier de Roux, qui a fait, à ee 
propos, sur Evrope 1, mardi 
16 décembre, k déelantkn sni- 
vame: 

«/« eresmk quTf 7 ovedr Ml ttêret 
de t‘iHStruetioit. En ee qui me 
eo ne cnie. je toi Uujottn ratpeeté. 
Je ïïult àbtolument ttupifalt 
E'eppttadre Joumai 4fui se- 

veut sérieux, comme k Monde, 
pubtle in entre guillemets, 

IM procès veriml d^errogetoire du 
Jitge d'iJtttntriloa. Cela regarde 
k Monde, qut mine coiure if. fa^ 
qua vue campagne qut ne -me 
regarde pas et qid ne coneme pas 
èi. CkalliT. Cela fest le proé/êmè 
dm Journal k Monde etdeM. Pas- 
gua,etjenev€uxpesprmidreparti 
dans ce débat qui ne me regarde 
pas. 

• J'ai été penomellement trie 
surpris de voir le patron de Sa OST 
opposer. ée Qualités un secret 
défense, et cela le regarde Je suis 
meort.p^ stupéfait de voir publier, 
dans, ut presse des procis-ûarbaux 
d^insbuaSon tendarû à mettre- ea 
cause le ndniitre de rtntérieur. Je 
pense ique cela nfa ni queue id tire 
ûn est en train de perdre son calme 
et de transformer une Instntetion 
Judiciaire en une affaire ptditSeo- 
Jutbdaim» 

liha proesatetion da k fédé- 
ration FO da k poKoa; — La fédéra- 
tion TO de- k pedea a pretéaté. 
mardi 16 déeembra, eontra-ia-pufaé- 
eation par le Momk des Bxnrits (Tun 
proe èà yuffaâl cTaudrtion de M. Yves 
ChaOkr. inculpé dans l’affrira du Car- 
refour du dévetoppemant (k Afond» 
daté <bi 17 déeembrri. la syncBcat a 
demandé-su nùm t / n de'k s d m eir é , 
M. Robert Pandraud, tk rappels- ks 
prineipès' du secret ck rnstruciion et' 
de k pfésoinption cflnnoeenca eaux 
aervkeê conoemés » et a soffierté une 
auefianra du n a i e stf e.de k-pstiba. 
r La' Fé^ÂntKMi inriqua,. dénia wr 
ÔQmmantqpé. qu’fcrikqpnà Wu ane 
nouveOa fois >qu'à /'occasion cfiaw 
efSÊâ9..en eamx..tnoatTtictian dea 
noms de fonetiomairm .de .patca 
entendue sur des faits en relation 
dkecte'.'avec leur profession sont 
Svréaeu piét6c..au risque de mettre 
en périt leur eé ae jté at ceOe de bas 
fa mill es a. 


' • L'aécidaRt àirlén da-Barfin- 
Gar : «né erreur da plàtaga. — 
SaiiHi Fagenca de praasa aet- 
allamande ADN,- c'aat- à. k suüa 
d'uiia fauta de pilotage- qu'un 
làpol y 134- <r Aérafkt a’rât écrasé 
k 12 décembre pris de P ertn- Ca t, 
avec -q ua tre-vin gt -deux peraorwe a è 
son Jiord. La cataatiopbB ev frit 
■o Ua ntBhrix -victimes^ ADN afRrma 
quai k rapport de k comrnkafon 
d'enquête pr és idée per k iiÉiisua 
eat-rilemand des tra nspor t e , conclut 
h un non-fvapect dee procédures 
cf attarriuiaga par réquipe^ . . 



CHÛLAMW 

LE PLUS TERRIBLE DES 

RÉQUISITOIRES liiiois Zend. Le Monde 

UN FORMIDABLE OUVRAGE 

Jeen Clemenfin, Le Cenard enchaîné 

LE LIVRE DE GUERRE LE PLUS 
IMPLACABLE DU XX^ SIECLE 


Pierre Dcii.'':, Le Quotidien de Poris 
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Tradni! du ru.<sc par Caihcrtue Foi/rmer. 
Préfac e de A/idrci Sin!av}:ki. 

Posif'jcc de Sieolas Mileuich. 

L 'AUTOBIOGRAPHIE INÉDITE 



Traduit du rut^se par C'ai'ucrir.c’ Foi/ruicr 


LA DÉCOUVERTE/ FAYARD 
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Société 


Au tribunal de Paris 


L’injure de M. Demarquet à M. Le Pen 


Au des dfidaratioiB 

faites an Monde, le IS octobre 198S« 
par M. Jean-Maurice Demarquet 


pour expliquer les raisons, de sa rup- 
ture avec M Jean-Marie Le Pen, 
compagnon de trente ans, en faisant 
notamment état des circonstances 
de la mort, en 1976, de Hubert Lnnn 
bert ^iiés que ce dernier ent fait de 


ail^eoaee publique à ce gros tas de 
merde.» 

Le propos n*étût pas contesté. 
Mais, a soutenu M, Demarquet, je 


ne que rfoUquer à des mjiuês 
non menns publiques proférées^ pv 


Le Pen qui m'avait unité, lui de 
• idéiue c«en p/cte de puces» et 
d*»âllétii. » 


vérité*, annonçait qu'il porterait 
plainte en diffamation contre tous 
ceux qui reprendr^ent, sous une 
farme ou sous une autre, ks pn^ns 
de M. DemarqueL La promesse 
devmt être tenue. 

mardi lé décembre, la dix- 
septième chambre du tribunal de 

I>an< firfj BÎrfi l*. mr Mw Jaoanetine 


Cécaît une manière d^nvoquer 
Texcuse de la provqcatÎQo tout en 
ajoutant qne de nos jours, perler de 
merde à profxis de quelqu'un, s cdn 
06 coestitne éridemmeat pas un 
com^iment, cela ne sancait non plus 
être tenu pour une injure, étant 
AmrtA la faoUté avoc laquelle le mot 
est aujourd'hui employé. 


Paris, {uéridée par M* Jaoqueüne 
ClaverŸ, a condamné M. Jean- 
François Kahn, lUreêteur de pnbli- 
eatioD de l'Evéuemeui du Jeudi et 
M. Bernard Veillet-Layallée, auteur 
d'un article onbUé dans le noméro 
de cet bebdonûûlaire du 17 octo- 
bre 1985 sous le titre « Le Pen et ses 
ct^oins : la semaine des loqgs cou- 
teaux». à 3000 francs d'amende 
chacun et 10 000 francs de 
domniagefrîntéréts à verser à M, Le 
Pen. 

En attendant la l^rielle des autres 
procès (dont celui fait au Monde) et 
ptt^rammés pour les mw de jain 
vier, février et mars 1987, la dix- 
septième chambre, ce même jow, 
avait è oonnaitre d'une poursuite 
Han* le même contexte snr 
plainte de M. Le Pen contre 
^ Demarquet, nm pour diflamar 


«Droit 

odortfenst» 


Ceix dit, M. Demarquet a ajouté, 
bien déûnmmé, quil ne perdait lu 
de vue les antres procès consécutifs 
a ses dédarations au Monde pour 
lancer : « Se suis le seul homme sur 
cette terre à savoir les eouditions 
exactes de la mort de Bubert Lam~ 
bertetJelediraL • 

Avocat de M. Le Pen, M* Olivier 
Samyn a déncucé « le cynisme 
déconcertant de M. Demarquet > 
qui. •en recourant à l'injure, a 
montré sa faiblesse et avoué son 
impuissance à Jamais pouvoir prou- 
ver quoi que ce soit ». 

C^iendant, pour M. Fhilij;^ Kl- 
ger, représentant du ministère 


public, • cette affaire qui relèverait 
au droit odarijérant, ne doit pas 
être traitée en manière de plaisante- 
rie». U bû apparaît pourtant qne la 
phrase incruniiiée constitue, nou 
pmat BDe iqrnn^ niais une diffama- 
tioo dans- la mesure ôft il s'a^t d'un 
refus d'all^cance et qu'elle ne se 
limite pas aux aeuls mois • tas de 
merde». 

L'affaire n'en a pus moins mené 
aussi au banc des prévenus 


tion mau pour injure 
Invité de l'émission « Pari 
d'Europe 1 par M. Gérard Carrey- 
tou, M. Detnrquet, convié è répon- 


dre, le 17 octobre 1985, aux rxôpas 
tenus à son suiet oueloues heiûes 


tenus à son sujet quelques hmûes 
plus tôt è «L’heure de vérité» par 
son ancien compagnon, avait 
déclaré : « Je n'ai jamais pu faire 


A Rennes 


Polémique judiciaire 
autour de permissious 
accordées à des détmioes étrangères 


RENNES 

tienoüatxjrraspondant 


Le centre pénitentiaire de Rennes 
compte deux cent dnquante déte- 
nues parmi lesquelles soixante étran- 
gères, toutes ccMidainnées pour trafic 
de stupéfiants et toutes sous le coup 
d'une intenücüon délinitivt du terri- 
toiie français. 

Ces déteoues étrangères aux- 
quelles sont accordées des penms- 
sioRS de sortir sont au centre d'une 
polémique qui c^rpoie d'une part le 
service de Tapplicatian des pdnes et 
le tribunal de grande instance qiû a 
conTumé à hiûs clos les ordonnanoes 
accmdam des permissioDS de swtir 
et de l’autre le paquet qui conteste, 
è la fcMS, la légalité et ropportunité 
de ces permissions. 

Le parquet, qui souligne que qua- 
tre déteoues ont proC^ depuis le 
début de l'année, de ces pem^ioos 
pour disparaître, a introduit une. 
quinzaine de pourvu en cassation 
contre les jugements coaTumant les 
ordotuunces du juge de l'application 
des peines. 

^ matière de lé^té. le parquet 
considère que la peine cmnplémeiK 
taire d’interdiction définitive du tei^ 
riioire français prend effet dès que 
la Goodanuiation est devaioe défînr- 
tive et qu’elle ne saurait être suspen- 


Pour œ qui est de ropportunité, te 
parquet observe qui quelques rares 
exoqnkms tes détenues étrangères 
n'om pas de famille ea Feanoe. Or 
les permissKxs de sortir (cinq joun 
par trimestre et une fds <tix jpors 
par an) ne peuvent être ac c ordé e s à 
mi-peioe que pour maintenir les 
liens familiaux ou pour, favoriser la 
r&BMrtioo sociale des détenus. D 
s’éUMine ansri ^ ces faveurs acoor- 
dées a des délinquantes qui ont 
importe- en France des quantités 
d'béro&ie allant de 500 grammes è 
31dlas 


CHRISTIAN TUAL 


Violences et force publique 


Accusé d’un vol ds asc à 
main, un ly cé en âgé da dbeneuf 
ai», Patrick Degûin, avait été 
interpellé avec brutalité le 
16 mars damier, avenue de 
Sairrt-Mandé dar» le 12* arron- 
fSaeemem de Parie. Malgré sae 
dénégation^ le jeu» homme, 
d'origir» antillaise, était conduit 
au commissariat da ratTOnd hw a 
ment. Dar» um conférenoe de 
presse. SOS-Raeisma devait 
dénoncer les coups dont il avait 
été victime, not am ment de la 
part d'un pofider en dtd qui 
l'aurait piétiné et frappé è coi^ 
de matraque (le Monde du 
28 mars). 


Mais les proeàa-varbaux 
é tal a nt formate ; la victima du vol 
avait reconrw fécha^ biand» 
de son agressaw, lequel avait 
d'aDlem sur hii tes deux canta 
francs que contenait le sae è 
main. 8 na manquait que des 
avaux, poirtaat eaWekés avec 
fermeté. 


Aussi le juge cf i n s truction, 
M. PM^opa Jeannm, inculpaît 
Patriefc Degiân da vol avec vic- 
lanees et le 19 mars, oe magis- 
trat était également diargé de 
nmoimation ouverte après h 


plahne déposée par M* Yves 
Jouffa. au nom du lycéen, pcw 
coups et bleaaurec vdontairss 
par agent de te force pubBque. 

Aucun des deux défita n'exdut 
fautta, mais, au mois de sep- 
tamtea, le juge Moquait eon do^ 
ster avec un autre magistrat 
chargé d'une afWre simiteira. 
pem découvrir que ta véritable 
voleur de cac è main avait été 
arrêté te 23 mars. Parmi une 
vingtaina d'autres a gressions, un 
carres lia 8gé ds dx-neuf ara 
avait reconnu le vol et Tusage 
d'un- chéquier contenu dans un 
sae â main UaMondla du 6 aap- 
tembra). 

Innocenté, Patrick Degiùn 
s'est rendu, mardi 16 déoenèxe. 
au cabinet du juge, qui avait 
réuni une quinzaine de per- 
sonnes. Parmi ceitoB-ei. le lycéen 
a laêonnu te po8der qui Tavert 
frappé' : M. Jaan-Ciaude 
Saraitio, quarante ara. irt ^ eo- 
teur de pbbee, a donc été Inô^ 
de coups et bteaauras volontairas 
par ag^ da la force pubNqua 
dar» ramretee de ses fonctior» 
et en Sbertei 


A TAssemblée aatiooale 


Les maefames i soQs 
pest-être antcHÎsées 
dans]escasîoo6 


due peadant 'la détentioD. Le tribu- 
nal de grande instance de Rennes a 
jugé, .pour sa part, tçia •la peine 
d'inte^ction du territoire ne oont- 
menoe nécessairement à courir qu'à 
eomptv de la libération défimtive 
du condamné, qui doit être recon- 
duit à la frontière â l'expiration de 
la peine d’emprisonnement», atptr 
mcniation conforme è ceUe du juge 
de rapplication des peines qui 
ajoute que •les pmimssions de sor» 
tir constituent l'une des modalités 
d'exécution de la pane d'emprison- 
nement». 


La Cour de casHtiou devrait tiw- 
cber le litige, au début de fannée 
prochaine. 


Les Parlementi ont berreor du 
vide. Or ropportUDB aostie dea tirciis 
du Quai o'Orsay de multiplea 
cop v ea tk x» interutionaka n feessi - 
tast te vote du pipîet de hti pour 
autoriser leur ratifîcaticB ne par- 
vtent pas è combler l'ordre du jour 
des travaux de rAasemblée natio- 
nale. CbacuB s’est donc ingénié à 
douer dn grain i . moudra aux 
députés. Les groupes de presaiOB, 
qui d éses p éra ient de faire adopter- 
^ viôltes r e ven dications ae soui 
ansitdt engooffréa dans te teècbe. 

Les propriétsiies de casino et les 
Eabricaots de n» chines à sous oomp- 
teat ains obtenir ce que Gaston Dm- 
fene avait rénssi à tear faire iater^ 
dire dn temps ob il était mxnîstre de 
riotériear: mettant en avant te rOte 
du « miticQ » dans oette industrie, te 
ministre s'étah ^posé; ma^ré de 
fortes pressions, i ce que les 
machines à sous soient autorisées 
dans tes cashio s akna qu's tes avait 
interdites partent ailteûrs. Mais tes 
petits èrabliswgDents de jeux ont da 
mal è survivre, et les communes oè 
9s sont hstaüés Hneot dnainoer tes 
recettes qe’eUes a r et ir ent. Cest 
ainsi que, mené par M. Léoucé 
Dqprez (app. UDF, Pas-de-Calais), 
un groupe dis mairea a réussi à faire 
inscrire à Tordre du jour de TAssem- 
Wée de ce jeudi 17 d éc emb r e une 
proposition de loi autorisent ces 
macbinei è sons dans tes easiaas. 

M. Mîcbd d'Ornano (UDF, Cal- 
vados) a repris, lui, nue idée de 
M. Edooaid Balladur, ta miaiitre 
diStst avait souhaité que les déc»> 
skns dn Conseil de te eoDCUixeoce, 
créé par sou ordonnance sur te doi^ 
vean droit de la coocurrence, pu»- 
sent faire Tobjet de lecoois dmwit 
la Juridictimi civile. Le ConseQ 
d^âat avait ""*««** que, conformé 
mem i la trutitioB, ce soit la jaridio- 
tion a dministrati v e qui serra de pro- 
cédure d’appeL Le gonvernement 
Tav^t écoute. Aoai M. d'Ornano, 
par ndéUté anz jui a c àp es da lîbéra- 
Irsme, a-bQ réd^ une pc^octioD 
de loi qui modifte déjà cette ovdoo- 
nance pour transférer tes proc édur es 
«fappd d te ooor d’appel de Fkris. 
£lte sera d^ttue te jeudi 18. 

L'A sse aiWée dev^ aossj accep- 
ter, te mercredi 17 déormbre, de 
otCct une enmtnînrinn d'eoquSte pa^ 
tememaire sur tes manifestations 
étndiaateg. La majorité a, ea effet, 
décidé d’accéder aux vmnx du PS et 
da PC è coDdi tio a que cette com- 
oatesîon ne s'intéresse pas seatement 
aax agisMments des forces de 
Tordre ma» aussi aux coadttiou de 
préparation, d'organisation, de' 
déroutemeot et de préseatetion de- 
ça manîfestetioQS. Le Sénat devait 
se prononcer mercre^ soir. Çss 
dêan comnns&ioQS pourratent dôoe 
se mettra au tzavaü pendant nntep- 
sesstott. La « pause * oe fermera pra 
entièrement les portes du palais 
Bo orfaon et du pal^ da Lnxem- 
bosrg. 

Tli.B. 


Culture 


itiàn 


M. Gérard C^rreytou, a nh na tenr de 
l'émissioa « Parions vrai ». Anrait-3 
dû supprimer te propos iDcriminé ? 
M. Bilger a'eu est pas du font 
convaineu, précisant même que exî- 
ger cela du journaliste reviendrait à 
limiter la liberté de pre sse . M* Mar- 
tine Jodeau-Grymsber en était, eDe, 
encore cravaiDCue, deman- 

dant la relaxe du journaliste 
d'Europe i poursnivi en qualité de 
rapréeeatant cht diffaseur, •sUu^ 
tion panieûliiremeitt üifuste à son 
égard ». 

Quant à M* Albert Vigootes, défen- 
seur de M. Demarquet, dont B est 
l’avocat d^wis biea longtemps, fl 
devait plaider naturellement 
Texense ^ la provocation et. faire 
vaktir aussi que si smi client a Gnal^ 
mÊtit rompu avec M. la Pea qui te 
tenait pourtant depuis trente ans 
pour son « Jumeau politique ». 3 fa^ 
lait qo'fl y ait ea une raison grave. 

Le jugement sera rendu te 13 jan-. 
vier. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


La rigueur et l’audace 


Sage Lite est mort Mi 
soir 15 àk t aakan à Tanwonra^ 
des antes dM .kngM nnl»- 
(Be. n avait qoatre-vîi^-aB 
aas. Découvert . por Uoÿûsfv 
CB 1923, CBBogé à POptea ds 
. Porte ranns danseor, naîtra 
de ballot et cborignpbe 
1930, il a iBcamê j^dâat 
wsg t cin q aaa la dam» fia»- 
çatee de rotiro-deaz-caenea. 
Deonte le 1* octobre 1958, 
tee à teqMtte a a qoltté défi, 
^tiventot FOpéia de Parte, B 
est cBtié dsBS rUsttee da baà- 
iet fonnt» le père da style Béo- 
rfttriqae. 


ses rares beltels. abtezaîts. r^é sor 
une de T’*i**, .et qm met 

ea vskar tes qualités tedmiqoes de 
tetnnq». 


chorégraphe entre^^ sont 

venus travailter à I^Opera, doiU 
ggjgaeûne, te «frère' ennenn» au 


Car avec .Im, lès' deraeu ia de 
rOpitea, stixMilés,- teconquièrant 
une renominée pendue.' Crât 
que dea grandes - étefies. : Sda^ 
^hivartz, Lucette. DazsoiirâL et 
surtout Yvette' Chaiuvîré, toutes 
ardeutes à dfifeâdie. tes ballets 
Lifar chor^i^flië Bct an scarrice 


^Tïtedépoofllé, pte 

rS. En 1958, Seige Ldisr qmtte 


f^ nnitiv e ment TOpte : qoelqee 

eboee se casse en ho, méw su 
pgmsoit on temps son activité a 
Moote-Cario on à Nice. 


FatisÉteé, ""t^*^*** ! fl état veau 
depuis qndques années s’instalter 
avec son f^aase k laiuaBne; FOui^ 


De son vivant, fl avait connu une 
première mort, quand, exflé de sa 


l'opte de Paris, fl avait 
été écarté de Taetivité ctéatriee. D 
s'efforçait alors par des son bre- 
santi ' parfoit maiadzicita, louveot 
pathétiques, de fane avoir qneJiM- 
U était encore ^dn tTéner- 
gte- Vingtcniq ans de et 

de gloire, et viogbhmt aas à Intter 
contre le fenq» qui efface Tonvra 
(Tune ^ qnelte destinée pour on 
eborteaphe 6 combiett narcisi^ 
que... 


• Un pariementaire du Front 
national débouté an Hauta- 
tSaronrw. -- M. Bamsrd Antony; 
député européen at eorMaUer répo- 
nal du Front rwtional, pk» connu 
sous te paeudonyRW da Ftomain 
Marte, a été débouté, te 12 décem- 
bra. par le trlxjrn] d'instance de te 
Hauta-GaroniHi. da a ptainta^en iM- 
fa m stio n à ranoontra da M. Gérard 
Bapt, député soeiaB st e da te Haute- 
Gsroma. Ce damier avait, au coure 
d'un débat télévisé, te 16 fflars 
1988. su* les ui iie nne s da FR 3 Mi(§- 
pyrénte, reproché à- M. Antony 
d'avoir «tanu da propos raaataa at 
a nSa i nd as dans una nf iBt re eéuninff 
à la Mutualité», le 18 octobra 1983 
è Paria. ~ tCarmap.). 


Serge Ufar est né à Kiev^ te ' 
2 .avril 1905. Elève, de M^nika, fl 
s'ealût de Jtostie et vtent à Puis 
cè 3 est engagé par Diaghilev en 
1923. Il a dix-aept ans, tes pai&- 
oKttes hantes, un coq» raperi», et 
im désir exacerbé d*appfrâidie, de 
réastir. En six ans, fl travaille, i 
écoute, ofaaerve. Il retient Ucb tesj 
leçons des Ballets rasses, ee 
de rigoenr et d*andiee, de ; 
tradition et de .modenité.^ Une ' 
leçon quH va mecixe en pratique à 
rOpte de. Pans, oft fl remplace 
Batenchine mahute, pour r^jter les 
Xbéatures de Promahée. 



AnWde 


mato oi 1937 : te cMÉStea deBftegoMF* 
SageUter«éOacoCamMl. . 


Avec Tappci dn duectenr dn 
palais Garnier, Jacques Rooch é , fl 
va redonner à - la danse une pri- 


nianté perdue depuis un demi- 
sède. flTnounse oes soirées emièr 


«ède.. D'Organisé dés soirées emièr 
re ui enr c o nÉaraées anx ballets. D 
fait éàundre te grand hstre pen- 
dant- leurs leptéKntatxn». D fait 
part ds ces èSte narres dans bd- 
Manifeste da chorigrttphs (1934), 


de Lifar dansent. Mais en te 
mirant dans sa ipropre image, 
Serge lifm redoome à .te .dao^ 
mawnime une grandcnT petdne 
depnis Vestris tt Penot Lés titres 
de ses ballets sont révastenzs ' 
PAprèarMidS d'un futate. fceie; te 
Roi nu, David triànqéant,. Mexan-; 
dra 'ii < Si md . .brOtivoBer errant..- 


oè 3 piDctene qne la da n se n’est 
pas tzibutaira de b musiqne on de 


pas tnbutaira de te musiqne on de 
la pemtnre. Comme Noverre au 
dix-huitième siècle, il décide 
qu'elle' n'est pas seulement un 
di v er ti ss em eat, n»» un art capable 
d’exprimer des éta» intérteius, on 
principe que r^rendra à aon toiv 
Maurice Béjart 


AiDonrenx, respectueux,, de te 
danse iTécdB, Se^ Ufàr te p&e 
pourtant à l'esthétique des 
annte 30. 11 «b ampllfin te ges- 
tneOe: D te dramatise^ . te ponwant 
parfois jusqu'au mamérisme. D ea 
propose une défense et fllnstntiOD 
aveo Suite en biene (1944), an de 


. ParaUèlement à cette, veinq^. 
nAte, te dNr^npbe jonc te carte 
des BaUets rnssrâ, en faisant. 
appeLcoauDe autrefois Dia^dlev, k 
des artistes à b mode. L’éxenqée- 
Qrpe demenre PMdrv; vecsîonsôrfl' 
s6e de te tragédie de Racme^ dans 
des décors dé :CoctMn. sàr nne 
musiqDe de Georges Anrie. Ces 
Mirages, ranriqi» d'Henri, San- 
gnet, anameent tes .Baflets des. 
Chaaqn-Etysécs. . . 


qna-LaasaâoBl Pest-fitre paroe 
quH sé aoBve aa it y. avmr séjourné 
jeunè-et ooiiqnétBin,, tetsqne Dta- 
^bSév ÿ tnEvaâhk-avecStravînskL 

M^gtomane ôômitie tout créa- 
teur qui sc respecte, fl a aimé faire 
parler de loi- On se «nvieot d’on 
dMl^vra te-nnrqnisflcCnevas. D 
' a targemeat-ptAé te flanc à te cri- 
tique et, dans bemuaonp d’occa- 
pas eu~dB pôer eanemî 
qne lui-même. Bien des propos, 
bien des actes, Tont btessé. La 
dé ainv o iinr e de r^[>éra k son égard 
en particaUec; -.doat fl patte dans 
scs Mémoires fl- paraître, - les 
Mimares d'Ieare. 


Lacaqvc Sesger ÏSTar est'rflnté- 
gré k -rOpéra de Baria, -.tnès aas. 
qnès te Libération, tes.tenq» ont’ 
antre forme de. danse 
est CS .tsuD- de naître. D’hatre» 


' Les obsèques de Serge Lifar 
auront ]iat.-xné . Darn» vendredi 
19 dtoemfasn, i 14 beities. D sera 
inhnmé fl Saintc-Gcncviève- 
’ d es Bois. Et fl Laossnue;; une somp- 
âiense «qxMtion Im ètt consacrée 
au Musée- de ItenciBa andievédhé, 
jusqu'au 25. janvier. . 


MARCEUE IWCHEL 


En yÊsrte â LU^ 


M. Mitterrand a « ri^ouvé Matisse avec joie » 


flL FruBçrris Mittcrrsnd n 
egfctoé ne vteito-édair à XAe- 
nmvA 16 déceabie pour y vbd- 
ter, fl rinvitatiOB de Pterve Mirâ- 
roy, rexposHion tratadne- 
d'oennes de Mufirae ezeeptios- 
neUwent pnètfra M Muaee des 
beup-nrts de te vSIe pur dn 
institntioBS soviétiques» les- 
nsées PondUne fl Mosrau et 
de l'Eradtage ^ LwdwgrmL A 
cette bcraidon, Te prfridèuffle te 
République s'est égnleusent 
remIn an musée Clmr l es-de- 
GunDe, installé dnns lu uiuteou 
BgfgledugêBÊigL 


ni’avea invité et Je stds'ymm' avec'- 
Joie retrouver Matiese, l'un des 
maîtres de ae dède dont je suis 
familier depuis bien longtemps », u 
déclaré M. Mitterrand rà. saluant en 
oet artiste le créateur de formes non- . 
velles et vsl maître .dans l'agence- 
ment des conteurs. Le prétident s'est 
r^jom de ce •momern.^ bfinkeur^ 
de paix èt 'de trâaqùmué », xèpse-. 
nant une dtatkm de Paul Fdt';' « Ze 
plus court ehentia d'un pcûitd un. 
autre, c'est le boidieur d'une Jour» 


pagHOHs.deyla.ade travail». D est 
cependant .sigmficatif que ce dtob- 
cemient soit te tsoisièmB'da présütent 
de te Républi^ fl Lille cette année. 
D ÿ était .venu uae première fo» te 
20. janvier pour, le twpnei 

usas te.'Msnche, eu présenou de 
M^^.Llutdier, et une seconde ftds te 
7 février pour pnxxBicer ùrâiscQars 
potitiqàe' à.la vriOe defàavêrtnre de 
te campagne MEctelte pour les étec- 
tions léÿstetivea. 


jeam-éenêlore. 


UU£ 

de notre correspondant 


UDe s'était parée des floides CMi- 
teuis d'un solefl de décembre pour 
acoieiüir le présütent de .la R^hfl- 
qne. Arrivé eu fis de .matinée à' 
Taéroport de Lesqttih; .Ml Mittet» 
land' était iTiête fl d^eimer de son 
aneieD premier mimstre. An terme 
de ce iqMS, isii en petit comité 
dans te demoire lüteise de M. Mau- 
roy, dans te vteœc ' Lille, tes deux 
bommes mit paicomu i jned tes 
quelques centaines de oiitres.sépa- 
rant te domtefle dn maire de LÔle du 
musée de Gmilte,'^flto hL- Mteter- 
tand a viitté en .ia qQait.^e8rê: 
Cest te prendère te» qiAut pr^ 
dent de b RépiÀ&qne se rend ainsi 
fl te "MîMiB oatate du fondatràr de 
teciaqoièo» R^nd^ue. ■ . -. » 

Le chef de TEtat'a iBi»iiim.gagné 
te palais des beaux-flzti ob «ont pré- 
sentées tes ouvNÇ.ite Matissé, pro- 
priété des musées. sofvMtiques, que. 
M. Mauroy rêvait depuis 'snc arà.d6 
faire venir dans sa'vîBe (1)'. « viùs 


An ooor» dé iceae viste; M. 
ternnd s*esi vu remettre une lettre < 
^ les membres du ceDuté-de sour 
tien pour tes ^atdtéSed k fjTte_ 
Les auteurs de.ee têaeté déoaneeut lia 

• remise at cause arbitra^ du prth. 
Jet » de truùfèrt ^'mnsée des 
ptens^eliete et -fattitoâc- « «flWù- 
vobe > de M. Léotard, qui à réôem- 
ment affirmé qa*« UfaimaU laisser ' 

■ un timoiputge à CiUe », «n«ie que- 

• la- cûUeetion restera à Paris,- 
comme grande -ccffectioR aàtio-- 
noie». 


■ f ly .L'e^ontioff. Matitae est viriblé 
' au Musée des beaux-ens de Lille 
jns^'m 5 janvier. EDe ommaitun beau 
su ccès - pa&qBe qaelmie 70 000 psr- 
scunes Toutfl ee jour vuitée. 


« Ce projet était te vôtre, eap& 
qoent tes memtoua .du enmiîté .^ç 
soutien fl Tadresse do' M- 
.rend; Ü était oaflAÜur. et // ivMr. 
imptâle sans'doute quTJ ns soft par 
'nudiiê au nom d'une rev/aiehe du 
-porisfanIsmeL Nous /ùfsoiir soient' 
aelUmaa -appM à la sagesse 
.vûùtarMtra^{...) » 

d^ttacement piésidentiel iéa' 

donné beu fl Bociine déctentiaupoih 

tique, même ri, de Taven même d'on ' 

dre]»^tiei]ttltt8an■dQeuIR^nri^• 

. «BS tesnjets pollues dubra^ 

- y ont été abbraés- tons une ^«fiscus^ i 
.rioii .fl. bfttou rompus. 'Mi hQteû-; 
rend ÿçnt râBptement 'rfljoiiï puli& 1 
queçwnt qûc ce vofÿàge «A pburTm ! 
« / oeeadon de revoir bien des eemr 
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Le Nom de la rose » 


C esf ^idemment révénement cinématographique de cette fin 
d année. Jean-Jacques Annaud^ l'auteur de la Victoire en chantant. 
Coup de tête, la Guerre du feu, a mis en scène le best-seller 
d Umberto Eco, le Nom de la rose, ühe gageure au départ. 

A l'arrivée, un succès mondial, un pari héroïque, impassible 
et magnifiquement gagné. 



Les aventuriers du 






O N oc glosera pas, rassurez* 
vous, sur là coupe trcs 
sophistiquée de îa ton- 
sure chez les bénédictins en 1 327, 
comparée à celle des rranciacatns 
(un peu moins dégagée). Ni sur 
la fuiiiucie du travail de reconst/- 
tution des habits, des outils, des 
couleurs, des rituels monastiques. 
Jean-Jacques Annaud, tout en se 
montrant d'un scrupule et d'une 
exigence quasi mani^tques. ne vise 
pas une chaire au Collège de 
France, et son fUm (grâce â 
Dieu ?) n'est pas un cours dliîs- 
toire religieuse. 

On ne vous impressionnera pas 
non plus avec les chifTres qui cir- 


culent : deux ou trots scénaristes, 
quinze ou seize élaborations du 
script, trois ans de préparation, 
trois cents abbayes visitées, entre 
19 et 22 millîans de dollars de 
budget, *aT« compter les innom- 
bcables tubes d'aspirine absorbés 
par une équipe soumise à rude 
qireuve en robe de bure et en 
plein hiver. Le Nom de la rose 
n'est pas Cléopâtre. Annaud 
dépense et se dépense avec jua- 
lesse, discrétioa, sans qu'à chaque 
granÂ; scène on entende le brut 
d'une banque qui s’écroule. 

En 1327 donc, dans une abbaj’e 
bénédictine, une série de meurtres 
sont perpétrés mystériCBsemenL 


Un moinillon est defenestré, un 
autre plongé dans la poix, un troi- 
sième grassouillet et lubrique 
noyé dans son bain. Tous ont des 
marques noires à l’index et sur la 
langue. L'abbé (Michael Loos- 
dale. diploffiate onctueux) fait 
appel à un franciscain. Guillaume 
de BaskerviUe (élémentaire, mon 
cher Holmes!), assisté de son 
jeune novice, Adso de Mette, pour 
tirer les choses au clair. Le choix 
de Sean Connery pour interpréter 
BaskervUle est génial. L’ex-James 
Bond, dont on sait déjà qu'il peut 
être un immense acteur, en plus 
d'un homme de cœur, pouêde 
toute la force, l'aura inquiétante 
ex l'autorité requises pour à la fois 


trax'erser les dangers et les men- 
songes. et éviter que sa relation 
avec Adso (Christian Shter. ni 
trop joli m trop dégourdi, simple- 
ment noWee). la seuls relation 
d'amour durable du illct, n'appa- 
rais un seul instant équivoque. 

D 'insupportables 
secrets sur le rire 

A répoque, on s'eniretue aliègre- 
ment, on se fait excontinunier ou, 
mieux, envoj'cr au bâcher pour des 
questl<H!s qui pem-ent aujourd’hui 
à »nt, nous sembler futiles, 
comme de sav^ si le Christ était 
bien propriétaire de son escarcelle. 


lin entretien avec le réalisateur Jean-Jacques Annaud 

« Eco a opté pour la confiance » 


Annaud est-îl le reflet d'Eco? Là n'est pas la ques- 
rion. Heureux ceux qui par militons à travers le monde ne 
se fa posent pas. allant voir le Nom de ta rose, adapté 
par Jean-Jacques Annaud du roman d'Umberto Eco. 
publié en 1980 et depuis traduit en vingt-quatre langues 


et vendu à quatre millions d'exemplaires. De ce suspense 
théoiogique où le mobile des meurtres pe.’pétrés dans un 
monastère est fa recherche d'un ri'afté d'^^tote sur fe 
rire, Annaud a tiré un grand film gothique, un pciar 
médiéval, qui sort en France ce mercredi 17 décembre. 


cQueHe a été la preniière réaction 
d'Umbarto Eco en voyant le fifan 7 

- Il l'a vu avant moi. Cétait à Munich, 
où s'opéraient tes travaux de finition. Je 
raccompagne au cinéma avec sa fenwne. Et 
je les laisse. Je rentre à la maison pota 
attendra (e coup de té|é(âKine qui me ras- 
sureraK. Sur te chemin, fou d'angoisse, 
j'achàte une bouteille de blanc, je la vide, 
et je m'endors sur le canapé. Lorsque je 
me réveille, il ^ jour. Je suis couvert de 
sueur : ils n'ont pas appelé... Eh a I iis 
avaient appelé, et iis avaient aimé. 

» Depuis la début de mon travaB. qui 
ataa duré dnq années, Eco avait opté pour 
ia confiance, et aussi pour la distar>ce. 
Disant : «C'est ton fifrn. Dans te mesure où 
tu t’abstiens de réécrire mon livra, où tu 
fabriques un nouvel optec tu es fibre, a A la 
neuvième version du scénario, il me fit deux 
observations ; «Le puttiie de cinéma n'est 
pas très tentiKer d’Anstota tet^tSmisme}. 
tu devrais Is citer plus souvarx. D'autre 
pan, il faut que les spectateurs as rgouis- 
sent de la mon de rinquisiteur, rends-h 
phjs méchant. » Je hti fis remvquer que je 
craignais d’outrepasser mes droits en 
cessant le personnage historique de Ber- 
nardo Già. ü m'y encouragea... 

- Pourquoi alors sa refusa t 8 obsti- 
némant à accorder la moendre intar- 
wew? 

- (I s'en est expTiqué. en octobre der- 
nier, dans l'Espressoi, dans un article inti- 
tulé «Première et dernière dé c laration» où 
3 dit notammerYt que, par contrat, il avait 
le droit de laisser ou cTôter son nom du 
générique et qu'3 la laissé. Que cela na 
»gnifie pae qu'il partse que la film disa (a 
même chose que son livre, m» qu'D res- 
pecte la lecture que fan ai faita. H ajoun 
très habyenwK que « s'il tét que le tebyrin- 
the lui a phi, d'aucuns en eonakiront qu'S 
n'a pas aimé rabtsava ». Que « s’d dft qu'S 

a été particulièrement touché par fee rap- 
ports Adst^^llaume », quelqu'un însiraiara 
que les rapports Guillaume-Jorge l'ont 
laissé perplexe... 

» Il parle de son amitié pour moi, pré- 
cise qu‘3 retoumara voir te film, < cfterchant 
è trouver l’kmocenee d'un sectateur qtc 
n'a pas é penser au livre », et condut en 
considérant « mal élevé, i/rpÿpecfuaiof, 
mêchanr et vdjgaâre » celui qiâ se pannat- 


tiBit de h» poser, une seule nouvelle ques- 
tion sur le sujet 

» Noa la seule réticence qu'Eco mani- 
festa au départ fut le choix de Sean 
Connery pour le rbla de Quiliaume de Sas- 
karvflia. Lors de leur rencontre sur ta pla- 
teau, Eco parla phOoeophia. Cormery, foot- 
ball... 

— H fut convtfneu, à Tarrivée. par la 
prestation de Ctmnery 7 

— Tout à fait. Comme moi-même j'en ai 
été bouleversé. Il m'est arrivé, notamment 
à la fin de la scène entre Guillaume et son 
jeune disciple — un plan-séquence de 
six minutes — d'être iheapabie de crier 
< coupes t» de peur de fondre en lamies. 

» Sean Connery s'est beaucoup impliqué 
dans es rôle, incarner un homme de culture 
l'impressionnait. Beaucoup. Il a le complexe 
du môme qui a vécu sans livres et sans 
amour. Personne ne le sait, mais les deux 
tiers de son salaire vont à une fondation 
pour les enfants déshérités de la région 
d'Edimbourg. 

* J^ambo » 
battu en Italie 

— Dans combien de pays fe fUom de 
te rose est-il déjà sorti 7 

— Aux Etats-Unis, au Cansda, en Itarie, 
en AHemagna. en Suisse, en Autriche. 

— Pourquoi si tard en France ? 

— Pour des raisons de soins à apporter 
à ta post-synchronisation. La « version oi> 
ginale » est anglophone, la version alle- 
mande a pu se faim è Munich où te film 
était en post-production, quant aux Italiens, 
ils sabotant leur doublage en trais jours... 
En revanche, ils bénéficient de bons sous- 
titres, c'est Umberto Eco qui les a super^ 
visés.., 

— Ouei B été l'accu^ 7 

- Contrasté I Des criques tirthyrambH 
ques, d'autres catastrofrtMques. Criant à la 
trahison. En Itarte, on observe des réactions 
carrément xénophobes : < Pounpjoi le fSm 
s-t-iï été tourné par un Français ? Pourquoi 
perieot-fte anglais t » Comme si Gu.âlaume 
de Bashervüle était mclanecs... 

- Et le succès ? 

— Ah ! ça, c'est autre chosel Raisonna- 
ble aux EtateriJnis. où te Nom de la rase ne 


bouleverse manifestement pas les couches | 
populaires, il est. partout a>ll9urs, fou- ■ 
droyanL En h^ie, je bats PamOa. A !a fin | 
de te quatrième semaine d'exploitation, les '( 
recettes s'âevatent à 7.5 mCKards de lires. 

On avait voulu sornr dans quatre salles, le 
vendredi. On a fini le week-end avec vlngr 
salles. La semaine suivante avec q'jstre- 
vingts. 

» En Allemagne, on était sorti dans cent 
salles, on en est à trois cent cir>quantB. St | 
quatre semaines, on a dépassé tes trois | 
nùllicns d'entrées. Un matin, j'étais a | 
Vienne avec mon producteur. Bernd B^in- { 
ger. S étsit en tram de relever les chines | 
d'ime petite salle de deuA cents pisses, à | 
Berlin. On lui communique : [ 

« T 7SO entrées le samedi » Impcsstbte, ii | 
n'y e que quatre séances par ^ur. Possible. | 
on a^it rajouté une projection s 10 heures • 
du matin, une autre à minuit, une è | 
2 heures du matin, le dernière è A h 30... 1 

C'est une grande joie de voL' ur, fUm sur le 
savoir interdit, sur une txblicthèque laby.rirv 
thique faire la même preoression de 
recettes que te de Beyeriy-niiisî 

— Le producteur est aHemend ? | 

— Ou. et jeune. Trente-^ ans. U devait 
sa notoriété et son assise financière aussi 
bien à Moi. Chrfsdrie F. qu'à Dss Soot ou 
au Hitler de Hans-Jügen SyDerberg... Meis 
après avoir versé une avance considérable 
sur Dune et fait un film s'irititulant Trio qui. 
comme son nom l'indiquait, n'a tenu que j 
trois jours, il étah Oans une situation très j 
tfifficile. Le budget du Nom de te rose s’éle- ; 
vsft à 13 .miifions de eXHiars,,. \ 

» Après te tournage, je rentra a Munich | 

où j'avais mes bureaux dans le bel Immeu- I 

ble occupé par la Meue Constantin. Je { 
praexfs fascenseur. Au traisièms érage, la î 
porta ne s'ouvre pas. Je redescends. Je t 
remome. La por% reste fennée. Je crois à t 

une panne. Le gardten m'informe : c la | 

Ateua Consrantm r Ah ! maintenant, elle est < 

au soussai. Seulement au sous-sol. » J'ai | 
retrouvé mes dossiers dans te cave, sur un ; 
fauteuil. La «odété était en faiHite. Le Nam 
de la rase est sorti le vendredi. Le lende- 
main matir., Schinger rachetait les gens qui 
l'avaient ra^té. C'est ça le cinéme. E: 
c'est beau. » 

Frepos recueillis par 

DANIÈLE HEYMAN.N 


e: quaoQ, etc. La siisère rôde, précé- 
dait ia CniKie Peste, seule l'Eglise 
est riche, et il en coûta cher d'èire 
jugé hérétique. Aussi une tempête 
spLritueLte et poüdère s'empara ce 
l'abbaye avec l'&rrivêc d'on délégué 
QU pape CLncien Bodard) d^ 
LQute sa majesté, eu grand apparat 
pourpre et or, entre le Bouddha et 
l'arbre de Noél (il fentit un malheur 
à > .\posiraphes » , ie gros Lulu, 
avec un tel chapeau à clochettes et 
pompons) . Puis ee'tle de Pinquisiteur 
Benzardo Gui, aesoetpageé de ses 
bourreaux, de ses cages cloutées et 
de ses piaee-moKr:‘gROrir rougies au 
f^eu. 

Pendant ce temps, Bas’uert'üle 
progresse v-ers Iz fabuleuse bibüo- 
tbèque de l'abbaye, tu: labyrinthe 
indni, â ia Piranese ou à la Max 
Eseber, au centre duquel gît le 
plus terrible des livres, le tome II 
de 'la Poétique â’Ajristoie (or. !e 
croyati disparu) qui coatlent 
d'insupportables secrets sur le 
rire. De son côté, Adso découvre 
le première femme (une seuvs- 
geenne sans nom) et sans doute te 
dernière de sa vie. 

D’un livre aussi touffu, aossi 
érudit, ironique et vertigiceux que 
celui d'Eco, où le 'irai se mêle à 
plaisir à Ilsvesté, au possible, oa 
ne pouvait tirer un film sur ie 
savoir ('oien qu'à sa façon Bunuel, 
dar.s la Voie Lactée, ait su sous 
entretenir fort drôlement de que- 
relles de pure théologie) . .Annaud 
a choisi de donner te priorité à 
raventure, à la chasse aux uattres 


et aux éolgmes. Il y a donc des 
incendies, des L'appes, des portes 
cachées dans te muraille, des 
bagarres et -- sacs ccute un reli- 
o.ua: de ia Guerre au feu — une 
colIoctioR de monstres bossus, 
tordus, verruqueux et pustuleux, 
dans ia tradition délicate du fa£>- 
tastique gotbicue anglc-saxoEL 

Les acteurs s'en donnent à 
caur joie (même si ?. Murray 
Abraham es fait un peu beaucoup 
en tnculsfteur sadique st rancu- 
nier) , et l'o.': peut cueillir au pas- 
sage de belles considératiocs'sur 
le rire ; - Le rire écarte le peur à a 
Diable. Donc de Dieu. 
Qu’arrf',fereiî-il si ie lire n’était 
plus le Seul divertissemeru ces 
simples ? * De que; faire treaa- 
bler UC bootme d'HgUse. Bt toute 
l'Eglise avec lui, 

Umberto Eca a dormé sa cau- 
tion au .nia d'Annaud, pubtique- 
siertL aicsi qu'aux changements 
apportés à Tintrigue. La cri'Jque 
iialieose z protesté. Certains pen-' 
sent eue les critiques scsi des cré- 
tins, d'autres qu'il faut ies tuer. 
SuppcscQs bravement que la 
vérité sc.'t entre les deux. 
Qu’importe : le public, lui, a mas- 
slvener.t tranché — presque — 
partout où le fJm esc déjà sortL ZL 
en Ira sans doute de même sr. 
F.'aace, Et si Eco y gsgiïe quel- 
ques milliers de lecteurs en plus, 
tan: siieuxl Tcul le ïnondey trou-' 
vera son paLm Et ses resss. 

fÆCKEL B^^AL'D^AL^ 
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Art contemporain 


Pendant qwnze javas, fin 
novembre et dâmt 
décem5/e, Los Angles 
a sûrement été la ville au 
mondet^sesont 
crmsésleplusde 
directeurs de musée, 
d'amateurs et de grands 
coüectionn&irs d'art 
actuel. Non seulement y 
était inauguré (avec 
f^te) le Musée d'art 
contemporain, le d^à 
c^bre MOCA constndt 
par rarchitecte japonais 
Arata Jsozaki, ma^ 
encore (avec plus de 
d^aédon) la nouvelle 
aile, vouée au vz/^éme 
sècle, du Counÿ 
Muséum. Deux 
ïêalisatiotts (qui ont 
coûté re^)ectivement 
25 millions et 35 millions 
de dollars) grâce 
auxquelles la cs^itale 
californienne s'assure 
urie nouvelle image : 
cetfe d'un grand centre 
d'art vivant, qui ne fera 
peut-être pas trembler 
New-Yorl^ mais marque 
une percée ^)ectaculaire 
sur la scène artistique 
améncaine 
internationale. 


Le MOCA : Isozaki fecit 


^AS plus qaH ne reaemble 
aux antres musées d'art 
contemporain qni ont 
fleufi à traven lo monde oes dix 
demüres le musée d 1 s<^ 

aki oc tessemble i ce qo'o n 
tronve en d'archhecmre à 

Les Angeles ob, pomtsnt, on a - 
c'est le mmns que Ton pnisBC dire 
— rembarras dn eboix : reeonsti* 
tntiotts p rop r es à retisfaire la 
arehéologKB® compensa- 
taire américainei façon musée 
Panl Getty et sa pompe pom* 
pé«ew«»e, gratte-ciel extrafdats qni 
s'acbèvenl en à des hautem 
défiant toute cuuciir rea c e. et tans 
les caprices boUjrwoodiena qni 
pnihiktit sur les colKncs de Berêi^ 
ley. Tout est possiUe à LA. : les 
fantaâiea comme 

les baroques latinos, le genre 
ranch on saloon comme les* 
façades néogotMques ou psydi^ 
dfiiqoes, la tNe ondulée comme 
les ffloolnres Alt déco» et même la 
grande architecture moderne 
signée Richard Uoyd WrighL. 

Le MOCA, contre toute 
attente dans nne ville aussi 
Hétnante et excessive, est un petit 
musée an ras dn scA. D parait 
d'autant ]rtus petit qull est en 
plein dans U nouvelle zone 
«mégalo» de Los Angeles, sur la 
CaUfornîa Plaza, Do^town, an 
OBur du nouveau complexe de 
de a^es de sociétés, de 



bureaux, • «TbAteta et de centres 
eommerdam. U ^es moqiw gen- 
timent, leur o^Msant son jeu de 
enbes, de pyramides et de cyHn- 
drea, «Tnae grande coquetterie 
sons des dehors simples, nett et 
dit^ Et 3 s'impose, aussi, pv le 
nin^ dense de ses murs de pierre 
qni cootrastent frenebemest avec 
les parois glacées des tours eovi- 
rensantes. 


En fah, li où la ville n'est 
qa' 6 cha]i 9 Hir&, poots aériens. 


Une naissance originale 


U MOCA est né en 1979 à 
l’initiative d'un petit groupe 
d'artistes, de collectiannem et 
de comervateurs, avec le eou- 
tien du maire de Loe Angeles. 
M. Tom Brader. C'est, comme 
disent les Américains, r un 
mueds prM avec une comcâBnoe 
fK^iSque». Chose inusiiée aux 
Etats-Unis. S*! fonctionne avec 
des fonds privée, rargent néoas- 
salre à sa oonstructian a en effet 
M trouvé par la municâsalité en 
instituant féquivalent de notre 
1 % sur tout le programma de 
rénovation dam ta ville. 

Cest aussi gréce à ce 1 96 
(pouvant aller jusqu'à 1.5 96) 
que lee daUas, lee placée de 


Dowrrtown. au pied des bug- 
dings. sont décorées de grandes 
sculpûiras de Gaïdar, Navetson. 
Rauschenberg. Stella. Dubuf- 
Mt.. 


EtPontus? 


Entre le moment où ridée de 
créer un musée d'art contempo- 
rain à Loe Angeles, aiors la seule 
gran^ métrmwto américaine è 
ne pas «n avoir, et nnauguretion 
du bétiment cTlsozaU. i S'est 
passé huit ars. Huit années de 
gestation et de préfiguration 
avec, pour les prenéères. Pontus 
Hulten comme directeur du 


MOCA. ce qu'cR a. sembl^^-fl, à 
peu près ccrnplètement oubRé à 
Los Angeles. 

Malgré sa large carrure, 
l'ancien directeur du Musée 
natiornl d'art nvxlems au Centre 
Georges-Pompidou, aurait-il 
c craqué > dans un réie de gss- 
tionnaine et de démarcheur, face 
à des tnsfBM dont les pouvoire 
aontâwrmes aux Etata-Lbvs. Ou 
bien tout aimplemam aét-ü perti 
pares qu’il était appelé è Paris 
pour l'Exposition universelle, 
comme 8 le dtt ? Allez savoir. 

Atéourtrhui, C'est son as sis - 
tarrt, Richard Koshafek. venu ds 
l'Hudson River Museian de New- 
Yorfc^ qui dtfige le MOCA. 


e* s««MMae nis vCTtigîneni:, 
k musée propose tout smplemest 
de retronver le sens de la maiofae^ 
le poids de son corps avec dea 
escaUers tout bêtes et une échelle 
InmMîne là oè elle a été perdue. 
On y est luen, on s*y sent bien, et 
c'est nne bonne préparatide. àv 
dialogue avec Part contemponîn. 
Car ÜMimlà, champion dn post- 
modernisme international, 
n'imprime pas an marque et son 
godt de la déconstnictioa an-delà 
des fw putes, aie k cour en contre- 
bas, an-deU de l'entrée en 
matière. Les salles d'exporition 
saxit parfaites, ni trop grûsefes n! 
trop petites, bien ali^buées. 
Qla ont des nmis Uancs, lia pai^ 
quet an sol. reçoiveait le ^ns sam- 
vent la hnnière natxuelle par ka 
petites pyramides de verre. 
L’édaîrage d'aiqximt ne se voit 
on nV pense pssi. An MOCA 
rarchiCeebuo sait se faire onUîer 
quand fl faut. Et 11 faut Fai^daiH 
dîr, car cette modestie aini deWait 
êtare la r^fe aTor de tout musée 
n'est pas tcUement de mise sons 
DOS ^eux et pezjea temps cjin cqnr 
reat 


les riens.' Car api^ tout 
tre, plntac qae les nOtres, 1 » 
iimh^ de nos dn Facifiqiie. 
rvi» dit, ils ont une excusé. : k 
règlement de leur problème 

_ k lOeOBK: 
naissance dm artistes ale la côte 
onest en regard de cenx de Kéw- 
Yorfc. n y en a nne bouie lâng- 
take^ et de bonÂ dans k paroônrsr 
de S^ 'Frimeis, Xtiebakani et 
Kknholz à Braoè Nauinaa. on 
Tbrrefl. 


n ne faut pas s'y tromper. Si 
l’expbsi&ni réamt à peu .près 
yr*** les granaks figures de Fart 
américain, depuis PoHock au 
mcîasjfiscin'aiix années 70 (^vès • 
Cest pdus flou), rik est fidte sur- 
mot d'en^niots, et donne ^ntSt 

une Idée de ce qulon vondiact voir 

entier au musée pihitflt qne ses 
tkdiesses. hCs à part k ttqyaa 
prestigieux des quaUe^ingts 
tableaux de la prentière oo fle c t ion 
Fanxâ di Biumo. adietée par k 
musée U '^^***^ de doflax^ dif- 
ficiles i payer semble-tril 
puisqu'on aurait envisagé de 
revendre k partie acquise pour 
acheter Faotze. Ce D*est pas du 
goût de mot k iDonde,-et cria ne 
. piyf» pBS.au princqiai intéressé, k 
çél^re colfcetioiinear italien. 

; Celui-ri a*a évidemment pu 
accepté de vendre â. un prâc <Fami 
aes e ns e m Mea dn Rochke^ de 
XKnA, ses Ranschenbrég, ses 
Liehtéostàsin et scs Oldenborg 
paxir-les voir aiîq>enris. Curieuse 
fî t^atîftn qui ne manapie pas de 
piquant quand ou sait ânsri ajiie 
^nza «St un des trustées dn 
musée. H est donc, à la fois, en 
trak d*ariieter ce qu'il vend et 
pell^être deven^.ce quH vient 
rfkriietBr. 
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L'exposition înangurale ’ du 
MOCA (1) n'est pas mal nou 
idns, qui le propose de retracer 
une « histoire srieanive » de Fart 
danois 1945. Pour être sriectivu, 
eUe Fest, en tout cas rapport & 
Fart eoropéen, dont on ne connaSt 
ft 'L.A. qne quelques ténors ik 
nom de Benys ou de Kkin, le seul 
Fnmçais re p rése nt é. Mais ça ne 
fait lien, car on ne va pas faire 
tant de kflomètres pour retrouver 


. Une partie de Fexpôrition est 
p iftM-iH fa ifawm Ite nmcéft^r frere k l 
l'autre an Tqmporary Co nt e nip or 
niy, k « TC », un anrien garsge 
de répaxatuns pom les voitures de 
pol^ paanès.lbin ale Califomiâ 
FÎaza, dans - Littk . .TokyOÿ qni, 
cnwima sa» nom Fkdiqn^ 'cst jê. 
quartier japunok aie Los Angeto, 
qui, comme chacun s^ est a ntri - 
près des terres ni ppéoes que de 
Manhattan, ft qnriqocs .batte- 
ments «Faiks près. 

Loué & k vflk poar un donâr 
qonboliqiie^ k TC a été ri laen 
aménagé ea 1983 pv Ferdtitecré; 
ca Utbri nen Frank: Griirÿ; pQur.'y\ 
présenlér ks wxivitk de jetfigÈo^' 
ration dn mnsée,- qu'on va k gar^ 

. der ponr k même prix eoccce 
qoan^. ans,, en' principe'. 
Hettrenrémeat, car étmt données- 
tes afl io e ari ons dn oowean Uti- 
ment on né voit pas très bien coo> 
ment k MOCA po un ait ê k fois 
organiser des expositions; tempa>- 
laires et présenter sa co U eetwm 
permanente, pas encore bien 
solide, , mais qui aspire à k deve- 
nir, , • 


Td imtaoÿio serait-fl propre à 
déeonnger ka donâteoraf Ponr 
l'kstam-fl semiflo-qèie nam» pui»- 
qbe fin ï9ÙknûÀ s’est ^ak- 
fruiMt gêrWiliî : dks bèau çadesu : 
soîxant^qnaire asuviça.tk k col- 
fèctiaia' Bianry Lowen, pemtures; 
■akikrea, pbomçtaphki» dessins 
dé trentekiït aitiries ak la fin des 
sinnéês.éO à aiijnmd'hnt, mktnia- 
lùàc^ pant-mînizDdistes et past- 
j nodariMtca. 


MOCAï'dont les mànvssses 
kiig iiM' cxagâant un 

peu qu*Ü'B'u -ÿi» de oatitedtion. 
possède ocsndleinent qiçttre cent 
vxngt-c^ peintiÿen, sen^pémes, 
pfaiicos- et d çssîmt. aksi qàtf- des 
înstalûîans. Jmpâkntes'ét anx- 
quadtesil faut ajout^de F* ineol- 
tedâopaahie W <qiti deriqût deve- 
.lür nne'iie ses spédaBtés^ .: un 
.earth work de hOdred 
une f^Uo errasée dans k Ne 
do nn ée^ mais ati,'par une 
tknneiiré; Vhgnk Dwnn. 
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(1) Indhidarit-: A Seisct Iflstacy cf, 
Omt e mp orMy Att. JmqalsB lOjaaâer. 
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l^anino Hanlet. 
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Venez kdêœDviir : 
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'75(mï!BB4Z665L94 
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A. BËAUDIN 


47 peintures- 
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.CoBik.lÿ 'jii;ttsenm 
(LACa^A^ i^Mt ^ taÏB mmcfrafTsirK Le 
vingr/aa^ rraâùtmt, cÀ- 



xnaaFfeaaerydeN^mv^'KofL 


v ^ i^caç moseaj CMi^Btinutt ocm gnaaaaofr ' 
-^^—^XMunaittOD'JBtiilfSiigtOAtsoiit conservées lec- 
**5?1?*!*^ derAjiti^tei^i dnéàiiSniB 
^^^^ ^tlejftafnimexPayillioia^Bi abrite 

<tel»«oUeictionH*iamBr, eatnaw 
te Biûldng. ponx: Vultdâ Tiqgdime 

cte»:Adog86.& h façade. iQOBUiia^talei (àbovelle'dle 
— Ateî); fl dcüt îninigart'.fa nov^bee.aîa£.<{ae !Ehe.' 
Hmes Afirnr. Court iar qnéi;gonvrfettf ks b&tK- 


.ments, daàs on fcaw* de-revecement de oêramîqiie 
. créane» rase; bibuic; avec cofanoes enve T o ppf eg de 
' i: àert te nte et v é nii te . irte bast placées, le tout 
-- 'dteÉçhteèlalbkftlmpicésdoimeretxassuter. . 

•' . . Et oe.QVar^ CnL-Le-Cbanty, qûest le phis 
..gta^ musée -de* rpu^ amêricaîn,. aura encore 
' : dite à.inké ailé de'^Sé « pâgote revîûtées » pour 
.." fêa' Gûileetions mi am&m e nt â îeg , qui'' ouvrira eu. 

.QM988.;--'1'V 

^ ÇoBQ^ pomr le MOCiA^ « vaste prognxnine a 
l'- jn'être-iéaZîsé & coops de nuBions de ddlara ioin- 
baâtdélcius,lesoét£s,socâ£tâ oupêisonnBs.doatta 
* flste imprea^onnante dans rént^ du. musée fait 
. '.. penser, à. na.fReifièftfo morf dans un eûnètière mil^ 


peau neuve 


Le nouveau bâtiment a treds niveuix idsîtables. 
spadenxet Imcd agencés : un rez-de-cbaussée pour 
les expontlmis temporaires - la première esc pas- 
sionnante, les premier et second niveana pour ta 
ooUecdoD permanente, qui «St très honorable 

EBe permet un -parccmis clair et bien fah dejaiis 
Picasso, Braque et ViÜQn. présente PexpressioiH 
nîsme et Dada â travers quelques-unes de leurs 
ngures, un bel ensemble ccustructiviste avec un 
grand Mondrîàn'et des Hommage au carré 
«TAlbers, assure ausd la tranrïdon avec rejqrres- 
simmismç abstrait grâce â des muvres de Mire, 
.Gêsicy, Matta, Baltes, pour finir sur une grande 
salle occupée par des ti^ grands formats de Sam 
Francis, Morris Louis, et un très beau Lany Poons. 


Puis on ehança d'étage pour le pop art, les mini- 
ffiaiirtiM, et Stella omniprésent, oâ Ton retrouve 
aussi les Californiens amateurs de néons, et HocIg- 
ney et Jim Dîne, et Bob Morris dane des prestations 
récentes qui laissent un rien perplexe parfois. 

n est bien érident que le County n'a pas nnten- 
tkm d'arrêter ses collections oommencées depuis 
longtemps là oâ celles du MOCA justement com- 
menceuL B semble même pris d'un regain dTntérêt 
pour les choses de maintenant que sa vocation histo- 
rique et en^lopédique semblait lui avmr fah 
oublier dane les nnnfw 70. Bref, il y a de la rivalité 
dana i*nir entre les deux musées, ce qui est peut-être 
très Uen. Mais quel dileipme pour les généreux 
donateurs! 



^îOié foiré 
enj^me 


0u'4'aM.7 débèrnbre, Loe 
Angdés « reçu aiiéü unie loira' 
d’art oôntnmporein : Thé inteir^.-. 
natiàrad 'Art Ftàr, nCÂF; Urâ- 
centafaie de' galaite.'Y i>ar 6 d> 

paMÜt fiMùDOop étnientiamérM 

-crinea; . -7 ' 'uné «oetahnte/' 
NeVr-YprK, SanrPrancité»/ 
ChieugOc.«t° bién sOr- Loa - 
Angaléa. -CPântree.vènaiant -'de: 
Bèffln, .da Cblogi^^'da boridra^': 
'teParisCfoéc!*. ' 

- -CarMante.éteftdatida'tip4' 
nivMU. Dans tea standsi, êb .kà-.. 
. b nâ. m a n^ sh ow • n’teiéàit' ' pw 
t o Hemeni t dé rigueurVraniouvait 
augii bMin ' àog M t fo niiar s '. 
.Viforiwl..;qijn.'HiHià Hdffnrvsnr^ 
Piçate quÉ. Bésdién, et. Hoc^' 
néyi ^Jsb ESne, -$am Rnneis, 
LeWittNauinnL..' 

.. Poûrtalirt;^.«ii^^.psn^^^ 
las 6 'rganisataùra .M'g.lplB.' 
aTavÉlantipaa M et qûll folÜL 

qui . étaièi^ «apéfoni 
pitditedy éyterâera^aàraii 
été aouym ixiw.tBura. 
c o Bsed çnnB ura di^ifoc|||^89isiius4 

ooae 

iML.CétB^B 




L’abstraction 

sera 

spirituelle 

ou 

ne sera pas 
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MaleriCch : peWare sivcéBi^iste (après 1920). 


' HX WJ Sl 'i a ON du Robert 
Ol Anâeaâôn BnOdm^ qui 
Éw qMunfe itw titre a» eflâ- 

- bré;'ànérage 46. I^bdihs3tÿ;-.‘i>» 
^érftwd-^Uim ::V‘eàt, 'j^lîé ça . 

git4 . 

i^^der.fedbçÉctae pour .proposer tee' 
rdacn» dé là pÔDtine abstraite 
de' 1890 ^ à fo buraêre da 
. synbeEBÜè.- de.if^Esbtérinne, de 
VoÉàaÿlxaa^éb: 1 a '‘pen^ mysô^; 

ké 

- 4|wàflpprBkte ^ '.d^ 

! naurièiqeirièelè eOBieiâeat avec la 
tej i si trâ » idél*à!t^^ ‘ 

.. Îfi^'7éà|ÿ~:âiyia3a deux cent 

:'£ëllrite?4i»t:.ceitàite 

■toagénci, 



ofl il ne s-*agjt. xns sealâneiK de 
montrer,, mm de déoMotrer. Le 
parcpteïcst -propré cqwndant.ft 
satisfriie le besom de sens, qui 
souvent fait .pench^ vers les arts 
figoratî&, .prapce â'- redonnée ou 
dooner le goût de Fàbistractiàn à 
ceux -qifl Fanrsâte perdn ou ne 
l’auraient jamais ^ n’y voyant 
fcçmra .etoooknn creuses et 
vides. . . y 

. • C*est le omtrepied des ^oposi- 
tiens «rànafoses -matériafistes et 
rédiKXrices que FAmérique- avait 
rhafaitude dlmposer depuis sa 
forteresse new-yoïiausé, oft la. 
viricHD. de Fait;- avec Alfred Bairr, 
ié psFçiqier . dîrectevÈr ,.âa Musée 
.d'àri'modeite^à pra.ime fomniire 
esthétisante qui aattrintsiDn com- 
ble à ja fin des années 6(L.{0e dont 
ÇDê - n'eàt pas encore coô^lête- 
iBent.revaiue.'Aasri de s'êüteé- 
t-en pas.qim ndée de rexpositîaa 
vienne de'Caflfonne, -oâ .Fait a. 
tottjoiijES,été bèaaoonp T^ns Kbrê 
dese reoôniùltré des sourcrâ mnl- 
tî|de^ liiâ^né aoramment par là. 
pÇnsée' êxtrCte<'nentaIe, . oâ on^ 
..sût bien, an» que flenrîment le 


plus de oonfesrions et le pins de 
sectes. 

En introductkxi, le parcours 
Impose une exploration des 
Tûdnes de Fabstiaction dans la 
peintnre symboliste, chez Toorop, 
Ranson ou Redon, et réunit nom- 
bre de textes et d’images qui ont 
influencé la pensée occidentale du 
seizième au dix^eovième dècle, 
œox de Paraedse, Jakob BOhine, 
Robert Flndd notamment^ Puis 0 
présente les pionniers : . Kan- 
dinslgr, bien sur, Knplca, Male- 
vitidi, Mandrîan et, c*e$t pins sur- 


prenant, Hilma Af Klint, l'artiste 
médium suédoise dont les pre- 
miers tableaux abstraits datent de 
1906. 

Les autres séquences — image- 
rie -cosmique, dualité, vibration, 
synesthésie et géométrie sacrée 
<de oêrcles aoagiques en triangles, 
et d'événements en apparitions), 
de jOuebamp à Yves lüeâs et Fon- 
tana, de Geor^ OlCeeffe à Brice 
Marden, réumssent des œuvres 
souvent peu connues d'ardstes 
souvent célèbres qu'on ne peut 


plus certainement aju^ ça cond- 
dérer comme des fumistes on des 
fabricants de gadgets. 

On ne peut que se réjow de 
nUnéranoe de cette expodtion de 
portée internationale, qui sera 
présentée à l’automne prochain 
dans les terresxle Mondrian, à La 
Haye. - G. B 

it The SpuîtBal in Art, Abstract 
Paintiag I890>]985. Los Angeles 
Coiuity Musenin, Jusqu’au 8 mais. 
Chicago, Muséum of Ccntemporary 
Alt. 17 avrQ-l9 jnfllet 1987. La Haya 
Gemeentemuseum, l*r septembre- 
22 novembre 1987. 




Les grandes œuvres 
de cinéastes français 
commentées et critiquées 
par eux-mêmes. 
Une exclusivité Fnac. 





L’eeuvre 
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1 livre, iV 
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Centre Pompidou 


Sanf avili, de } 2 b à 22 b ; CBfii. « 
de 10 b i 22 h. Eotrde Hbte k dimaBche 
(42-77-1203). 

HANS FOELZiG (1869-193d). CO 
(eeam dlnffnnaiitina). Jnaqn'u S jaa^ 
1987. 

ALSERTO GlACOMEm, TCtev a la 
« Hsntfea - 1933-47. SaOe d^ 
qw. Jasqn’aa 4 jaovkr. 

ABBOT-nAipPR Gakria de la BPL 
I9j8aTMr. 

JAFWI DES AVANT-CABDES 1910- 
I970l Afditeecvcb arts anBqaés, 
aeti da tt de refScbr. waad 

galerie. S* étage. De 11 décembre aa 
2a>an, 

LES MACSÜNES SENUMENTAIES. 
S c Hpt m ee aniaéa. Gakrie d’eatmatiao 
de rAtdkr des eafasa. Refrde<ha n iiée. 
Eatiée rae Peaa bo u ig. Joqa’au 12 jurier. 


Musées 


BOUCUEK. Grand Maâ (entrée ar» 
aae du GéBéral-Eleenhower) (42-60- 
39M). SsuTinanU. de 10 h à 20 b, le mei^ 
creiS jmqnl S b. Jbequlu 5 jurter 1987. 

ESTEVE. Grand Palak Qakrke uti» 
naka (42>S64)904). (Voir d-desne). 
(iinqii’a» )2jan*ier.) 

LA FRANCE ET LA RUSSIE AU 
SItCLC DES LUMIÈRES. Galeries 
naikBtfcs du Grand Mais (Entrée ; ai*> 
mie WiutenOiurehîU) (42-61-54-10). 
Sauf mardi, deiaha20h;k wct e di 
joaqn^ 22 b. Bn^ : 25 F : k samedi 18 F. 
jnsqu'an an 9 février. 

LC TROBIËME ŒIL DE JACQUES- 
BDiRl LARTIGUE, ph rt ngrapbks m 
■aSef. Grand Palais, avome Winsten- 
Qmieinn. Sauf mariB et mercredL Tlj. de 
12hi 19h.Jasqs’an25maL 

LE PROUGE SAOUDIEN. Grand 
Pdak (voirciOetsas). De 11 aa 21 décwn- 
bee. 

LE TRIOMPHE DES MAIRIES 
1870-1914. Grands déeen lépiddirafHa » 
Paris. Petit Palais. Avenue Winston- 
anBCbm (42-64-12.73). Sauf hudi de 
10 h i 17 h 40. Entrée ; 20 F. Jnsqn'ea 
ISjeiivier. 

COLLECTIONS PERMANENTES 
DELA MCmiÉ DU XQE* SIÈCLE ET 
DU DÉBUT DU XX*. - MUSÉE 
DORSAY. 1. me de BeOedmsM (45-49- 
1 1-11). SMifiiindi.de 10 b 30 â 18 fa; le 
jen^ nocturne jnsqo'a 21 b 45 ; k «Omen- 
die de 9 b b 18 b. Entrée 20 F. À partir da 
9 décembre. 

HOMMAGE A ANDREA DEL 
SARTOl Musée du Louvre. Selki du pevil- 
loB de Flore (entrée porte Janjard) (4241^ 
3926). Sauf naidi. de 9 h 4S 4 17 h. 
Entrée: 20 F (gratuit le dimanche). 
Jusqu’au 26 janvim. 

MASQUES ET SCULPTURES 
DTAFRIQUE ET DOCÈANIE. Jusqu'au 
4 janvier ; MANUEL ALVAREZ 
■RA VOL PkttopniiUes 1920-1986 ; LES 
PHOTOS QUI FALSIFIENT LTHS- 
TOIRC. Jusqu’aa 12 janvier. LES 
MACHINES SINGULIERES DE 
PIERRE ANDRES. Le nm icr e di jusque 
20 h. Jusqu’au 26 avril. Musée d’art 
moderne de k Vük de Puis. 1 1 . avenue du 
Prérident-Wîbwn (47-23-61-27). Sauf 
de 10 b â 17 h 30 ; i nei Medi jusquii 
20h3aEno6e:lSF. 

JŒIN FRANKLIN KOENK. Lite- 
bana de rbaiHtt. Kùsée d’art moderne de la 
Ydkdeftfis (vmrri-dessus). 

RÈTROSPECnVE ARP (1880-1906). 
Musée d’art moderne de k VQk de Paris. 
Dn 1 1 décembre aa 8 février. 


LOTHAR BAUMGARTEN. PHI- 
UPPE CAZAL, RICHARD TUTTLE. 
ARC Musée d’art modeme de b VQb de 
Paris (voir cMosus). Du 12 décembre as 
8 février. 

LA STATUE DE LA LIBERTÉ. 

L’exnemâoB dn eealeaaér e. Jnsqu^aa 
fo^rier. L’ARCSE DE NOÎL JiMba 
8 février. DALE CHIBULY. Oblek de 
«mm JoquVw 18 janvier. Musée des aria 
décoratift. 107, rae de Rivdi (4240- 
32-14) . Sauf Innfi et matdL de 12 h 30 i 
18 h ; fimaadM de 1 1 b à 18 h. 

OANNI VERSACX : TVili^ri de 
awde. Dm p hntogm pÉ w aokm Asm 
créelka. WILLY MAYWALD ET LA 
MODE. Jasqa’aa 4 janvier. Palais Gaffioa. 
Musée de k mode et du cosmme, 10. av^ 
nue nerru-l*Hle-Serbie (47-20-8546). 
Saafl&adi,delOfab I7b4a 
LES OBS HELLÉNBTIQUES DE 
TARENT^ Mosée Jacqnesiart-Aiidré, 
158, b wik v ai d Hawnana (4249-04-91). 
Sauf lundi, de 11 b i 18 h. Juqn'an 
13 février. 

LA VOIE ROYALE. 9068 nm «art as 
RoÿUHa de JetdeMfc Mnsée da Lman^ 


bonig. 19. me de Vanÿraid (42-344545). 
Sauna 


que BBtkmak. Gelerk Mentait, 58, rae 
Rjcbelkai 


BcâDy (42-2447-02). Jusqu’au 28 décem- 
bre. Sauf hiadi, de 10 b à 17 1 


'h30. Jueqnbu 

28 décembre. 

ALPHABETS. Musée^îekrie de h 
SEFTA 12. me Suramf (454541-50). 
Sauf dnainriie ei jours fériés, de 1 1 ta à 
18 h. Jusqu’au 21 févritK. 

LES ANNÉES PLASTIQUES. 
Jusqu’eu 4 Janvier 1987. LA TELÊ A CIN- 
QUANTE ANS. Jusqu’au 13 mua. Cité 
«a «nr***^ et de rrndustrie. 30, avenue 
CmentiihCarioo (42-78-7040). 

LA LEÇON DE CHARCOT - 
VOYAGE DANS UNE TOILE. HAtd de 
Mnamioa. 47. quai de k ToumeUe (42-77- 
1 1-22). Sauf inndi. mardi et jours fériéA de 
10 b A 17 b. Jusqu’au 31 déccënbrb 

SUR L’EAU. SOUS L’EAU... 

UBiiwi et turkdqne dm b Marine 168^ 
J730. Archine mtkmelfs - Musée de 
rhisudre de Fraaoe, 60. me des ^uks- 
Bouigeois (42-77-11-30). Sauf mai^ de 
14 b a 17 h. Jusqubu 4 Janvier. 

AUTOUR DU PSAUTIER DE LA 
RX3NE INGEBURfX. Mneée natkiiel des 
maaameiits frmiçaia. Palais de Chaflkt 
(aik ganefae), place da Troeadéro (47-27- 
35*74). Jnsqa'un 4 janvier. Eutrée : 15 F. 

CRÈCHES ET TRAIOTIONS DE 
PKHtL. Mnsée natknal des ans et tiüdi- 
rions populaires, 6, avome du Mahatma 
GaadU (47-47-4940). Sauf aurdi da 10 b 


DOLBY tbtts les 9^es éqiâp ô e s 
VV : <3AUM()NT AMBASSADE - GAUMOm* HAiUS - GAtHMIlT OPÉRA 
HAlfTEFBJniE V - GAUinifT PARNASSE • 1^: PARAMOUNT OPÉRA 
GAUlMin' RICHEUHJ - MONTPARNOS - GAUMONT CONVENT^ 
GAUMONT ALÉSIA - FAUVETTE - U BASTILLE 
• MfFidM : VdraHea RQXANE * TMab BBlE-èWE 
U Détanat 4 TEMPS - ArRenteui ALPHA 


Quand curtoins craquent... 

... dKaulros Cédaient ! 
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A 17 h IS. Ea&ée : Il F (9 Ffe dinaii^ 
i'expnaitioa seulemeat). Jusqu’au 
lôRviicr. 

GEN PAUL. BgfruepecUn (1895- 
1975). Mnsée de Mentmutre, 12. lA me 
Cortot (46-06-61-11). Entrée : 20 F. 
JusqnbuSl déoBmbe: 

LA VOIE DES ANCÊTRES. Musée 
Dapper, 50^ uveaoe ^^etepHugo (4S-0(V 
01-30). Sanf k diaianriiei de 11 bl 191 l 
J usqu'au 7 février. 

BEAU COMME UN CAMION... 
SOVEIS VES ENFANTS DU GHANA 
ET DU GONGa Mueée nariOBBl dm srta 
africatus et wAininm, 293, avenue Daa- 
mesaU (43-43-14-54). Sauf de 

9b45 « 12b et de 13b30 à I7h20. 
Jaaqa’au 5 juivkr. 

AU6UST SANDER. Hafepialmil de 
rADema^ei JkvîDoD dm Arts; IM, rae 
Rambatean (42-33-8240). Jusqu’au 
2Sjanrier. 


Veadduie, 9, - ptase - VoiddaB. Atsqn’SM 
SldéORBbm. 

UN CERTAIN ROBERT DOeSNEAU. 
Giécfi roncier de Franca. Salle du tôiim 

Il pM Sauf |m Mi i i aa ii A g b- 

de’llh b » k^^lotfcemkl 
TAB LEAUX PE ngÜBS DES XVIP, 
XVHP, XIX* sBcles. Galerie tabkaaa 
Drawt, 12. m» Drouet (47-70-75-78). 
Jesqu’auJl ***"■"*«— 


Galeries 


MATtRES IMPRESaœOaSTES ET 
MODERNE& Galerie Dame! MaKnpiep 
26, avenue Matigim . (42-6640-33). 
Jusqu’au 20 déeeiubiÀ 
CLASSICISMES ET RÉALISMES 
AU PRÉSENT. Gakrie Bkndel IL 50. me 
daTes^pk (49-71-8586). Jaaqp’an 15 jaiw 


Centres culturels 


: lundi, dellhbl8h:k jetuB Jnequl 
22 b. Entrée : 20 F; Le sametfi 13 F. 
Jmqn’au 25 janvier. 

HCRVIMACæ AUX FONDATEURS cl 
200 — p— dtokt m centempenbM. 
Jnaqn’u 19 décembre; DU CINQUAN- 
TENAIRE (de k aedétf dm pebrirm gi»- 
> ludéputecs). LE TRAIT. BifaGotbé- 


(47-03-81-26). 

SHISEIDO. KAUTÉ ET PUBU- 
OTÈS 1872.1986b Musée da k puÛcité. 
. 18, me de Paiads (42-46-13^). Sauf 
nianB.de 12 fai 188. Jusqu’au 12 janvier. 

PARS-TOKYOœaiAM. Iln niinT 
i Joncpk Unddn (1886-1941). Masée Gui- 
met, 6, pkee rnéna (47-2341-65). Suf k 
manli. de 9h45 i 12b et de I3h30 1 
17 b 45. Jnsqa’u 2 mars. 

JJ. BITTORF, — ***— *-^ Jaqn'aa 
djauvier. PARIS DES ANNEES 
FYKULES. Jnsqn’an 4 janvier. Mnaée Cai^ 
navalet, 23, ru de Sêvigné (497221-13). 
Saiifliindi,de]Obb J7b4a 
BENTTNCK-THYSSEN. De Ikni^rl 
i G n ai A, Mnaée Maianttao, 2, ru Louk- 


MCMOJER MINUTUREOBIEIS 
DE MATTSBE XVP-X3P. U Louvre dm 
•nrimmiree, 2. (dice da Psliie Rgysl (49 
97-27*00). Jaïqa'bn l^mus. 

KABAEOV. Pendarion aariouak dm 
arts greiriiiqnm et pkstiqam. 11. tu Ber* 
ryer (4S-634M45). Jneqn'u 1 1 janvier. 

ED VAN DER ELSXEN. Jueqa^a 
21 insiitnt aéeriandais, 121, rw 

de LQk (47-05*85-99). Scnf k hmdù de 
13bàl9lL 

JOSEF FRANK. Tcodhi et meridm; 
DAVID. Pbetographins. Jusqu’aa 
24 décembre : LES VISAGES DE 
SIEINraERG. Jasm'in 1? décembre. 
Centre enltnxd snédobi 11, ru Pqye n u 
(4971-8220). 

DIANE ABBUSb FhetegnpUee. An» 
liean Center, 261. bd l^qmil (43-35- 
21-50). Jusqa’u 17 décembre. 

BERLIN • PAYSAGES URBAINS. 
Priu l mm de 23 «tirim bwfcrie. Goctl» 
ÜBsritat, 17, avenu dTéu (492501-21). 
Suf mm. et «Biî»-, de 10 b b 20 h. Jnsqn’u- 
lOdéeuDobtc. 

ALBERTO (HACOMETIT VU PAR 
lÆS PHOTYXaAPIOS. Centre cnltnfd 
suitse. Salk des Aibalétrierv 38. vu des 
naucsÉoiuMois (4971-4440). Du mardi 
U — w 14 h b 19 h ; de 

14 b b 17 b. Jueqa’u 4 janvier. 

OULHAa MCMElAMSa Centre ctthn- 
id algérien, 171, ru de U Cnnn-Nivutt 
(45-54.9541). Sauf (Bmandm. de 9 b à 
18 h. Jusqo’an 31 décembre. 

LA VOS Des ANCÊTRES. En bam- 
mage b CSande Lévi-Smuis. Menée Dep- 

Ï er, 50, UTceue Vietor-Hago (45*00- 
1-50). Sauf dbinmcfae. de 11 b 1 19 b. 
Jasqn’u 7 février. 

FOLIES EN ILE-DE-FRANCE. Ttier 
non de Bagatelle, bois de BonJogoe, 
Neufl];, Paris (16*). Jusqu’au 31 décem- 
bre. 

LA IJBEBTÈ 7<FE5T PAS UNE STA^ 
TUE. Centre calturri du MeÂqne, 28, bott- 
levard Ra^ail (4549-16-Otf). Jnaqn'u 
24Jlaiivkr. 

LES MOUVEMENTS D’ART DANS 
LES MÉTROPOLES. 41 artfrtm de 28 à 
38 nu. Maku des Amsndko, 110, me 
dm Amandien, (43464917). Jus^bw 
30décembr«. 

CONTES ET lÉOTOMBS DU BAL- 
IfT J» LOrtBA 2ME PARE, Gipaoe 


ZOa I£ BESnAlBE DGS SCULF^ 
TEURS. Attcurkl, 9, avenu Mtripann 
(42F99-16-rê) . Jiaqa^u 3 janvier. 

US SOmCES JAPONAISES K 
L’ART OCaDENTAL. Oaktk Jaaecte 
Ostkr. 26. pkee dm Vcagm (48-87-2847). 
Jnaqa^u 28 février. 

CLASSIOSMES ET RÉALISMES 
AU PRÉSENT. Gaicrk Bkadd n, 50. ru 
duTenqde (497145-86). Jua^’an U jan* 


LE 1 JEU » NE SAIT QUQL. ET LE 
PRESQUE RŒN. Gakiie BriBn. 47, ru 
de Lqi^ (47-00-3910). Joaqa’n 10 ja» 


DOLBY dam 

YO, 70 s FORUM HORIZON - SON TKX • VO, 70 : GEORGE V 
• VO ; MARI6NAN PATHÉ - PARNASSIENS - UGC ODÉON 
VF, 70: PARAMOUNTOPâlA • VF: RE)C - UGC MONTPARNASSE 
GAUMONT ALÉSUL - UGC GOBELMS > UGC GARE DE LYON - LA BA8TUJE 
CONVBnxm SAMT-CHARLES > tes MAGES 
OftWw-’BoiEogMOAUMOMTOUEST-Boi râyOa iB tA ntDiiioBUXY 
SweeBi* FLANADES > Le SouiBM AVIATK - Manw-h-ViBSt ARTEL 
Vky-Ch«flton -- CALYPSO > Snran SOÀLTXMS - LTNt-Arim COIvn 
PMMw4CHAMP8-S8bite-Genwi»ra4PERRAY-Par1y48TUDI0 ' 
ArgantOoR AlPHA - La OdtaiiN 4 TEMPS - ThWi BBi£«lE 
8dnM«elMl4MI0USQUETARIES - BoomckLUX- U V mniw VARENNÉ. . 


Le film (|ui a ému le monde entier 
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13 ai peur. . • 

Il est seul. 

Il est à 3 millions 
d’années-Iumiére 
de chez lui. 
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■ L’Extra-Terrestre 


VKIOR BinGIN. OAMe at aNM. 
Gakrie iJB—a et KGchd.DuaiifrDcnMvt, 
3. me dm HaeilTiWtw (4977-63-60). 
JpgiiTia déOHBbm. 

BUSSE. P*u*m et dcate de 1981 k 
1986b Gakrie Ai RdMoSeik, 2(L ma da 
RmdeSicik (40274)727). Dm 9 déemn- 
fatenliiaiivte - 

- FERNANDO CANOVAS. Galerie 
&vaL 16. ru te Sebe (4954-73-49). 
Jasqu’u 30 décembre^ 

ANRWI OÂVE. Rrtaur di Jnom 
Oelerie YeriE. 8, avenu Merignen (4959 
73-46). Du i0déeambc«B'31kBrim. - 
. HERBE OOLIJN- Gakrie Laoearike 
Freinât, 23, rue Snlace-Croix- 
dete-firetoanerie (4974*(KM0). A^n’au 
iTjaârier.- 

HBtMl CSMINUS. Gakrie Clante 
Bernard, 79, lù des BeounArts (4929 
V)-07) . tesqBbULZI décembre. 


TAP1E& *T i a i l Gakrie Min^ 
JS£*l9lï'rSrffT^ (4549 
rj-ioï. Jasqn^ 23 déGeaibi& 

JÉROME TTSSBANIX Galak .^ 

bp^iiiie Frinso, 8 , ma Poptaeant ( 47-09 

SWI). Jneqn’u lOjanvkr. 

TbecCANL Galerie Hean BénCaiL 
2(L ma de Mîibaenfl' (434544-56). 
Juga^ SOdécendire. 

wmr UEMdTSUL Galmk teriok 
L^on, 34, me dm Arebfvm (497909-10). 
De 11 déeeaAnw 10 janvier. . 

JOSEPH WlSNIAb Galerie Ree^ 7, tw 
(4977-396 i 3L Da 4 an 

ISdéeuibte. 

YOUS90UFL TÉHcnmc, eteteu G|^ 
rie Gekrte, 13, me MaxaiBie (43-25- 
9084).jBaqB%n2«d6eembn. . 




En rêdon parisienne 


DENBE ESTEBML.Oaicrié Jcea P^ 
59). 


mk 14b me te Sévigné (4977-7459, 
ln^*ba 3 jinrier. 

SAM EBANCB. «baim au. lole ri 
au pépite. Oalrik Sam Entai, 44b me 
Qaincampriz (4977-32-31).- Jnaqa’an 
ISjanrier. - 


GNOLL. Galerie Uv Petffbri, 35.. vu 
-542940). Juqn’an 


(495 


Sr MASQL^ HOWALAYENS. (kfe- 
rie Le Teh dn Monde, 33, tu Bertbe (49 
297643) . Jnsqn’n 30 janrier. 

109 BRONZES ET IKSSINS. Gafcrk 
Sea lp t ui m. 1 1, ru Vkeanti (46-34-1975). 
Jnqii’u 24 janrier. 

1939 CRÉATEURS ef qnalqnu 
aatren.. Gakrie Niclrel-Odéon. 5, ru 
CkrimirJlriavigw (4644-28-40). Joniaka ‘ 
iJjaarier. 

RX. GILLer; M. POTAGE; A. SB 
KERMOAL Œnvna léernliw au pegim.' 
Galerie Tliorigqjr. 9*11» me de Tbatïgqp 
(4974-1 944) . Juqa'u 27 déceadne. 

BAECHLER; CANE; DE PLAMA; 
FAUCHEUR ,* ZLOTYKAMIEN. Galerie 
Patraa. 7, ru te Moatkaie (43-56-2982). 
Jnaqn’u 31 d é ct inhi ie. 


Quénégand. 

'31 Janrier. 

GUYOMARIX Eli vod; «Ike. Galerie 
BereenÂrik; 27, tu te Chenau (49 
07*07-79). Jaaqa'en 19 déeeaib ee . 

BAYDES. Gakdé J^ Rkdd. 12. rw 
Gadudgasd (46*33-25<73). JawqfCn 
31 décudMe.. . 

JEAN HEUON. énuriB», dimbmri 


aulnay-sous-bok. 

fnb. lütel de vîBe.' JuKinku 14 déoam- 

bi& 

BOULOGN&BILLANCOarE. M, 
75 an du q Ca tien. Ceatre cultumL 
Jnoqa'bnJOiiduûuibfm 

BRY-SUE-MABNE. Pk riu ff ip hlw 
« Brtiaik te dé* •- HM te Makorait 
(4982-34-14). Entrée IRse; Jueqn’nn 
28 décemb re . 

CONFLAMS-SAlNTE-BON(WIN& 
José Dke Ftmniea. MJ.C • Lm Ter* 
tamm v.'Avenae dn Pont. (3919*3009}. 
Jttiqnlw 17 dOeembre. 

COSBEH^ESSeWNES. Si*H ut' 
CAC PabkNêroda. Ctstre dkrt 
22. me bfereeLCachk (69 


pnOOLE MORELLO. Juaqalu 3 
Vier. Urne pekM; PRANCESCA TAY- 
IXMU Jnqn’u 10 janvier. Galaiïe CaroOne 
Com^ ]4,nieCii£a^aiid (435457*67). 

CLAIRE CITROEN. Scripturu; 
COSENTINO. Crayons. La Galerie. 
67. rue Saiiit-Andi6da-Arte (4649 
34-14) . Jueqn’u 27 décembre. 

LES PEINTRES DE LA BÉAUIÉ 
PQÉrôjUE. Galerie te Cberclie4dMi. 
17, me Dn^ (492974-79) . 

VENKE EN EGYPTE. Emana ri maa- 
qum te Jarqem Ganriar. -36, me Jacob 
(496984-33). Joaqu^ 31 janvier. 

RENÉ BOm JOSEF WISNIA. Gale- 
rie REC. 7. ru Charlemagne (4977- 
3M3).Juaqn^ ISdéccDobre. 

A. BCAUDIN. Pcintarcs. Galerfe 
L. Leirii, 47, ne te Moacem (4559 
28-85). Jdtqn^ 20 décembre. 

JEAN-VHARLES BLAIS. Galerie 
Yvu Lambert,*108, rw VieâEkdv-Tbnmk ' 
(4971-0933): Jueqaka 20d%wmbrâ. 


wtaaipea. Galerie BoBcraea er Cie, 
70. ne de rUidveiri&-}âiqB^'2I d6eem* 
bieb 

YAKtaS Koms. Galerie d’art 
eeutempotak. 68, qnri te FHateMe-VBk 
(4972-9044) . Joeqa^a 5 jaurier. 

- TXlSUBflXUDaCtemtedtoMWa 
dkvanngmte japenak. Galerie. Oante 
g— 18. fteee dm Vo^m' (4977-. 
1977). Jaequ'in 24japite 
WOUGANG LdlBL Gakrie iCniBd- 
S Bifc-meteàHaa dri e O e i (49 
87-6081). teaqnte24décembia. ' 
BORES ÙS JEUNE.: lütiilÉrflia à 
riaiati Un meavamt* . im pro ba ble. . 
fltripiiaim ri pteiaim; Gakrie Geoism 
Lavtov. 42, rae BenaboBif .(497971-19). 
Juiqa'aa 23 décembre. 

MICBEIX lÉPBER. Galerie An- 
fcnga, ^ ras de Tbao9V..(4974-H-5S). 
Jut^'oa' 30 déeeirihre. 

IXIREDd Paktmte te iclkE L'iril de : 
kenL 58, rme Qmbeanqioêt (4978*3656)... 
jBaqa*âa 20 déoêaten. 

STErâEN MAA& Soriteirm. Qakrie 
nûlq^pe Cariai, IL me C3iai»q (48-04*' 
00*34). teaqn^m 20 décembre. 

• VirnWOlHATlNO. Gakrie Murwan 
Bon. 13, ru d’Alger (499647-96>.. 
Jusqu’au 30 janvier. . ' 

YVES MARIE PERKHL Grietie Ikna 
Stcon. 35, aréne 'de ToarriDs (47*05-.. 
08-46). Jaéqu’an 20 déce mb re. 

ANNE ET PATRKX POIRiat. Gale- 
rie Damd Teoqilon, 30, raé -B em iliu uig ■ 
(497914-10). teMin*u 31 déce nte n ' 
ANTOINE.POUPEL. Banim. Cklâk- 


NiUd Diana MarqnardL - 9, piaoe des 
VoigmC^TSGI^OIl)..' * - 


Juaepte 17 janrier. 
JEAN FUIFÔRCÀt. 21,' boidemd: 
H a iw a nrtim JuiqB^ 31.<l6ee iBb e e. ' 
BRUNO 'PUL6A. Gâerie ÀrieL* 
140, botdBfatd'HnannaBn' (45591509): 
'Jnsqa’an 19<lécémbR. 

HANS SEOER. Ciririk Be^ 38 NA 
bd SAeitapel (497901-91). Jnaqa'ha 
TOdéoémbK. 

KAZUO SHHLULL Matana, Ckfcrie 
Stadier; 51, ne te Seine .(43*26*91-10). ■ 
JwqnYa 17 janvier. 

JACQUES SULTAN Ollriie Cbiiriv' 
.CfaevaSer, 27. rude k Ib ere un e ik (<1509 
58*63).JÉaqn'bn31 déeembfé. 


* 23 

89097Ï). taqa’in 18 décembre. 

CACHAN-Sk icalpriT kee m 

Hfitel de voie. Juqu^ 14 déeembre. 

COUKBEVOIB. PteptteteencBes, 
adatfate dkajeriJhri. Muée RayfaefrG.- 
Fonld. 178. boulevard SrinbOenn (43-39 
3973) . Joqn^ 4 janrier. 

IA DÉFEJMLVIlmBkmnm. Galerie 
te rSaidiaade. Jn*;** 4 Janviee. 

PBBSWF*T Mfmnbinfc36.FrteiHite. 
41, rù Menriee-TéBéne (465808-05). 
Emréegntaite. Jnâqn'ba 6ara 1987. 

GENNEVnUEBS. La tau da monde 
te 88 fbrim (1882-1885), te im cecakn 
tfte Mvkakte UaBu. Galerie snmwrênle 
EdenatHdaaet. 3b pkwJean-Grandel 
(470910^. Jioqa'bn 13 déeembee. 

BERBLAY. Faite Rmmtem « afl9 
dte. Ceatré' Saka-VuKuL 40, ru du 
Gébécàl^eGiuilk (3997G913}. JneqaVm 
Iddéccoitea.' 

IVRY. TlnilrtÉ- ni nf CJLEJAAJl 
Gakxk ïbenaadlAger,89 tâiri PLuvteim 
GeaBtiOcaiaii 14979197X). Jmim'eu 
-TSjwriér. . - - 

JOUY-EN-^IOSAS. 19891986. Plte- 
tra» ri enriptun lapagnfila Fondation 
- Cktder pour fart oopuoipaiaia (39-56* 
. 4d46> . Jaqn’an S janvier. 

. MDXIN. Luritra^ mpaei te kmara. 
MeaSe rie Mriun. HCrieon de k Vimnicé 
(64^17-91). JaeqaTan 31 janvier. 

NEUOLY-SUB-MARNE. L’rimdte 
Art.tere CMieen Cn&in, ^..«reane rin 
GéB&ÿteGtelk. RK 34 (434W-893S - 
43094973). -Srin., ten., joma fériés de 
11 hàJSbiBmr..>«-de.l4bà 18 h. 
'Jusqu’en djaarier. ■ ' 

' E(MTCffiC,-Eklumate i> Se» Cbnr- 
chotee, Ru riA stoiia Éku lteldte L Dn 
13 iftVimhrr.iHi 22 f&iser. Mnaért te Pem- 
'8iiM;-'4v'teU L teM rc k r' . (39380940) ; 

■QÀ» Onkkk 




.-V- n 

.1' . ;.i 


. . . r ii.H 

|KeR,£v 




' nr.|te.Ank6 MakÉsi9''MBe8B PStmite 
da. CUaem '(^9310975). Dn 


17. xu - , 

13 décênbeeuà 28 févDBC.^ 

■ SAJXTJgWBL m I liaf d’art 

etrâmna. 22 Ma, me GabiimeFéri (49 
43*0910). Jaiqa'kn24d9ceinhi^ 
SAINT-eERMÀIN-EN-LÀYife Ln 






Mafia Mu. 

5JVv. 


<34-51-53-65] 


éutignité»' Jii«»î«in«w 
Jwpi^ni 23 février.- ", 
''lRAnES.-.'Qi*'*qte' Eapaee Saint 

ftse'dn'PuteBr-Martin- 
Dn 6 m 2t décteibn. 


vjB4U6caiMtfsavstB-u4iGeDiiiioN.«oiaia^^ 

H ninrfTifwifigrrinif 

VA:IBv])6CB0niVA»vlMCM0innilIlttSSr«lBMm 
. . IIIISRM *»SiClfiTAN*WC|UKK 
iMBRlrtal * MiBIB lÀ VAttgAHri aWBKAiUlilvreipva 
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^SîffSSgî^ÆSiS 

jM aM« tet l7; it; el t» 

' .MoravneMAisaib '-uii^ieeK 

J 5 *® J 5 **» fc F bb CSMS>'M 43 ), 

Les autres saUès - - j V 
ANiorôM4aei»7.ti)...(a iJ,. 

^ 3%^ 15k30.fnL ITWtSUi: 

• l^rtUbr. ' .••' - ••» - 


«UU 20 & 30^ dte. 17 fe : MM* à 
alMMk MtfcM, ■ 

AmSDCAlHBVAlNS (04S4T>Mni 
a0h30^tel6k30 V 
V*OiiiilnHli, dmte2ei, 
AMB-IWBlklOr C4W4»3);teJc 
M: 20 k M : h Dm da dU*»VK 
vn 20 11 90, KMibde ;«MB;'MiiL 
' 30 li 3 0 .>Mio < e;Aito*.oarA«*<^'- 
ASimMHfaTlB («MUMD, 
BMT. 20k 30 : rAîaovn vWto; M. 
jMdl 20 k 30 : IrloulMr tfMMfffM r 
- «e«.,ltiB.30k90,â.l6ktMBBfiM> 


rmèPàn. ËùmÙKBN t4M24k4i) 
<Mv>i Di.’«git)4 21 k^'On. 15 k 30 : 
IMtaMdaiinirkrBljisfe 

: OOMiin .llVU2ENNE -<434r.2U2) 

‘ * ^ «fi». 15 k M ï 

OOMCnBOBMn (4M1404I) (D. 
• » 17 k sa dtaa. 

1TkT0~rniTit*rimii<> -. 

MONO» (42«1H».14) (D, U. 

' k 0 fcM: Yart 4 .«iaii 0 BdUin»Dm^ 
" Hb 7 ' 

ntCBAMSiniS (4246000» VD) 
10 k-sa «B. 15 k : PIttfm'at meTaX 
fl)ie;20k 30 :'iioa*; CD: wk, LJ. 
B â Æi^l7 krmôeaojwlô»2ML 
Dix jBBOKBS (42063500) (1.), 

» k SAMt 16 k : SSpuaid ; 20 h sa 

'. dkLKksJwCküâMEMdeMMCTei;- 
- 0aij*;LJ,22k.tf». UkSOirOdMpa 


- le-IBtkM (42-204247) (ft Hâ;X.. 

: .kiK) 30 k 3 adfaa.l 6 kieetetek 
^decibatl.dn.)921i : 

BKNLUD on (4242524» Ok-i^ 

LJ. 20 k 3a «n. U k 90 » 21 h aa 
■ tfB.15k9e:l»aMn. • : 

BPACEéiÀllt (4OS24S04) <pL wâe, 
1^.30 k'Sa^^ lOk.SMBftegBe*; 

. (D.,LJ22kl5:CaMdaMft ■ 

ESPACE BOtON . (43*750025) (DJ. 

32k90:ïlwfanwli|inL ' V 
«APt MMUB ^-10.1» (L) 

' ' aok30:rABa>r«Apièa& 

■SSAION -(4270464» fjü h^ LJ. 

' 20 k 3 ainLrrKdtB. 17 k:loCkêBn 

MonBanotoB...' . . 

mm«nON^^DB(7I8 CH -de ta 

• kOEUElUE (42325231) (Dl, U. 

' 30 k 454 lkDt 4 kBoar.de&lB 3 a ' - 
SdNEADiB (4I44-744C0 Pl,L .).21 k. 
m 17 k 30 « 21 k : lo Mteme DB». 


UÀSaSHS (42460441) (Dl hü-, L.). 
21 a db 14 h 3a 18 k 30 : k» SnoDB» 

• 4e y sa m ^ m^t PMfto «h C4M5> 
•20^ (DL«oit;LJ.21k,Aa.l5kat 

• gfcsIHnwiiiMlfi*. 

MjüdDHivatr mooh^io) (d.. 

LJ, It k 30 : h MÎinB dm ko»»»; 
iMTr 20 k , BOL, vcai, 22 k. Non s 'a».. 

20 k, jBK. 22 k ; Me : JoL «M., 

ma., 20k 15 sSease/Lepe. 

MA3BIWNS (42454000) ÇÎ. Mk; 
LJ. 20 k 4a a». 10 h a 21 k. An. 
lasOslaMîiiOiaemr 
kOCBEL (424S450» (a «ir. LJ, 

21 k la aa 18 k 45 a 21 k 4a dtak 
1 5 fe 30 : fyiiBi poor A. 

kOCBHMfteE (42424622) p. ak. 
U. 20 k sa 4ta. IS k. a». 18 k 30 a 
21 ksDoAfalfine. 

liOGADOe (424538-80) P a^LJ. 

âOkSadia 15k:rAna. 
kIODBINE (48-7440-75) ÇtK air. L.). 
■ 21 fc.dM:i 6 kTrBanâèBAkLDa- 

oftame kL DaaLkSpencL 
MOOmPABNASSE (43-22-77-74). 
GtaMc Me p. afr. L.). 20 k4a aa. 
lT4a 21 k. te 15k 90 : k kfAoa A 


eXALANn (4546-114» (U 18k30:. 

kXkiükuMAAJAB^L -:■ ■ 
AXEUn; <4645422» P' ak. LJ, 

2l^k.aB. Uk.te BkOO iAte» 



AIBEnSE (47424W;SUDb jljate 
20k 30. te 15 Wlbdte A 

nSIlEtt (4k57^14)'~(LJ 19 k t ^ 
IBnai; à pâtir A. 10 .P-te LJ . 
- 23 k 3 atel 7 k 7 klAacML • 
imRS DUMMD i423»343Q).p . 
eefa; L«)..20k3ate 15k : kXdcii A < 
'kaanteZafin,'' .' - •*'.•' 'i,'-''-.' 
Bodim . mbbbimI <4>M4»é ' 
• (&;jA)';3iaaâLnha2ik3ate 
. .^ 35 .k 30 :kMte • •'....»••••• 

CWEDE tA‘DÀNEB (48415373» P 
• j% 1 ^ 30 k 3 atel 7 kTkaiiAAoe.: 


, «AHÉ MONIPADNASSB - (4S26- 
' 143» P ak; L.). 20 k 4a aa. 

ISkaate 15 bTkhaidiean (te 

fin Ttin rrimif ■■) . . 

«AUBB .55 (4525^31)- ^ -LJ, 
19 k : Dna iat One, detb k-ÜB ; il k : 
. .BiBBvISKfiadeÉ&le^OL * 

GUCBET. MONlPASNAaSB (4336 
- ' 8841> p.,LJ.19h :ls A.ca w 
tnnd tabÔBn ; (EUI^); 20 k 30 : IW. 


GEAND EDGÂÉ (4340904» P). 
2 qk I5:k.Dinea;22k:kllad6e 

. ■— aedi>'»M^a»a wIITfci te 8oite afülkka 

^ionl xcntEml ( 454438 JO) . cUi 

20b90:Fin'AMniaj|eLdétkk2L 
: amCHUIE ( 49 86 9 8 9 ». 10 k 90 : k 
' ria’n Hi i » ilèiiii : TftTi •fn k T ntl». 


ITka 21 k. te 15k 90 : k kfAoa A 
kfe PkBk ale (DLak, LJ. 21 b. te 
■MksBaeairaena. 

NOUVEAU TB. INOUinXAXD (43- 
31-114»_P ak; LJ. 20 h sa te 
15k30:nte 

NODVEAUrtS (467052-76) P eoir, 
Dl eek; LJ. 20 k sa mm. IfVso a 

21 ksatelSkSOsMrieqpieaqnl? 
CEUVEE MO-TiMae» P eak. L.). 

20k4ate ISkrUcpflMkWaeimf 
BILAS DES GfAfES (46464693). 
rienti ïïir- P). aOk-90 ; P. Ond ; 

22 h 15: lOontt Pake nde p). 
2Lk ; Ike aacbe daak 18». 

Knr twOatw pabmenibe 

(4527-134» pL.Bif»J.21k,en. 

. 18h30:Uannoe^da&k2a 
PALAMOTAL (4247-5941) Pair. 
Dl ak. LJ.'SO k 4a a». 18 k 45 a 
21 h sa dt». 15 kSO trABnen^enk. 
PABS-VIUEnE (42450355 ) P 
•a; LJ 21 h, dM 16 k X: Etnie 
d^nwnb 

haine ( 4250154» (pL ak. L, 
llaj. X k sa te. 17 k : Aaeaaaa 
POCBB (4548434» P eekL LJ. 21 k 
'Ab. 15 k: AaMa tm. anmea An 


>■■ .-n.'." i 

* •• • ^ f 


cSttV'lNtÀNAnbÂujr' mis' 

CONtDB Vll»r .Xi6iUMPS<^ 
(47-204020 .'P eoÜ L.). M k 45), 
BBt. UkXaXkte'XkSOïCB- 


,h ' . .-1 U. 

V.-:- ;i?'«re 

:ro, nan^ 

, :: «kA 


lEE SAB4HDÙB (4536414», te 
JeaXIiaOskBarBiCD.'--. . 

IA:'iMhÀB- (46744^ 

■ LJ,2]k.teu2TkVihiAMBd. : 
. XJIICBBNAIBE (454457-34) . (DJ, I » 
'» k s k liteB'Ates.21 k 15 : 

. .'AaAn IL déa. k-2(^ t X k 45: 
. AiinqB n' e eerite nr A Aac BAra':" 
22kl5:MakjB V. 

> BUDBUBNB -(424S460» P Nkÿ- 
XJ^Slkani. l<.k3ateZ5]iX:. 

• . * ngaménataJ^ÊSmmtBàn^ - 

JCABAiB (4»te5» .(D). aÔk X : k 
CjfÊÊjffiÊÙ^ÊmÿtUk'^ 


POEIS -DE CSNinxy (4S40202» 
P ak. Lh MJ, X k X te 16 h: 
EdAGdte 

POnNilBB (425144-1» Pak. LJ. 
21 h. n. 18 h, te 15k:Ckaa 

. • 

BH4ASSAMX (4300-115» ' p>. 
21 k : k.kMan i» Jana a A k 
f tinin.' 

ttOSBAÙ-IBÉATEE (4672294!) 

(DJ, 19 k ta jaa> ite" : ^ MX 
' BOB ta>^ ak êkanoeT; la jom 
peta : En jÂta bmt; P J X b 45 : Bk- 
- MtaAkAkMkboBte. 
SAINT-GBQBCES (48.784347) P 
.akVitJ,Xb4ate; ISksAûeaoin 

PUJBV-AÎHDBEBr (4544304» (1, 
Dl ak. L.) X k X te 15 k : k OoB» 
'ffhte 


SPUMDID SABUr-MABIlM (4208- 
21-9» (D.. L.}, 21 k ; k CDctadl A 

ETUDIQlIBSCaiMFfrEtVSfilS (47- 
2635-1» Peek.U.21kaB.I8k 
telSkXsTdte- 

TAl THftAnS DESSAX (4678»7». 
1 : et»., kBn ner. X b X dta. 15 h : 
ABiOBBe : Jea. «ea. X h aa aa. X k 

An. 17 k : reGOBwda JensDieenL, 
nee. X k X Ab. 17 k : Hek da s ha. 
Ber. X k BB. 18 k te. 18 k X : 

P 8«n rf »<»»i « F 

HMPUEBS (467S5M» p.. L.) 

. XhXsl AcareBtacaliiaieapoiwDir. 
IBBATEE OrCDGAB (4356! 14)2) 
P). X h 15 : la Bte «adt»; ^ 
eeBL X k X I Na* f fdt A «B Boa 

eS* ÆÊ^ teAa 

THEaTEB de LTUBE (4S41-46.M) 
(DL.L,Mer.) XhXi^WtttkkJaae 
ea ieL 

1BËA3EBDBP0BTDNB (4556-7530 
ta 19. X k X k : k Onad EUla^na 
m 13 (4546163» p edE; L.). 
. XkXtel6h:rBalbacaiGML 
TBEATEE DU TEMPS (4555-104». 
avL, ja., ank X k X : Afltioæ : BKTi. 
m. X k X : ta Otanx ; enn. 1 8 k X : 
PtaCABaDnoB 

TH. DU BONDMINT (425540-7». 
Cnade ete, la 17, 1» 19. 23 k 
X k X: IMtoe de foin, k X i 
X b X k 21 k 15 k : ta Seka. Pake 
eeSe P eoir. L.). X k X te 15 h : 
Ikernanpamnom 
TINIAMABBE (48473542) P LJ. 
18 k X : Un Br adne y -««"»"»* Déâ; 
X h 1 5 : A lov ie bea ; 21 h 15 : AÂfltt 
' a Trfmnnilk; X k 30 : H. peor 

TOUBTOUR (4547464» P L.). 
18 h 45 -»- k X i 15 h : Da tante A 
Bbmb*; X b X : k Petit Ptina; 

' Xb lS:(EapeBrdeBiL.dllaapWl, 
aa aHcbi iei ia 

naSTAN-SEBNASD (4526 

064» P). X h : ta Ikdpa ataaoL 
TABIEiES (42350942) P eoir. L.), 
XbXaa. ISkXaX hXte 
15 b X : k TobAml 

Les cafés-théâtres 

àXJ BBC PIN (4246263» P), 
X b X : Dan eoa». je ru lenaatfé : 
(ÎAr.) 21 h4S:riMâeàtatiq*a; 
P Mer J X k aa- X h : De BeltaBk 
A fiyaaa; hBL X h : Sens dtaai da 

SANCSMANIEAUX (4547-1544) 
P), L X h X : Anah - MC2; 
X bXttaDtoOBaLeBlasXkX: 
rÊieire dabhneniL'-.'lL X h 15 ; ta 
Saréi Mo aii »; X h X : Sesêa ta 
bébic femaia; X hX ; Lat LÎndi - 
DemerSendaL 

1£ BOURVIL (46754680 P L.). 
Xb 15:nedeitxeGBiDe«iksXb:TGi 
■OBd aBBK loot k nOBdcL 
CAPÉ D^EDGAE (46204611) P). 
L X h 15 4 am. X b 45 : Tte wBà 
dax bcMdiu: 21 b X : Mwuwnar 
.ffkoaiaa : X h X : Ofties A aaan. • 

. IL X h 30 : k ChronMaa cketail- 
leox ; X b X : BDb oae wAnt nota. 


CAPS DE LA CAKE (46765651) p 
L), X h : k Oa akna athiale da 
Ctiaa dBevv • X k la An. X k X ; 
Saeai : hiSi X h 15 : PDUL 
CZXB&A M656862». jea, an, asL 
XhlSiSeMeAducb 
lEGBENIES (45404501) PD, LJ, 
X h : kTktiaapa je rcAL 
PERT CASD» (4675365» (CO. 
' X h : La ake a» acka; X h 15 : 
None,aetae. 

POINT-VIBGULE (45284703) P 
LJ. X k 15 : D. and J. Ifienona; 
21 k X mm. M b : Na détia ka 
déate ; X b X : PBea déaehta. 
PEMUGUB (467533-1» (Ms, D. 
eefr. L, ktej. 21 k te 15 k X a 
18k : De BenâimBe à BeaéOL 
SANEUUaa (454844-44) PJ, 
XkX:Lata»4admL ■ 

SENIIEB DBS BAUES (45363727) 

P U Ma.) . X h : Akn jau «S- 

g puamm sT-MaBTIN (4508X4» 
PLJ.21 hslbaNeaBte 

Music-hall 

aatOOB D'HIVER (4506050» P 
L).Xh45:aBeda. 

CIIBEA (46S7492». k 17 à 19 h X : 

M.Pfta.kXAXhlS;A.Anmy|in 
L*tCUMB (4546761» p LJ X k : 

JP. ReÿaLden. k X 
GRANDE HALLE DE LA mUlTE 
(45467722) p X h : B. LwBlies. 
deB.fc2a 

GYMNASE (4546767» P aA, L.), 
20 b 4a te 16 h : P. Patin. 

OLYMPIA (4745254» P ak. 1.), 
X k X: te 17 h: P. tea; k X A 
ISksP.Laae. 

PALAIS DES OONGBfiS (4755404». 
aer. 34kaBk.dÉB.i 14k a 17h X: 
CkCoyL 

PALAB DES GIACFS (46064993) 
P),XhX:F.CIiopeL 
PALAB DES SPORTS (4526409». 
an,n»LXbXBS. Nka». 14k 
n h X 21 k te 14 k 17 h X : Oiqa 
AMaeoa 

m GREVIN (454644-47) P LJ. 

XhX:P.Deanfa. 

IIP XB3AZET (4674.205» P ak. 
U.XhXte 16k:BoaaVnL 

BENRB (45002520. ta X 21 i 
14 k X a 17 fc X : Dsotitie. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RePUBEJQUE (4676 
44-4». 21 k te 15 k X : Lkara- 
hnbkntieiL 

DEUXANES (4606102» (MctJ. 21 k 
dim. IShXtAjnkkxaeL^âtkbaB- 
qna. 

La danse 


Vek fhMlKe àbMBtate. 

ABiANINERS DE PARIS (4666«».l» 
' taiaXAXhXtbGmitnieiimBin. 
CHE OnBRNATIONAIR (45-86 
3969) la Ik laXkXhXtrAlpk*- 
badaemwt 


COMÉnB DES CBAMPS4tLYSfiES 
(47-20-08-24) le 22 k X h 30 : 
V.Manrrifc 

ESPAŒ MARAIS (4671-161» P) 
ISbX * l—OamanL- 

MABCm DES CULTURES DU 

uKtnae ( 4544 - 753 ». la 17 . la I9 b 

XkXtkLotoL 


Opérettes, 
comédies musicales 

POETE ST-MARTIN (460737-5» P 
eek, L.). X k : k Fetia BÔaiqnB da 

TH. DE PARS (4659393» P eok. 
ma. ). X h X df. 15 h X : k Beik 


B0UL0CNE4PXANC0UBT, TES 
(460664-41) (Dim. eok, L.), X k X 
Dta. lShX;Mniioadepan|^ (daiL 
k21). 

COMBSLA-VIUE, La Ciepelt (6446 
661 ! ) . k 1 9 k X b 45 1 C No^ia 
ENGHETL IMIk* ta Cftae (34-16 
900» , k X k X h 45 : rAldeataoke; 
kl9iXh45:HaBaaB. 

GENNEVnXlERa IkéOm (4796 

263» Peak,LJ,XkXBB.17h: 
Ubn Rei (k peitir du 1». 
LONGJUMEAIL Tkiim Ai-AdBB (66 
096610. k 19 k 21 h : C Lan : k 21 k 
I5b:lkbenBlniid 
NEULLY, AlhÜtie (46240343) P 
L,-Mer.) 21 h : Afur LkcrpoeL - Non- 
aea Tk ta NedB6 ta 17. 18. 19 à 
XhXkXkl4hXk2lk]5hX: 
FAme ; k X à X h X : k Mekde BB^ 


NEDOLY-PLABANP Stik tan CRa 
(4300961», k 19 k X h X : Cbank 
Ctaeando. 

PALAISEAU. Eeele r TT (69* 

41450», k 17 k Xk X : k Cnmu de 
kRdpafaiiqBeL 

PANllN. mm ^ r ( 43 - 57567 », 

kl7kl0kXal4hXkXkl4hX 

al7kXk21kl0bX14hXa 

17kX:rAi8bBdeNbA 

SAkfBOUHXEr. (3046 

1 1-6» . k 1 7 k 21 h : An B dn tanrc. 

SAOVHBNBÿ IhCiM Ctaad PMIkr 
(454617-17), alk G. Rdbeid (LTDl 
ak).XhXdiBL 16 b : Hnnkt; alk 
J.4d. Senenn (J, D. ak). X k X : 
^itaeGne ; ta la X X k 18 b X a k 
X k 18 h X a X h : Esta k ehna da 
étant*. 

SCEAUX. lanGtaenB (46600564).k 
19 k X k X : Lac Mte Qiaiiet 

VANVES; Le Vmm (4645464», ta 
la 19,XkXkX:taTte*. 

VERSAHIBS. Th. M I ilir (3956 
71-1», k 17 i 21 h : Ontatirt pUDiar. 
nukia; de Rmbii, «fir. JiP. Becfinten 
pctia); ta X X k X h s rAmance 
CttaàMâie. 

VINCENNES. Tk. Dk Sawa (4806 
6683) PO.«dr.blbr.).kXk.te è 
1 8 h : k Powlie au jKBi. 
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MEBCBEDI]? DÉCEMBRE 

9*"“®“** 90 tas de 

» »w du Studio Action - 

nf^i * ^**^.® * R®*» ■ h 

*»*""« «s tf»diiieta. de V. Couaftn. 

JEUn 1S DÉCEMBRE 
Hnnmaee à Gaumot : 16h.lesCaneu 
ÿ» «JOf Tbompaoa, de P. Stai^ei ; 19 h. 

RmsnrUchooiiirdeH. E)ecobi:2l h. 
^ us da Smdio Action - Cane biaacbe A 

Çaiu^ et Rodea : Tiw Bigaaibt. de 

1. leUpiliO, 


VENDREDI 19 DÉCEMBRE 
Hoianoge ï GauxioBl : 16 h. Si P.iris 
noos £taii coatë, de S. Gaiti) : |4 b. Mar- 
guerite de b miii, de C. Autaa(-Lan: 
21 h 30, 20 aai du Studio Actton — Carte 
bbxt^ & Causse te Redon ; le Bandit, de 
EaUlner. 


SAMEDI 20 DÉCEMBRE 
Hommage i la CiadaiBUidoue des 
armées : IS h. Algérie : Visions d’Algérie 
I9S6/S8; 17 h, Algérie : De Ganlle 
1998/62 : 19 h, boaunâge é CatuaoBt ; Un 
eaKbmaé à mon a'est échappé, de R. Bre» 
son ; 21 h, 20 aas do Studio Actioe — Carte 
bliadw 8 Chusse et Rodea : les Coûtes de 
b taae vague après b pluie, de K. MiÊogu- 
chk 


DIMANCHE 21 DÉCEMBRE 
Cpeb : Les grondes resuuratiocis cb b 
Gnémotbèque française : 15 h. Figaro, de 
G. Ravel : 17 h. b Veau gras, de S. de Àtli- 
gagr l9h,bBinmage ^Caumom ; Assasâas 
et Voieun, de S Guitry : 21 h. 20 aas du 
Studio Action — Carte bbnebe â Causse et 
Redon : la Charge fantastioue. de 
R.WaIsh. 

* LUNDI 22 DÉCEMBRE 
RELACHE 

MARDI 29 DÉCEMBRE 
Hommage 8 Gaumont : 16 h, Aahm 
imiwAtLiia, ({e M. Labru ; 19 h. Un amour 
de poche, de P. Kjsi : 21 h, 20 ans du Stu- 
dio .Action — Cane bbnebe & et 

Redon : b Proie nue. de C. WDde. 

BEAUBOLltC M2-78-35>S7) 

MERCREDI 17DÉCEMB1Œ 
Un maître du sénal américain : milboi 
IVIaicy ; 13 b. b Caravane de reofer, de 
W. Rliaey : 19 b. Aspects du cùtsma de b 
République de Corée : l'Arbre adultère, de 
J.W. Cbung. 

JEUN 18 DÉCEMBRE 
Un mcitre du sérial américain : WBHnffl 
Vrltney : 13 b. Nyoka and tbe Tiger- 
men/Perib of Nyoka. de W. Witney ; 
19 b 30. Aspects du cinéma de b R^bU- 
que de Corée : b Chasse i la de 

CRBae. 

VENIMIEIN 19DÉCÏ3VIBRE 
Un uoluc du serial américain : William 
l^ltney : IS h. G. Meo oootre Dragon noir, 
de W. Witney 1 9 b 30. Aspects du dnênui 
de la République de Corée : le Village au 
bord d’un marécage fflarin. de S, H, Kna. 

Samedi 20 DÉCEMBRE 

Un maître du sérial américain : W iiKam 
Witney: 19 b. Mysterioas doctor Satan, de 
W. R^tncy ; 19 b 4S, Aspccu du ânéma de 
b R^wblique de Corée ; Er Woo Dong. de 
C. H- Lee ; 21 h 43, le Coucou dtante-t-S b 
Qait ? de J,W, Chnng 

DIMANCHE 21 ütfxrEMBRE 
Un maître du séria] américain : WilUam 
Witney : 13 h. Adveniures of capuiu Mar- 
vel de W. Witney; 19 h. Aspects du 
cinéma de b RépubUque de Corée : Agathe 
de H. M. kam ; 21 h. Soleil brûlant. £• M. 
J. Ha. 

LUNIN 22 EÆCEMBRE 
Un maître du sérial américaia : William 
Witney : 15 b, b Fille de Fn Monchu. de 
W. Witney : 19 St. Aspects du cinéma de b 
République de Corée : Déebraiion des 
fous, de C. H. Lee. 

MARDI 23 DÉCEMBRE 
ReUebe. 


Les exclusivités 

ABLAmN fîvôrien). Cinoebes. d* (4^ 
33-10 82). 

AFTOtHMllS (A.. ta) -.LelKomplK. 
8* (4S-634S-76). 

AJANTRS (Ind.. va) : RépobSc 
Cinéma. 1 P (4803-31-33). 

AUENS. LE RETOUR (A.) (*) vJ*. : 

Lumière, 9* (42>46494)7). 

L’AMOUR SCMtOBl (Esp., ta) ; 

Laiina,4> (42-78-47-86). 

L*ANNÉE DU DRAGON (A,, ta) : 

Grand hvois. ] P (45-54-4685). 
ASTERDC CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Gaumont Koiles, 1” (42-^-49-70) : 
Riebelien. > (43-33-S6-70; : 14 Juillet 
Odéon. 6< (43-23-59-83): Colisée, 8< 
(4>39-29-«6) : George-V. » («362- 
41-46): Parameunt Opéra. 9i (47-42- 
36-31) ; UGCCace de Lyon. 12' (43-43- 
01-59): PauTctte. !> (43-31-60-74) ; 
MiraBur. 14* (43-2089-32) : Caununt 
Parnasse. 14> <43-33-3040); Gaumont 
Cooveatioa. I» (48-284^^7): Pathé 
Cbcby. 18* (43-22-4601): Ganaon 
AMsia, ]4> (43-27-84-SO) ; Gambetta. 
2» 146-36-10-96). 

AUTOUR DE MINUTT (Fr.-A., ta) : 
Chiny Pabce, S* (43-25-19-90): Gau- 
mont .Afflbaùade. 8* (43-59-19-08) : 
Gamnont Pamasae, 14* (43-33-30-40). 
BANCO (•) (A., v.r.) : Gaîté Roebe- 
cboiuru 9* (48-78-81-77). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tnai- 
siat.v. 0 .) : Utopb, S* (43-2684-65). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ. (A., va) : 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Forum Arc-en-ciel I* (42-97-53-74) ; 
Grand Rea. 2* (4^^683-93) ; UCG 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Ermitege. S* {4S-63-I6I6) : UGC Gare 
de Lyon. I ÿ (43^3-01-59) ; UGC Gobe- 
kns. 13* 143-36-2344) : UGC Odéon. 6* 
(4325-10-30) : UGC Notioa I2> (43- 
4304-67) : Mistral 14* (45-39-32-43) : 
Napoléon, IT* (4287-63-42) ; Patbé Cli- 
chy. 18* (45-22-4601) ; Seeréian. I9> 
(42-41-77-99). 

BEAU TEMPS. MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopb. 5* 
(4326-84-65). 

BIRDY (A.. TA) : Bdte à fUna, 17* (46 
22-44-21). 


RRAWt. (BtiL, VJ.) : Epêe^n-Boe. S* 
(4337>S7-47) ; Saint-Lamberi 13 < (46 
32-91-68). 

CAP SUR LES ETOILES (A., v.f.) :Sn- 
4&e de b ContiBScûpe, ^ (43^78-37). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriU ta) : 
Gaumont Halles 1- (4307-49-70) ;* 
14 Juillet Odéon. 6 (43265983) ; 
Pagode, 7* 147-0612-15) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Ganmoni 
AmbMSde. » (43-594)4-67) ; >4 Juillet 
BastiDe. Il* (43S7-9081). Bieaveniie 
Montpamasse, 15* (45-4625-02) ; 
14 Jnîllet Beangreneilé, 16 (4675- 
79-79) : v.f. : Gaumont Panasse, 14* 
(46363040). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr-> (•): 
Fbnui I” (42-97-53-74) ; Riebelieh, 2* 
(463656-70) ; 14.JuiUet Odéon. 6* (46 
265983) : Marignan, 8* (4659-9282) ; 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Fauvette, 
16 (4631-56-86) : Moaiparaase Patbé. 
14* (4620-12-06): Gaumont Conven- 
tion, 16 (4628-42-27) ; |4.Jutnet Beau- 
gieneOe, 15* (467679-79) ; Gambetta, 
2(^ (46-3610-96) ; Gaumont Absia, 14* 
(4627-84^) : Patbé Cliefay. » (45-22- 
4601. 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL, 
V.O.) : VemUiiie. 3* (47-4697-52). 

CLINS DTEIL SUR UN ANEU (A., 
v.a) : La Boite è fOnis. 17* (46-22- 
44-21). 

LA COULEUR POURPRE (A., v.o.) : 
SaiiK-Michel 5* (46267617) : Ciiio- 
ches. 6 (463611682) ; v.f. : Impérial 2* 
(47-467652): SUKlio 28. 18* (46-06 
30-07). 

LES COUUSSES DU POUVOIR (A., 
v.a) : George V. p (466281-46) ; Par- 
naasiens. 14* (4620-32-201. 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orieoi- 
Express, )« (4633-42-26) ; Français, 9* 
(47-7633-88) : Montparnasse Patbé. 14* 
(43-20-1606): George-V. 8' (45-62- 
4l-i6). 

LECOUREIR (Iranien) (va) Uufiia,5' 
(4626-84-65). 

LA DERNIERE IMAGE iFranco- 
Algérienl : Quintetle. 5* (463679-38); 
Mereury. S* (45-63-96-82) ; Lumière. 9* 
(43-164907) : Pantassieas. 14* (4626 
3619). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ATTENTION,. PRIVÉS, Fdm améri- 
cain de F. Oitoni (k. 0.1 : Forum 
Orient-Express. 1** 142-36-1626) : 
George V. g* (4662-41-46) (v.f.) ; 
UGC .Montparnasse, 6 (467-1- 
94-94) ; Lumière, 6 (42-464907) : 
Maxéville. 9* (47-70-73-86). 

JUMPIN’S J.ACK FLASH, film ain6 
ricain de P. Marshall (v.o.) Cinê- 
Beauboiirg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6 (462610-30) : UGC 
Champs-Elysées, 8* (4582-2040) : 
14 Jiullet-Beau^reaeUe, 16 (4676 
7679) ; <v.f.) Rex. 2* (4636- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(46769694): UGC Biorriu. » 
(467695-40) : UGC Gare de Lyon- 
Bastille. 12' (4643-01-59): UGC 
Cobelins. 13* (463623-14) ; Mis- 
iial. 16 (46365243) : Images. IS* 
(462247-94) ; Sénftaa. \9> (42r 
41-77-99). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRIS 
BUELLER. film américain de 
Ferri» Boeller (v.o.1 : Gaumoni- 
Halles, 1*' |40-26-l2'l2) : 
Ganinoat-Opéra, 2* (4742-60-33) ; 
Hauiefeiiille. 6* (46-3679-38) ; 
Gaumoai-Ambassadc. g* (4659- 
1908) : (vJ*,). Gamnont-Ricbclioti. 
2* (42-365670) ; Paramonni- 
Opéra. »• (4742-6631) ; DastOlc. 
Il* (434M680); Fauvette. 16 
(4631-5686) : Caïunemi-Alésia, 
16 (4627-8650) : Miramar. 16 
(4620-89-S2) : Csumom-Paniasse, 
14* (43-363040) ; Ganmout- 
Conventk», 15* (48-2842-27). 

LA REINE DES NEIGES, Film sovié- 
tique de L. Aiamaznaw. 

LE DÉSERT ET L’ENFANT, film- 
soviétique de O. Snparov, (vJ*.), 
CcbinoB. 6 (464628-80) ; Triom- 
phe. 8* (45-624 676). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE d’AH. 
Q, n)m ebinob de C Fan. (va). 
Studio 43. 6 (4?.7(l63-40). 


LE NOM DE LA ROSE, film fran- 
çais de J.-J. Annaud, (v.o.). Forum 
Honxon. i** (43-08-57-57) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Hau- 
icfeuille, 6 (463679-38) : UCG 
Danton. 8* (42-261630) : Pagaie. 
7* (47.851615) : Marignan. 8* I46 
59-92-82).: UGC Normandie. » 
(45-63-1616) : Kinopanoraina. 6 
(454625-02) : PLM St^Iacqnes. 
16 (46224601). (v.f.) Rex 2*; 
(42-3683-93) : Impérial 2* (4746 
72-521 ; Sl-Lazare Pasquier, 8* (46 
87-3543) ; Panunouni-Opéra, 9* 
(4742-56-31) : Nation. 12* (4346 
04-67) : Fauvette. 13* (43-31- 
5686) ; Galaxie. 13* (4680- 
18-03) : Montparnasse Pathé, 16 
(43-20-12-06) : Gaumom-Aiésb. 
16 (462784-50) ; UGC Conven- 
tion. IS* (4674-93-40) : MaiUou 17* 
(47480606) : Paüté Wepler, 18* 
(46224601). 

LES FUemÉS, film françab de F. 
Veber : Ganmoni-HaUes, I** (4(K26 
1612) : Gaumont-Opéra. 6 (4746 
6003) ; Caumont-Richelieu. 2* (46 
33-56-70) ; Bretagne. 6* 
(4622-S7<«7) : 14 Juillei-OdéoA. 6 
(43-25-59-83) ; Pubüela St- 
GentBin, 6 (4282-72-80) : Ambas- 
sade. »• (43-S9-I908) i Sl-Laaaie 
Pasquier. 8* (4687-3543); UGC 
Bbrritz, 6 (46662IM0) ; Natioa. 
12* (43460487) -. UGC Gare de 
Lyon-Bastille. 12* (464601-59) ; 
Fauvelle. 13* <43>3l-5686) : 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) : 
Ganmont-Alèsia. 14* (43-27- 
8650) : Gaumont-Parnasse, 16 
(43-3S-30-40) : Gaumont- 

Convention. 15* (462842-27); 
14 JulUet-BeaiigreDeUe. 16 (4S-7S- 
79-79} : Mayfair. 16* (4S>3S- 
27-06) : Maillou 17* (47-48-0606) ; 
Pathé-Wepler. 16 (4622-4601); 
Gaumont-Gambetta, 20* (4636 
1696). 


Vsitlsa sagtesa sons-tiirM 70 mm : IHARHMM P8t1E • UGC NORMIUIIME • nMPAMOHAlU Bt IMPBUAL PATME • BISnaïUE MONTPAfIMSSE 
MAUTHHIIIU PATHE • U&C DANTON • FORUM HORIZON • CINE BEAUBOURG • GALAXIE • MAIUOT - LA PAGODE • PLM SAINT-JACQUES 
V.F. : SAINT-LAZARE PASQUIBI • REX • PARAMOUHT OPERA • MONTPARNASSE PATHE • GAUMONT ALESIA • UGC CONVENTION 
FAUVETTE • WEPLER PATIS • NATION St V.F. : EnsMen • VeisaUles • VAUzy • Belle Epine • la Détense • SaM-Gemalii-en-Leye 
Champtsny • Ruett • Beulosfie • Rmtv • GrtteS • Hn^t • Asinay 
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UN P/XIMPSESTEDU ROMAN DE UTv^RJO ECO ' • 

. -S'E AN. CO’NN ERY’ 

;.F; MURRAY ABRAHAM 

DOtgy STEREO I 


m 


DÉSORDRE (Fr.) : Lexeinbaiirg. 6* (46 

3697-77). 

IMEUX FLICS A CHICAGO (A., ta) ; 
UCG Normandie, S* (46661616) ; 
v.r. : UGC MantparnaMe, 6* (4676 

94- 94) ; Hollywood Boukmid. 9* (47-70- 

KMl). 

LE DIAMANT DU NO, (A- t4L. tJ.) : 
Espace Gallé (h. ^), 16 (46278694). 

OIONYSQ6 (FT.) : Pamb&ii. S* (4656 
1604). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : St-André- 
deeArts, 6* (46J648-18); Répubtk 
CinésB. Il* (4805-51-33). 

EMMANUELLE IV (”•) : Ceorse-V. fr 
(438241-46). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (6. vJ.) : 
La Géode, 19* (42-050687). 

DOWN BY LAW (A., vxi) : Ganmoai 
Halles. I* (42-9749-70) : Caumoat 
Opéra. 2* (4742-60-33) : Sl-Aodr6 
des-Am. 6 (43-2648-18) ; Colisée. S* 
(43-59-2946); 14 JnOIel Bastille. 11' 
(43-57-9681): Eseurial 13- (4787- 
28-04) ; Gaumont ftnmsfc. 16 (43-36 
3040). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap. 
T.a ) ; Ciné Beaubourg (b. sp.), 3* (42- 
71-32-36) : 14 Juillet Parnasse, 6 (46 
26-58-00). 

L'ESQUIMAUDE A FROID (Hong., 
v.a.) : Uupta.5* (462684-65). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Reflet Logos. 6 (465442-34). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Biarritz. 8* (45-62-2040) : UGC Bonle- 
Tard. 9* (4674-95-40) ; Montpanios. 16 
(43-27-52-37). 

GENE51S (Ind., t«.) ; Denfen, 16 (46 
214181). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, vxt.) : 
Studio de la Harpe, 5* (46-34-25-52) ; 
Espace Gallé, 16 (46278694). 

LTI15FOIRE OFFIŒLLE (Aig.. «-O.) : 
Denfen. )6 (46214181). 

HICHIANDER (A. v.o.) : Grand PUvob. 
16 (46544685). 

HOWARD (A. T.o.) : Forum Orieiit 
Express, l** (46334626) : Danton. 6 
(42-2610-30) : George V, S* (4586 

41- 46) ; Marignan. 6 (43-598682). - 
VJ. : Rex. 2* (46368383) : Peiamoant 
Opéra. 9* (4742-56-31): UGC Gobe- 
lins. 13* (4626-23-44) ; Montpainaase 
Paibé. 16 (4620-1206); Cooventioa 
Saini-Charlei. 16 (467633-00) : UGC 
Convention. 16 (4674-9640) ; Patbé 
Clieby. 18* (46264681). 

JEAN DE FlXHtEITE (Fr.) : Forum 
Oriem Express, (463342-26) ; Csu- 
mont Op^ 6 (47-4660-33) : Ambas- 
sade. S* (43-59-1908) : Maniparoas. 16 
(46278637) ; Convratioo St-Chailea, 
15* (467633-00). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A, 
vxx) : Forum Orient Express, 1^ (4286 

42- 26) : UGC Ermitage. 8* (4586 
1616) : St-Cennain Huebette, 5* (46- 
338620). - V.f. : UGC Montparnasse, 
6* (4674-94-94) : MaxévîDe. 9* (47-70- 
7286) ; UGC Boulevard. 9* (4676 

95- 40): UGC GobeUns. I3> (4636- 
2644). 

KAMIKAZE (Fr.) : Geunwni Halles, I» 
(469749-70) : Rnx. 2* (42-368383) ; 
UGC Odéon. 6 (42-2610-30) ; Grisée, 
8* (4659-29-46) ; PuMicis Elysée, 8* 
(47-20-7623) ; Paramount Opéra. 9* 
(474656-31): lAJuilIet fièsUlle. Il* 
(46578021): Miramar. 14* (4620- 
89-52) ; Gauiudot Parnasse. 14* (4636 
30401 : Gaumont Cooveiitioa. 16 (48- 
284627) : I42uill6( Bcaiigrenclle. IS* 
(467679-79) ; Gaumont AHsia. 14" 
(4627-84-50) ; Paüm Clieby. 18* (46 
22-4681). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sot., va) : Reflet 
Logos. 6 (46544634) ; Ctemos, 6* (46 
44-28-80) : Balzac. 8* (4S8M060). 

LE MAL OTAIMER (Fr./-Il.) t Fonim 
Hernon. I- (4M)8-S7-S7) : Guumom 
Opéra. 2* (474280-33) ; ^io de b 
Harpe. 6 (46-34-2652) : Ambassade, 8* 
(46591988); Galaxie. 13* (45-80- 
1883) : Paniassieas. 14* (4620-3620). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-5787) ; Gaumont 
Ridielieo. y (42-33-56-70) î ImpêriaL 6 
(474672-52) : Bretagne. 6* (42-22- 
5787) ; Marignan. 8* (46599282) : 
Pnblicis Champs-Elysées, ^ (47-j9 
76-23) : St*Larâre ^sqnier, 8* (4387- 
3643) : Français, 9* (47-70-3388) ; Bas- 
tille. Il* (4342-1680) : Naiiai. 12* 
(43-43-04-67) : Eseurial ftnorania, 16 
(47-07-28-04): Pauveue. 16 (43-31- 
6974) : Mistral 14* (46395243) ; 
Maniparnasse Patbé, 14* (43-2912-06) ; 
Gaumont Convention, IS* (48-28- 
4627): Maillot. 16 (47-48-06-06); 
Pathé ClJchy, 16 (4622-4681): Qiün- 
lette, 6 (46-367938) ; Maxéviüe. 9 
(47-7972-86), 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beati- 
boorg, 6 (42-71-52-36) : Saint-Ccrmain 
des Prés. 6* (42-2287-23) : UGC Beir- 
ritz. 6 (45-662040) : UGC Mompar- 
nasse. 6* 14674-94-94) ; UGC Boule- 
vard, 9* (4674-9540) : Convention 
St-Charies. 16 (46793600). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Lucenaira. 
6* «45-44-57-34). 

MÉLO (Fr.) : 14-Jiiillei Odéon.6 (43-26 
5983). 

MÉMOIRES DU TEXAS (A. vxt.) : 
Rotonde, tf (467484-94) ; Biarritz. 9 
(4662-21340). 


THEATRE 
DE NEUILLY 

167. av. Charies-cffr-Gaulle 
Métro Pom-de-Neiflily 

L'AVARE 

fie vTOi, celui de Modère II 
18-19 déc. 20 h 30 
20 déc. 14 h 30 
Dim. 21 déc. 15 h 30 

LE MALADE 
IMAGINAIRE 

23déc.20h30 
27 déc. 14h306t20h30 
Dim. 28 déc. 15 h 30 

TARTUFFE 

26 au 30 janv. et 
ISet I6déc. 20h30 
11au14fév. 20 0 30 
Oim. I^fév. 15 h 30 

Places: 35 8120 F- Rens. loc. 

47 - 45 - 7 S 8 ) 

Compagois Jean8iarre FCWTAINE 


LES MIN1POUS8 (FT.) : Sainte 

Arabnise. Il* (47-00^16) ; Saim- 
Laabot, 16 (45-32-9188) ; Mont- 
parnos, 14* (43-27-53-37). 

MISSION (A.. VA) ; Gèoige V. 6 (4^ 
4146). - VJ. : Français, 6 (47-70- 
3688) ; ftnmsrisis, 14" ; (43893280). 


MY BEAUTIFUL LAUNDRETIE 
(BriUVtO.) •. Cw oe h es.éF (46861982). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A, 

V8.) iTTtopbe.S* (45-624676). 


NCMR ET BLANC (Fr.) : CSné Bean- 
beuig^J* (467182-36). 

OUT OF AFRICA (A., T.a) : Publids 
MaligMD, ^ (43-5931-97). 


LE PASSAGE (Fr.) : Forum Horizon, I* 
(458957-57) : Rck. > (42898383) ; 
UGC Mootparnaase. 6* (467484-94) ; 
UGC Odéon. 6* (42-2610-30) : Biairia. 
9 (4582-2940) ; UGC Narmandie. 8* 
^46661916) ; UGC Boulevards. 9 (46 
7485-40) ; UGC Gsre de Lyon. 12* (46 
4381-59) ; UGC Cobèlint. 13* (4636- 
23-44) : Mbirsl, 14* (46395243) ; 
Montpanus, 14* (4627-5637) : Cmivea- 
tion Sl-Cfaaries, I5* (467933-00) : 
UGC Onventioii, 15* (46748340) : 
MaiDn. 17* (47-488906). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) ; RépuMie 
Cinéma, 11* (48-0651-33). 


LA PURITAINE (Fr.) : Oné Beaubonig. 
6 (42-7I-S2-36) : George V. g* (45-66 
41-46) ; 14JiiiUel Bastille, i 1* (43-57- 
9981) : Parnassiens. 14* (43-293620) ; 
Racine Odéon. 6* (4626-1968). 

LE RAYON VERT (FT.) : Panasnens, 
14* (43-293919). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSE^’ÉRË- 
MENT (A. T.O.) ; Studio Galande 
(bjp.). S* (4654-72-71). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. «xl) : 

t48mUetParnaaBe,9 (4386-5900). 

LA ROæ POURPRE DU CAKE (A, 
v,o.) : Grand Pavois, 16 (465446-85). 

SARRAOUNIA (Fr.) iCmocfae (lLsp.).6* 
(46-361982) ; Si-Ambrotae. 1 1* (47-09 
8916). 


SCANDALEUSE CILDA (••) (iL. 

vxl) : Trionipbe, 8* (45-624676). 

SID ET NANCY (•) (A. va) : Sain9 
Lambert. 15* (463691-68) ; Utopia. S* 
(43-2684-65). 


LE ranftMP JOUR (Egyptien, «4».) : 

Epée de bo*. 5" (4637-5747). _ 

smjfn. IS NUnr (A, ta) : Toaidieie. 

> (46728956). 

STOP MAKING SME (^ 

ÉscDisl Panorama Ols^}, 13* (4786 
2904). 

KTRANGER TÏIAN 
T.a) : Reflet Loges, 5* (43-594284). 
lEBRE JAUNE (Chia, ta) : UtOfâa, S* 
(46268485). 

THEACTRESS (A, TA);Arti0BCta»- 
tiiie.6'i4»911-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : «"“’AndrMraj^ 
6* (43J98Ô25) : Tnompba 8* (45-62- 
4676) ; Lncertaiie. 6 (454957-34). 


37"2 LE MATIN (Ir.) ; Geoe^V, 8* (46 
624146). 

TROIS mXMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) :Geaige-V.8< (466241-46). 

TOP CUN (A, ta) ; Marignan. 8" (46 
5982-82). - VJ. : hiamoum Opéra. 9* 
14742-56-3»; Famamiens, 14* (4629 
32-20). 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.) : 

Maxéville. 9* (47-7972-86). 

LA VÉRIFICATION (Sow.. va) : Bpée- 
de-Bote, 5* (43-37-5747). 

WANDA'S CAFE (A, ta) ; Foium. !• 
(42-97-5674) : HautefenOle, & (46-36 
7938) : Elysées Liacoln. 8* (43-59- 
3914) ; Paramsiirns. 14* (43-293280). 
WELCCMiE IN VIENNA (Antr., ta) ; 
SsinipGenoain Stadia 3* (49366380) : 
Elysées Lincoln. 9 (46593914). 


V ArT-n. QUELQUTIN POUR TUER 
MA FEMME ? (A., ta) : Forum Hori- 
.zoa 1** (45-0887-57) ; Ciné Beanbouig. 
3* (42p7I8636) : Damoa 6* (4626 
)930> ; Rotonde. 6* (46748484) : 
Marigmui. 8* (46598282) : Biamtz. 8* 
(4582-20-40) : I4-Juillet Beangreneile. 
16 (46767979) : Maükil 17* (47-49 
06-06). - V.f. : Rex. 2* (46368383) : 
Françab. 9* (47-7933-88) : Fumae. 
13* (4631-5986) ; Galaaie. 16 (4S-89 
1883): Mistral 14* (45-395643): 
UGC Conveatk». S* (467483-40) ; 
Imges. 18* (462647-94); SecréUa 
18* (42-41-77-99) ; Gambetu, 20' (49 
391086). 


Conçue en 1968 en fonction des besoins des Sdenccs Humaines 
dans le domaine de ilUstotte arDSDque ocddenode, la Reme de 
l!&rt compone: études développées, documents, chronitiues d’ac- 
tualité, compte-rendus tnbbographùpies et une ruixiqiie d’inédhs 
et curiosités. 

Dirccticni: André Chastd AiimbrederjHsâiui, Pierre Rosenberg. 
Pannâ les numéros pams 

Le n^68 (juin 1985) de la Reme de liArt a étudié la transformati^ . 
de l’hôtel Salé en Musée Picasso. 

Le n*‘ 70 (décembre 1985) était consacré à l’art equgiKd. 
l^ent de paraître 

Léo” 74 (décemine 1986) présentée pela gaze hu Muséed'Cksaya 
et un ensemble d’aperçus nouveaux sur l'an du XD^ siède: 

Jardiiis des délices dans l’art du XIX^ siècle - Grandville - 
Frcnnenda - E Vudlard et les princes Bibesco - Un prérafrtiaâite 
français: E Signol - Tombeaux d'anistes - Rodin reva 


.'niri:'; ■ ?'.i H -, A: ■.■■nr.^TT '.'.-"r;';'.'; ' F (1; t; ■ , 

j;i CN'flr. i'.;::'.'; ' ■\- 

ÇiP. .;v; ‘.'VL'.r • II. r'.i? i;:'.' C; Je:.. 




ACmOM RWE GAUCHE (6-) 
6L nw dw EcqIm - 43J9A4A) 
MAC MAHON (17*> 

E avenue Mae-Mshen - 43.eOJ4J1 

et: 

LYOH ; OPERA 
STRASBOURG : ALPHA 
HANTES : CINEHâXOGRAPHB 
è 24 : MELIES à GRENOBLE 

Série, dlrtiS «c iaterprSCS par 

(âM]Q 3 S 


CHEZ VOUS.SUR GRAND ECRAN CINEMA 
RECEVEZiBEN HUR.TEX AVERY OU CHAPLIN. 


TOUS 


CENSE 



uleurs et H. B. 
^ sonores 

Liste prafJi^âvMpnir 

Tél. : 45.24.43.24 GRANDS FILMS 
hi 49. avenue Théophile-Gautier 7501 6 PARIS 
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DES DISQUES 
A OFFRIR \m 


harmoniai 

mundi i 


FRANCE! 



HNGAIDrr:)N 




«Kisioue 

ANCIENNE 


^ AÜPWX . 
P&DISpU^NOIIS 

. Pourcohtlhuer i;-- 
dprambiivblr ' 
b muskiw âvant.toiit ^ 
lurnionla iiiiiindl a crdfr 
latciiiaction ' 

. /WUSIQIÜEDÂBORir. • 

. enœMpj^ Disc. 

dfepqn lW jBs:" 

, AMAkniiiffliiBÊLLA; ' ' 

' Rênéjaipi]^ 

; ftKonndJangJând 
:ina>iioeit 

'MÔN1EVERD1- : ; "i";’ 

Un coBcaért qxmtnd 
Concnto Vocalcc' Relié Jacobs ' 

MONIEVE^ 

Ad^ Honda b^k ' " 
Concêito Vocde. Jacobs ' 

MUSK^; - 

DEIAGK^ANIIQIÆ 

^ànà'üÂisicaé 


LcndEDD Bloque ‘ 


MEDIEVAL- . V 

ENGUâlMÛSë 


*’* 1 7'*? i ~-* ^ 
ilrlrrilff?! 


l£S Al^ RORBSANTS 

yWUJAMCm^ 

■HlRCEEXw XKdo 'A JUneas 

CAMHIA» CSmta^ 

LrRôDeméiddeÀFScfre ' 


BACILMotets 

PESEREZ» Motieiti - 

^GHAXIE^niDBR»Mqtetpibn. 

Ai la Mésaè xotte 






•y 5 , [ ; 




SSii 


■ihiHénaiie 


SuzaïuéH^yjùiitqvk- ! 

nacftssÉE BdjôsiEro^ 

ChaiisoiiL.'; - •, : 

dé b Ikni^^âiiGe 
ËDseooblé Glàneatjsuieq^ . 

Sraates ploâir jpbBofoite 
Jeâ&hCSaâdé FfiBiftâer'' ■ ' r . 


emcanovocAi^ 

/■ ■■• '“.r :>■ ■■; • 


fé^dfti^etàSçiiitsBu^ 


MARAIS pK Gàmnié 


GRANDS 

RUSSES 

TAHANANIKOUIEVA 

BAGÎL Lncotioins ék Snfbmae 
ÀffO^RT, CuKxxto N*2Z 
HASPN.C(HiGeztDN* 11 

MAI»AyUDINA 




Li^roai^iis opi. 90 

STRAVINSKI, Sonate 

BEETHOVEN, 

SoQttça 6II.-106 ft op. 101 

tÆINiaCHNEUHAUS 

BEETHOVETi 
Sonates op. 109 A 110 . 

BiACIL Hândes «t Fugues 

BEETHOVEP^ Sonate qp. Sl/2 

VLAOnUnR SOFRONITTIQ 

SCHUBERT, 

Sonate N* 21 p.960 

SCHlESEKryU^, 

Tiaasaqitioas de liéder 

ANDREIGAVRILW 

TÇHAIKOVSKI, 

Concerto pbor piano N* 1 


uszr 

TRANSCRIPTEUR 

Symphonies de Beethoven 
tienscrftes pourptano 
iritegraie. ^ 
en cours cfBiiiegfstrement 

Di^ cùpônBilès : 

rS^^mphonies NT t A 2 
^.-LiÇAGUENAya . 

SyniplioineN*.3'' 

G. FLUDERMAOm 

Synqpbonîcs N**.4 AS. 

aiainhanEs 

•; ^fmphonîc N* 6 
MICHEL DA^ERTO 

B^ÛOZ, Harold én ItaCe 
transcrit pour akô et piano 
BRUNO PASQUIER, alto 
J.-F. HEISSER, inano 


lYRIOUE • vr ; 

J.BRAHMS.ÎiE^ . r 
■Margaret Fricej^Xodd^ pÛM 

CD'.:' .■'• 

aw. GLUCK. Fteridc ed Ekin 
F. BoiûsoQs'X Qotpibas 
S.Gzeâb^^GF&îitaiia . ' . 
0B: L.'2tgip5d: . : : : 


M^Rpbm ' 

'Ozch. RTE*' Dû-JOleGnnrier 
2CDiPCï«a/27. 

jxxazEm - . 

:CgfermA.Çopbro . 

CalbMé. Acagall /v. 

Otdir{HnP.pir.Mintii : 
pjèiemoadiàl^; . 
iCD 

FAURÉ. - 

. Çreqûik j^iobtii..Massûd. •' 
Pit.ln^bdbiecfat. 
.^^an^-Frix Charies CE^O^'- ■ 
CD SP'i3ZW>4S 


MERCApANTE 

^glSDra^ncBfeo 

IS^&G^^-b&Iàse. AfiUer . . 

Afeab mondiale) 
'2CÔ>9P-tâ24UÂjB: 

MCffÔÛSZRp V : 

Le MuKurHiuité 
Sc^sttt^'OMéuis,:Oidi. Ciacôim 
Dtf . Kiènx 

30 iff<3247«^8 ■ ; . 

MCpâuSZRb: 25 
.XeresaZyljt<te , 
tSmsika ïv^ (1ht mondule) 
10RPC32<Q4' . ■ , . 


MC^ART.idomeneo 
T. Sticb~RandaU - 
Festival d'AB*en-Hoveiice 1963 
2 CO SF.C324é7/6< 

R.S11^USS.EIc^ 
Rysandc. -VÎDZxi^.FcMxester 
Orcb. NatioaaL Dû: Feridc 

2CD BPC32ttO/2i 

VÉKDLp^ . 

Del Monaco. Tucd. Gobbi 
Chçgms et Oïdi. de Tokyo 
DinEredé . ' 

ZCD RPC32459/60 

VERDLReqniem . 

Zyfi»<jaia. RadkQiva..Odiinann 
Mroz. Choeui^ Oich. Vaisovie 
DirRoid 
2 CO BFC3Z470/71 


RECITALS 

MONTSERRAT CABAUÉ 
au Gbâteau du Tholonet 
(Véidx, Donizettî, Rossim) . 
ORTF. Dir. Mas^ 
lCD KPC324S5 

MARÏACAÜ^ 

diinite Medea 
Oiidt Scak de Milan 
Dir.T.Secifia ' 

IPO BPÇâ3?6 

TEBESAZYIJGStG^^ 

Ai» Qeétàa Sbra ■ . 

Oïdi. de FoiogDe. Dît. K«d 
1CDSPC32402 

TERESAZYIISGARÀ . 
Factn^' 

(Fnccnii,Veidi, 

Mozart. Mercadaote) 
Dîr.Ko«d 

iCDRPCaWK , • . 


AlWeuSZT: 

Intégiaie des Rh^paodîes 
et Mélodies Ho ng ro is es 
Sétxak, piano' 

4LP 3K7 SCD 


MUSIQUE BAROQUE; 

BACH. Variations Goldbeig . 
Yannick Le Gaillard, davedn 
2LP2K7 ICD 

BOISMORHER 
Les Quatre Saisons 
Mellon, Hon^man, Rrinhatt. 
Pbulenaid 

2LP 1X7 iCD 

HAENDEL. Water Mnsîc 
ponr denx cbvecâns 
Yannidc Le Gaillard, 

Rahal Dnbieuil 
ILP 1K7 lCD 

Concert GAVEAU 19/01/87 

TOUTE 

LA MUSIQIÆ RUSSE: 

ARENSKL Symphonies 1 et2 

Direction : SvetlaooT 

2lf 

GLAZOUNOV 
Synqihonîea 1 à 8 
-Dûtclion : Rojdestveosld 
8LP(Dirini) 




^mpbonies 1 et2 
Direction ; Svetlanov 
ZLP 

TANEIEV. SynqduMiîes 2 et 4 
Direcrimi : 

Rojdestvensld/Fedosseev 

ZU> 

TÇHAIKOVSKI 
Symphonies 1 à 6 
Direction : Fedosseev 
6LP (Digital) 

RACHMANDfOV 

Les 4 Concertos pour inano 

Hano ; Victor Enneo 

Direcrion : Guennadi Piwaioi o v 

2K7 ZCD 

LYRIQUE; 



Sympbonies 1 et 2 
Direction : Svedanov 

ZIP 


C&w^ 

ALAIN VANZO. Ain et Duos 
dOpéras Français et Itafiens 
2LP2K7 lCD 

HORS RUBRIQUES: 

BRUCKNER 
Symphonies ifites "Zéro* 
et "Double-Zéro* 

Dûeâion : RoîdestvensH 
2LP2R7 ZCD 
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RODOLfHF 


CHOPIN 

Tonte b Musique de dtamiw »! 

MONIUSZKO 

Les Deux Qnatnors k Cordes 

Diven Interprètes Pdkmais 

2LP2K7 2CD 

LALO/IA2ZAR1 
Qurtniw à Cordes 
Quatuor i Cordes de Paris 

ILP ICD 

MOZART. Dîvextîniento 
pcm Trio k Cordes K563 
Trio à Cordes de Paris 
IIP 1K7 ICD 

MUSIQUE FRANÇAISE 
POUR PIANO À 4 MAINS 
Bizet, Fauré, Ravel, etc. 
Philxii^Cone 
et Edouanf Exerjean, piano 

2LP 2K7 2CD 

Concert 20/01/87 ARRAS 
Concert 23/01/87 UTî-R 

MUSK^ FRANÇAISE 
POUR SAXOPHONES 
MîThand, KoediJin, Hemé, etc. 
Qratnor Ado4>bc Saz 
Direcrion : Claude Ddan^ 
iC? 1R7 lCD 

VACHON 

Les ^ Qnatnors de rOpns 11 
Trio à Cordes de Paris 
2LP 1K7 ICD 

JEANWIÉNER 

Intégrab 

de b Mnrique pour Piano 
Omar YagoubL piano 
2LP 1K7 lCD 

Concert 06A)2/87 VERSAILLES 
Concert 13/02/87 ^ACCIO 

GLENNGOULD 

AMOSCOU 

ILP 1K7 ICD 



ŒUVRES 

INSTRUMamU^ 

BERNSTEIN A BUDAPEST 
Baitdi^ Brahms, Bernstein 

LISZT. Fanfxiries hongroises 
J.JaiidaDÛ.T.W 

uszr. Intégrab 
des poèmes symphoniques 
Oich. Synq^ de Budapest 
Dir. AJoo 

LK27r. Dante symphonb 
Oich. de h T.V. Hongroise 
Kr.G. Ldtel 

MOZART. Concertos ponr 
clarinette K622 et K314 
B. Kovacs et B. Diahos 
Oreh. de Chambre F. Liszt 
]%.J. RbDa 

MOZART 

Concertos pour piano 
N“ 15 et 17 

D. Rapld. Orch. de Chambre 
F. Liszt. Dir. J. RoUa 

MOZART 

Qmntettê â cordes N** 3 et 4 

QuittuorTakacs 

avec D. Koroms^ 

MUSKSUE ANCIENNE 
TURQUE EN EUROPE 

VIVALDI 

Concertos et Synqdiosiies 
CapdlaSavaria 

VIVALDI 

Q cimento dell'annMÛa 
e ddlInTentione 
Ordt. de Chambre F. Liszt 
Dû.J.RoUa 


ŒUVRIS VOCALES 

GOIDMARK 
la Reine de Saba 
Dir.A.Hsdier - . . 
OrdL de Budapest 

HAKMDRT- Afcilanta 

CapeOaSavaria 
Dît* N. MrGegan 


rMajJWai 


la PassiOD de fizodees 
Capella Savaib- 
£>ir. N. McGcao 


BACH Ourlâtes N* 56 et 82 
L Polgar. Capdk Savaiîa 

HAYDN 

Les sept dernières panedes 
du Christ Orch. de Budapest 
Dir. J. Ferencsik 

LISZT. Misse sclemms 
Orch. de la T.V, Hongroise 
Dir. J. Ferencsik 

LISZT 

la Légende de Sainte EUsabeth 
Oreb. d'Etat Hongrois 
Dir. A.J 00 

uszr 

Messe dn couronnement 
Orch. de Budapest Dir. G. Lehel 

uszr. Don Sanche 
on b château de f amour 
Orch. Symph. de Budapest 
Dir. T. Fri 

USZT. Gfaristns 
Orch. d'Etat Hongrois 
Dir. Antri Dorati 

MOZART 

Messe du cooronnement 
SCHUBERT. Messe N*2 
Orch. Slovaque. Dir. J. Ferencsik 

MOZART 

Messe en b et Vêpres 
Orch.de Bud^rest 
Dît. A. Fîsdier 

PAISŒLLO 
Le Baririer de SéviRe 
Oidt d’Etat Hongrcûs 
Dir. A. Hsefaer 

RjkTTAL EVA MARTON 

ROLAND DE LAS5US 
Les Larmes de Saint Fierxe 

RESHGHL La Hamma 
Orch. d’Etat Hongrois 
Dir. L Garddli 

SAUERLFristafiT 
Salieri Chaniber Ordiestia 
Dû.T.Pri 

SCARLATTL Stabat Abcer 
Capetb Savatia. Dir. P. Nemedi 

VERDLEtnanî 
Orch. de Budapest 
L Garddfi. 

VERDI Macbeth 
Orch. de Budapest 
Dir. L GanbOi 


tousiestitres | 
sontcüsponibiesenf 




DISTRIBUTION 


mundi 


ORCHESTRE 
NATIONAL DE JAZZ 
“ 86 * 

LBL65Q3A>4 LPetCOMPACT 

RENEURTREGER 

^Jazzman* 

CAROlO LP. K7 et COMPACT 

ANDRE JAUME 
RAYMOND BONI 
"PonrZliaiigo* 

CH.P2 LFctèpuaîtieCœtfPACr 

BIREULAGRENE 
JACOPASTORIUS 
"Stuttgart Aria* 

JPOJ1019 LPetipuahreCOMPACT 

MIKE VESTBROOK TRIO 
"Love For Sale* 

AKr2031 LP 

THELONIUS MONK TRIO 
*Sometfaiqg ïn Bine* 

BLN 30119 LP 

SQNNY CLARK 
MEMORIAL QUARTET 
"Voodoo^ 

BSR0109 LPetCOMPACT 

MONTY ALEXANDER 
"Tlneesome* 

SN1152 LP. K7 et COMPACT 

DEXTER GORDON 5« 
"Afier Homs* 

SÇSS1224 LP 

BOULOU&E. FERRÉ 


SCSSU22 IP ' 




"No Si* 

BQ.OOI LP 

CHET BAKER TRIO 
"The tOforii of yonr lip^ 
SCSS1122 LP, K7 et COMPACT 

DAVID MURRAY 
"Chîldren* 

■ BSR.0089 LPetCOMPACT 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les erandes reprises 


A1.CTA NPBE NEVSn (Sor, va) : 

frjjimhart . |ÿ (4^324148). 

AMADEUS (A, : Gtiiad 

I4S.S4-44-8S) ;BaileifilaA (46^ 
4441). 

i >pggis y: FT Vf" pgvmus 
(A^ ta) : AcbOB Beaka, 9> (4Ï-25- 
724J7). 

BAMBI (A.. VX) ; NipoKoa, 1> (4a47- 

6M2). 

BASBY LYNDON (A., va) : TeopKai. 
y (42-7»4-S6). 

BLADESUNNES (A.. va) (*) :8taifio 
Gahade, S* <43^72-71). 
bob le FLAMBEUK (Pm.) : 3 Lm» 
bous. «■ (464347-77): 3 Balae, 8* 
(4M1-1040). 

LES CADAVRES NE PORIENT 
DE OOSTARD (A., va) : Bette i (ifaw. 
1> (464244-21). 

CENDRILLON (A, vX) : Nqwléoii. 1> 
(42-674342). 

CLÉOPÂTRE 5 Aedeo Rive 

Ganche, 5* (43-29-4440). 

LECIHQiJE (An va) : Actioo Rive Oifr 
d^ÿ(43-2M4-40) : MaeMaboo, 17* 

(430044-81). 

LA DAME AU MANIEAU D^HEB- 
MINE (An va) : Ch a titpo . S* (43-54- 
51-60). 

LTMPIRE DES SDIS (Jv-va) (^ : 
Lacenuie, 6* (4544-57-34) ; — VX : 
Maxêville. 9* (47-70-7246) . 

L’ENJEU (An va) : Action 
6* (43-29-1 1-30) ; MnoMahon, 1> (43- 

S0-2M1). 

L’ENQUÊTE K LTNSPECTEÜR 
MCMCAN (An va) : Aeden ChriMine, 
e* (4349-11-30). 

E.T. (An VA) ; Fonin Hofia^ 1- <;}^ 
57-57) ; UGC Odéoc. 6» (42-25-10-30) ; 
Georw-V. 8* (45-6241-46); Mangnnn, 
ST‘»4M242); VX : Rex.Z* (42^ 
8343); UGC Mcrtp wnw .» (45-7^ 
9444): ftnmeiiiit Opén, 9* (47-^ 
S6-31): Bwtflle. !)• (4342-16^; 
GobeKÙ. 13* (43-364344); Genmeiit 
Aléik. 14* (4347-84-50); ConveM 
Scint-Chnrles. 15* (45-79-33-00); 
Images. 18* (45-2247-94). 

FANTASIA (A) : Fbnim OrientÆxp^ 
)• (42334226) ; MontpanH*. 14* (42 
27-5247). 

LA FOSSE AUX SERPENTS (An VA) ; 

Reflet UVA S- (42544234). 

LA GARCONNIËBE (A va) : Elysée 
Lincoln. 8* (43-S9-36-J4). 

LES ORIS (An VA) : Reflet Logos. 5* 
(42544234). 

GREYSTOEE. LA LÉGENDE DE 
ZAN. SEIGNEUR DES SDIGES (An 
va) :BoIte4BlnB, 17* (46-22-4441). 


HUSBANDS (An va) ; Foro 
97-5274) ; Lazrm bourg. 6* (46-33- 

97-77). 

L’BMPORTANT. CTST VADCT 
(Fr.) : SaifltFAoibnriM (H. sr.), 1 1* (47- 
0009-16). 

meurtre dans UN JARDIN 

ANGLAIS (Angt.. v.e.) : Studio 
(H. sp.). » (4254-7271); 
Sainii-Aiiibnise, 11* (47-00-8216). 
MIIW ICHT QCPRES5 (An va) (**) : 

Cnoebes.6* (464210-82). 

(XJVER TWBT (An va) : Diomplie, 8* 
(45^276): vSiet Médkis. S* (42 
544244). 

ORANGE MÉCANIQUE va) (•) : 
ChItdM Vwtorin. !• 

Studio GalBD^ (H. ^). 5* (4344- 
7271). 

PETER PAN (An vX) : N^olêen. 1> 
(4267-63-40). 

POUCE ACAKMY m (An vX) ; 

Aicada.2 (424254-58). 

QUAI DES OffÉVRES (Fr.) : Retia 
Logoi. 5* (43-544234). 

LES RAISINS DE LA CUÉRE (An 
va) : Gnnd Edgw (H. ip). 14* (4220- 
9009). 

SALO OU LES 128 JOURS DE 
SODOME (Itn VA.) (*) : Sftintr 
ABbnise. Il* (47-0049-16). 

SUBWAY (Flr.) : Belle à fDas. 17* (46- 
2244-21). 

SUR LES QUAB (An va) : Loxen- 
booig (H. 12)»** (4643-97-77). 

LA TRAViATA (lU, va) : Gnad ftvoii. 
15* (45-54-4645). 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (An VA) : Forum Orient- 
Enrett. l* (42334226) ; Hautereaflle, 
^(^27^); Bdne. 8* (^1- 
10^ irnmemin u. 14* (4220-3240). 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Rd;»- 
bSc. Il* (480251-33); Denfcit, 14* 
(434141-01). 


Mnnûee fid^oeiiistiBB + le ftnNofl 
■ ke veux bkns^ iMt. 16 fc 05, 30 h ^ 
dfaiL ixiu iDB. 14 i 18 h 30 + dfan. 18 k. 
HOMMAIS a C. GRANT (va). 
r^mpa , 9* (43-S4-S1-6Q), mu : Aü- 

taiig,nÎErteestptoV6ne;je8.:Myi 
ésoue ttvorite; ven. : Cette ucrte 
vttitb: Bsn. rOp Cca tion jupons; mm. : 

Seariett : Inn. : Soupçon de vinu ; 
uMT. : luEscrettas -1- AetUDOinsdne. 
6* (4229-11-30) ; mer. : b Mon ni 

traotses : jeu. : Hoa^moon : veik : Sen^ 

cou: sanL : Chérie, je ne seul tajeuidr ; 
An. : nmpeeribb M. BÂé : iuL : Je ue 
snb pn un ange ; mer. : L>44en. 

GODAUL DeafeR. 14* (422141-01), 
veu. 11 b 45 : Ja vaeaaalne Marie : vem 

17 h 20 : Snve qii peot b rie; mern 
An. 19 h 40; mer. 12 h : Deux ou tnaa 
dnsu que je aria fdb; oiUn mar. 
jg b : MaacBfia-fttniiiin. 

B. EARLOFP ET BL LUGOSI (va), Stn- 
£0 Bertrand. 7* (47-8264-66). 14 b : fe 
Loup ^len; IS h 20 : Du fiDu di^ 
nBaen; 17 h : b Tour de Londree; 

18 b 40 : k nb de Frarimnatrin; 
20 h 20 : b Corfaeu: 21 b 35 : b Owt 
neir ; 22 b 50 : b Momie. 

KEATON. Stndk> 43. » (47-70- 
6340). en aliennace ; b Groi^K A 
oarinter. b Mécano A b •Beoend». 
bs LA A rboaaita&té. Aeriodi jumOT, 
fiinrfrr en Folie, b Dernier rond, 

Steeniboat KD junbr, Mn vaAe et meL 

LUERSCH (vaJ, Chemixi . > (43^ 
51-60). JeUn aun. : To A or ne» lo A ; 
-nt , mar. : b FoDe lugémie; hi m : b 
pna attendre ; mern An. : b Dame 
au manteau tfbennîna. 

MAN RAY CXNÉASIE, 3 Lnxe mbcmig. 
6* (46.3347-77). Anteportratt. Conme 
i-njaïMi» ' la Gaïuope, Deux femmee. 
AnetiA Guéma, Pu» express <m aenve- 

Aa A Paris, Rntb. Rnam AU) rewcd- 


J, BOUCS, Fonibtaii.» 

alternance : b PywâM^bnnn^ 

Jagnar; b Onme anBonàr^ Jwbb 
Petit, Met un nob, Gaeonoo n. Fobm. 

ObFJ^ 

SOL Y SOMBRA» DANS KARENE 
(vA),I.alîinu4*(42-72fl-86). . ,• 

1) aaib ' Bnad . rAmaar aoraer 
'(F. Roriia, D e b m). mUn muw JJ»^ 
^noL 14 h, 16 ta,.18JL 
18 h. 20 h. 22 b ; Canwen C^Rçai). 


snr fc ptaMaieç-Æ^ iO * 

iam.l4b:PAiaiiç Aiwrbf ; 


. ^nh. . • - . 


ium.l4b:PAiaii ç Ajiwrbf 

.fk^h^Sl^J^JSï^S^^lka: ^BAbbGeGnltna. 


**‘*fr * «"«"«Âre (06).jÀx,jcân 
MB- sam., mar. 20 MS. DiiSn WL 


'l7bw1sM;Init;2lttltt:S^: 
je«. lObdOpmA-aoy^î AMim J» 
^:smn. 18 hTib lArit;;.m n 16 h . 
rEnfbnA tPInitt,'** R^inîîi'.CÛidma, 

11- (4845-53839, aam,-22-k; Jfa^ 
^ ; Am 17b 10 : Andiu Ronbbv. 


veon . mar. 20 M9. uum. «■ 

n/aA^RaMAbti : Gara» (C Ssa^. 
^6 mm dea béna Lainière (Ç ^- Mg- 
14 h. 16 b 30, «m. 21 b45;btJnaWe 
A Caniea (P. BroolG. veutan aWa- 

vanlt, Sevilla (J. Mennnp^ 
Paria) (CM), lôdto (Ru bCgne!) 
(Sî) . mer. 19 b, 21 h 30 ; Resta en 
nbim (cafiBer). 

j»- 

joeu (P. Brook), versa» EjSaffo^ 
TaiA JonA (DbnajA) J?- 

18 h. 20 h. 22 b; viva Mae» 
rEbensteia), ComA Goyôa 
(Ordonez) (CM). 

Lul 19h,21b30;bTkaAAACBfr 
nna (P. Brook). verrien S^OoL Y«"- 

19 b. 21 b 30 : N««on (ajwpe) . Sa 
pe en b trena (Gaa) .(CM), SWA 

^sudnm) (W. iL5s 

15h 40, 17 b 28; b »*«“«**“* 
(F Rori). »■"*- 19 h 15, 21 h 45, 

14 b, 16 b 30. 19 h. Lan. 14 h; 16 b 30. 
. Mai: 19 h 15. 21 b4S. 


A' LA POUBSOnB MU JXABIANT 

:CbQ.Mû. VERT (AnVA):^ D apai in O à lid . » (42 n UBS NUDS SE 

229544). 14b V I«,^SaW,S (A-. »-»-> ' 

AbId^ AUXANDKNra9SM.(SÔvn.VA).:M-. 1» («236-1243), 

Î'mÏÏS Unibert..t9* {»^:6^ven,bn. 


(Sadn ta) : Onfat 14* (42 
2M14U>,vea.i5b30. 

I3*3b «« 


CbitdeF-VictâdB, 
l9b4S. - 


AHAKU3 <A. 

(42544685); 21:1 30itiiB:.b^nK 


Les festivals 


CBAPUN. ŒUVRES INTÉGRA^ 
(*A), AcAn Eeoba. 2 (43427207). 

■ ^un-— - I In fVM 


IT.OL|t /WbBWBI U - r; 

Mer. : b Revue A Ocubt : jen. : Ib ra 

i Noir-York: ven. : les Fei» A b 


a I^^W-AVâA, vwne. n ^ — - 

nmfic ; atts : Ift Rafe ws * M 

Tempe m u derne i ; tnm : b IQd ; mar. : b 
Dletatear. 

COURTS MÉTRAGES, Ri^l^ 
li* (4845-51-33). soirée, jen. 

20b30. 

hommage AJ. EUSTACH& Wbi^- 
Faniame. 6* (43-26-5840). Une sab b» 
une. mer- 16 b 30, 20 b 15. sam. 14 b 
ma. 22 h 40. mer. 14 b ; J* 

Putain, vea. 20 h. sam. 15 b 30. 20 h 20. 

Bor. 15 h 3a 20 b; b R»**'**!^' 
sac 1 Cl n. nw 13 b sa 17 h 45, 2lh» 

ven. 15 b sa b Codwo + i» Pl^ 
d’Alix, ven. 14 h et 18 h: Mes 
a m o ur e us e, jeu. 13 h 40, ^ 

dim. 15 b 3a 20 b km- 16 h. 20 h 15 1 bs 


PBOMOHON du cinéma, (va). Stu- 
Ao 28. Itt (4646-3647) ; mec:, jen. : 
Mmt nu Anandw A ;ttA ; vêtu mm. i 

MoonLia ; mar. : b Conleu poni^ 

pK. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE, (va), 
Giand-Edgn, 14* (42204049), « 
Aenanee : Stecm boy, h Pédie aa tr2 

aw, b Rd et rOiteau, Kmbad b marin. 

E. RCRiMER, R^pubAGnéma, 11* (48- 
0251-33), waï/lTh: b Stiièfe A 
b Banbagbe A Manceau; 
mm. 12 b 20 : PauEne i ta plage ; 
mar. I6h:bManiaise<rO;jBa. 17 30: 
taFeiximeAravbtenr;mar. 12h1Q:b 
CoOectimnente : hm. 14 h : Perceval b 

GaDob ; mer. 22 h : bs Nuits A b pleine 

lune; dim. 15 h 20 : le Beau 
Mariage 4- Denfest, 14» W22t-41-W); 
TOk 20 b An- IS h 40 : bs Nui» A h 
bmo ; fam. 17 h 40 ; h Carrière A 
^^Miaarn. IBbitaFemmeAFa^ 
toar ; fam. 12 h 20 : b Beau mariage ; hm. 

l9b:pBiüimhbpbge. 


4685) (vX). 

TRUFFAUT, Deaffart. 14* (4MI-4141>, 
hnu 14 h ; tas 400 Conpa .t sa m^-nmr. 
22h:JideactJim;mu. IThtL’hcinme 
qgî mitnait bi fommet ; buL i 7_n y . 
TinxsvbpbfAie'.Tem lAbtreuW 
aanvage; mer. 15 b 4a mm. ^ ^ 
rAneat A podn; mm., canr. 22 n : 
Jutam Jbn ; mer. 17h 40: rtot^ 
lei ; jeu 16 b 30 : lirçn 


(4254-4685); 21:8^6^ tt^mg 

TSh 15,21 b 3a * RoRttifihm;iT*(4fr 

224441),l7É2a.';. 

LMMOÙR 'À 

Pkiob. ly ( 4 5 6 4 ~4 6 8 5)y-vubl4b b», 
"mat 18 b • 

L'ANBÂE DÙ dragon va) : 
G*mri«atnb. 12 ( 45 54 <6 m. - or- 
7ffb1*:jr* «-ba.22blS. ^ 

AFOCALÛSENOir 'CA^ vA) i Gaan*- 
Ibvda. 

14 h ; Cbiiabc-Vietom, 1* (42-36- 
I2<3).21h4S.. . . 

1£ ruser IIE utbmmb arai- 
gnée <A;,vA>; . S t ^ h 6be.ll* (^ 
0M946), OMb 21 b'30t‘DeaftiL .14 
(!^i:01>,va22bCm;lT1i3a 
1£ BU. DSSTAMnaS (A4 va):: 

TbnmBef^-S* (43:7244-56). mm; snm. 
ba.22h3aGm.l6b . . . 
ppAWi. (BriL, va) : SabfrLairibBt, 12 
(423241-68). mcr..aaHbJa 21 b 
■LADE'RONraX (A-. VA) ':Gr^ 
PhwA. l».(4S5446ffl.jn n.22 ,b 3a 
iBÛJaatu. 20-b 15 : Stndfo Gatandc. 5* 
(4254-7271).Mhia; . ^ . 


Iff-IÊ MÀUDET (AIL. va) j Rgg^ 


PERvÎa (BÔIL. vaJ ïCbaariMiBe. 2 

(434«940).12hattf«^^- ^ 

miu m n vva YT>-*nTE TFAf Ti (b, va) . 
*ïïteàSSari^ (46324^1), llA 

Mb fa» « * » + 

' OuiS'ÆÀltMV ft A BA Mf 

va) : SabmAntoome, 11* (474a 
_fô6)S«.21hi4S. 


"5C;a) : Stadio 

7271).22b2S,vuo..«m.6hl5^ 

Rusrv jàmes^va) 

12 (4554-4645), mer., Gm. » b 45, 
iabl6b3ajm-16b4S. 

THÉORÈME (»- WV>.-P*^ WS 

hm.22fc ■ ^ . _ • 


IjLTRAVIAIA ^ vaJtBGio à Sma. 

1X4642444^158». 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 17 IMËCSMBRE 


Méuuiuiidioinii A Paiii. Gx *. M. Bonr- 

don (Joa^ Des Prb).' 


Tbwd, » b » r'OtdKStie A Paris, 
(Br. : M Ramuiiovitcb (ftufcofier). 

SaOe Gnsena, » b » : P. BaÀxapSiniA 
(Sedmbert. Monrt}. ' 


RMfo-naKA » b » 1 A. Zaepfi^ P^ 
A. Dupré. M. MaOer. Au ZÿRwbqdi 




, VOTRE TABUj 

L CESOIR 4 




Abbbnee madeab ■ ORferntie - P-MJL : prix mi9«> A iipna - J- H. t nnrmt jnaqi^ ham 


A. Dupré. M. MuDer. Au ZyfbtxbÊnA 
(Hassc. Bustefaude. Knhium ■■). 

La TaMe «erib- 22 h : & Fumembr 
(Lnat. BtaliiaE,’Cb6|ida>. 

GiuAe EfaGe A La VRbtie, aaBe E 'Rn^ 
18 b 30 : Groape vocal A France. 
(Br. G. Reilid. 

AadAriumAsHalm. I2h»tt Wfa-Ï* 
(mmerata de Schubert (Taxüni) ; 
30 b 30* : OrcbesiiB aatiaâal d’Oetin- 
Faiice.<Sr.:J. Mercier (Oflenbadi). 
rtlir^rliiT - C s r mala r Aam aTa b. »>» ; 
Cbocak A Manica bJoSe. Cbeb^ et 
dMHn dm piafeaKais A b ^RDe A 
Paib. Gr. B. VoqpM (Bach). 
rsRii iii^ifWMiii|-^~ "Tr 

tnof Sinott (BMthorraR. Bâftofcp 
Meaan^). ’’ 

riimindnin ffirbaia^Bif, » b »J 
G. Tonuu CL Dmwiamt (RaduaG- 
wM). 


Sdbin(^-2â'ïi : Nain^ ÂGemep^ 
barmariiqna^dir; : MJaiien^.Œp’^**« 
'SBud**, 

EgRH d aiil rw f m a t i 
Enaemble iaatnHanntal.A-. 
(Haydii.DdriaBA;ÇnBdE:4-' 


Jax 2 .poi>:-rockilq!t 


basbrsaU 

d^impp i uwwa^ Jam.;^ 
Mdadayr'b'paiiv À'!&tTb bfihBaa,>& 

•ViriMd. J.^.TabbM-AmG— ■ <, • .ÿ; 


CAVEAU DE tA HWMEfXE lÙGt 

«uKt.xt b MslLDeemOéMUL AnTh 


DINERS 


RIVE DROITE 


L’ENCLOS DE NINON Tomtejmm 
19. bfl 4» 4272-22-51 


GranA carte A POISSONS - FRUITS, DE MER - 

^AUTREFOIS. SaPe pour hangiieia jnaqdT 40 Movatt. Nonvofle Grecüon. 


LESAKLADAB 
2 , rue A Vienne, a 


F — m midi- dmt. 

422243-62 




COPENHAGUE 
142. Champs- Elyséei. > 

pglJtISBELLMAN 
37. me Fraaçds-1*’. 8* 


43-5940-41 

F. 


PA(X)DA _ 

sa ne A ftovence. 9* 


47- 23-54-42 
F. SUD., dim. 

48- 74-81-48 




jBanT221i3B.CtdR 
raVIOLES du ROY. 


t et mn f"»**»* SaBe Camm &an^ liaditniiidb Les 

FOET A L’ESTRAGOR Gtteu A jgm. 


AU PErrr RK:HE47-71«868/47-7M6S0 


25,nwUFebtier,9' 


Spécbliiéa diind^ De-, dta. TXJ. jusqu-i 22 ^ 

^ ^AFB rif-.(bnhmMîlbn.-CBiiifag<N«r«^m6iiag-.Fig«eMapaae. 

Son étomiaiit meou à 100 F sjlc. Vm * Ig^ 

6?50per8oiiaes.D^eoaers.d&iers.aoopeiaA19b»iOhI5.Pa»faHgDwML 


TY.COZ ^ 

35, rue Semt-OeciBm. 9* 


48-724245 
g Him, huvfi 

424)227-» 

dim. 


NOUVEAU TY COZ A LYON (1*0. «. « Rtffb ^'TîSv**;!S‘ 
7227-3229. SPÊC. DE POISSONS. Feimé A 30 DEC. aa S JANV. mant. 


47-20-9215 


L’ATLANTIQUE 424)227^ 

51. bd Magenta, Kfa “m. 

MARIUS 4651-67-M 

82, bd Murat, 12 

Yv(^NE 47-20-9215 

13 .neABassano.12 

LA nCtlllÈBE 

17, ne F<?*« 4 Sinoaoux. 12F. don. 

O. PICADOR _ .*3-8 7-2Bg 

», bd des Batb»olbs, 1>F. lundi, manu 

ANNKX et 

75, avenue NicLl^ 42-27-8244 


l^. »,.>,»,Bt dBbB«,CQnbnlAuAFrance86-.^dener.pgiom^ I M^«fa*®« ' 

iîgtSÎUnwe-MEWJGASTRONOMKiUElMFaJUkAccacajBa^ | 


tfsis im fhiUs A mer, spédalnb protençata. bonjUabuae. toap 
gyiffir^.airiilevmdredLF.GnLsctrcthindi. _ 


VIEILLE CUISINE FRANÇAI SE. «Un -^. Sp A . A PM SSO^ Pbta 

ifnr----- CarteIS0k200F. reiui£ ieii d redisoiretsaiaeG.<)iivcndmBache. 


47-23-6655 Restaurant 1 -FORMULÉ* k DE 


adtWTétkxL 105 i 140 F (rin et service cempria). 


L et i REDÉCOUVRIR. Hond’oane 


•nfi rfin», M h. SPEC ESPAGNOLES et FRANÇAI^. MiTm . wiv »» 

SAÎNT-SYLVESTRE : 550 F (apéÎM. vins et serv. eempr.) avec danses et cenBoas. 


A FE^ dam leur dber Naadéea EL VêDies A NeB et Km 

A p li * »»» Vos A la uixEtaH ea. Dbs an rhanAlbt F. ém. d boG. 


RIVE GAUCHE 


hemeo ,, ^ 
3.rneChainpMlioti.2 


42321212 
F. lundi 


CHEZ FRANÇOISE 47-05-49g 

AttiBands!inalides,7* F.GBLiordlane 


pcCTAHRANTTHOUMIEUX 47-0242^ 

79.fBeSaiiit4)(ainiiigHe,> 


Nouveau décor. ruse naGAneBu RéfdDoa StGrijune :_ 900 F tom 
r.iHTi«.e M— Mm» et chaatean, a cane gtiad tiiob A VODKAS. Dber aux d 

Tamoan9nME3WPARLEMENrAlREi55FaM~ 

m«5{gWNüeatMpdiimiii1TIF.VmGJUilLt My> fa' 

p—Miigiiiiiii f i b^t b i ml a a a t;Aeeaa^2,nerabg. 


cpfcM,ib;; oBofit A eanaid d A qttDBbt tP copBt A CMMd. Scvia jmqa’a 

22h»OBVort*"»*w^FerHi6haA. 


RAVI 

SanwdeVen«iil,7* 


4261-17-28 




SOUPERS APRÈS MINUIT 


JEUDI 38 ttfCEMBOOE ' . 

LHeMwba.l8b»:O.Ÿagaobi(WbaBi; . 
YagooM). 

AaGimbmi As BaBca, 12 h » : Mb b 17. 
sue Pbpd, » b » : vdr b 17. 
LaTAbierti,22h;voirb 17. 
sue GaNM, » b » : Orcbcitn A . 
CuMnnalnirr 

sue Gertot, 12 b » : IL Midnw 
Ph. Oemnget, mdieaue A ehandire, 
dr.:RBaiqnbr. 

tadftat némbadab, 12 h » ex 18 b »:. 

T. OaderdeairiiBOmnL 
Eglbi Tiabi G»âb ibi rribi » h » : 
OfdKSU A dnunbn & Thomas, Ab : 
P.Mareo(Panté). 

VDéDREDI-lP DÈCBMRRE 
Laeanaba,18h»:vobb!8. ■ 

La IfaHa mac; 22b : vdr b 17. 

SaDe Gamm » k » : V. SpMnr. 
O. Claret. Ch. Bankel, K. Engel. 
M. Letfaiec CMexartt.PrMcener. 
Wdier..). 

Suilnrai, a^ fftrtrB a a . 12 11 » : 
EmenÂb PetsenL Gb : G. Itobeet. 

NatnDamew » b » : a Latip (Méa- 
riaen). 

EAe TabU Mfiil 21 h : M Gqyard,. 

'F.Piesb (Bndt,Hacàdel.Rb6iiibarg..:). 
UNESCO^ » h 3Ô : Orebeaire phUbaiaii^ 
nique pn UNESCO, dir. : M Sommer 
(ReeaiA Haydn, Beethoven..] . 

PIAP. » h »T S. Biadie (BeA. Bcedio- 
ven.RaveL.). 

Puhto des Cenpée^ » b » : P. Deminga. 

SAMEDI »IÆŒMBSE . 
RiAi FVmrf, An tt e ib » 186; 15 b- : 
DésMcerd puAlt. 

SaBe PlQd, » h » : Oiebemre aatiiwal 
A Rnaoe. db. : M. Rôetnpciriaeh <P^ 
keriev). 

In TMA «trie, 22 h : G. ’ftfiftfliukr 

f T tmmê . 

Eggae SiM4riinL 21 h : Qndelle b vent 
deagaiGené AlipiixAlbris (Mtsut, 
Vivald,BayA). 

laïUliRk 16 b » : Gnemhfe AlqG. 
Mmée des arixet friiHiiima pnpGabti, 
17 h : Beoy Jbymxd Canaan,' Gc. : 
B.HaywarA 


65415) , 21 b » : D: TbebSùijML.ainr b 
21 :bi 22; 23: JR. Guérin. ' 
CBtfElXE DÉS. LOMBARDS («3^ 
24-24). 22 h aa b.I7 rNGl ABAaWhj. 
b 23 :TBvn-bAria. ba la 2P • Offr . 

cêaan^MAmbMrieL , " " 

CZIHEA'~(<397S94I^ 
Rair;bT9iBB.Doc;A» Nniaum»’'- 
I]IUN(BS-(4S84-1ZOO^'lmiV. », ÈF A 
»h»: AA KgDiâ ;b21 a »b ».: 
Llblm^OL JobaHni,E.Gaf»- . i 
GDUS (474M>-7888). 22 h, b. IT'-: 

Catta6cBays;k 18 :'Sbmc-et'fiDi,'bs 
■ 19. » : Straitar.; te » s SeeànA 

diamfarb • • 

CBANDK EiALU DK LA VOmiE 
(4249-7M2|> G^.» b : B.LxvMte 
'd(n.'te'2a' ■:■■■■■ 

MASNEnC lERBACS (42^62644). 
22h:&RaaTesFbill^ - 


ggdNtoWA- :(45UWG«> ^ ^ 
22 b'» : Qntrlet J. Boand. den. la 2a 
ba»:23:aaapdl.;R.Anm. '. 
NEWiMDKNlNG (45335M1}, H h 3a 
. tel7:M.8asdBbf:tel8sLCLCap^ 

. C âeimA; *• GaWmjJe 19 ; IL 

bteb; tem : Fbein Latinat te 22 : J. 

, Biga^^J|adfnBBn;te23:.P.Syivmttc, 

|,,VS^ & HmAacd. 

P FTiy JOURNAL SFAOCHEL 
<45-26-^2*-5«, mer. ; Wa ytyatc 
- âHOkOMVteB.! a Rami Qnmiot; 
w;'; Pb.:A PnAaac Swing; Sum. : X 
Cnraff Jaa»; teavErnw»"» 

; -ORtteanrnMéKtZwumQmmet. . 

: Éèar 'jbURNÀL MONTPARNASæ 
’ (43-21-56-709, '21 h 
.-NenganM^:^ : A. Iteî 
.. (Matetta A.Pan; hm- : Kg Band CL 
' BàUnv ;nmr : P. GiA et Fonr Bones. 

. Etnr OPÏpRTUSL, 

b s. X SiÂâo, H. SdEn, R. 
.MFm,'E.Datriens 

' XA-PSOE (434686-lS), h, ba la 

i ... mj, --.O* -• — « .ML- — - JM ra • 


i - »:'QàBMl>Pfc:BMteé)^23.23: 


*Ch,Drabncai ■. . . . . . 

' SLOW CLUB (42*3384-3(9 Vd., Lj. 
21 b 3a k 17: J. Latâin; MOI; R- 
Gne rinybi ia2a21.22 z.&OSü^ 

' a)HSEF(Û<l-465D).Sâ:aHiidËK* 

• • Tria,;., 

: T BOltOH» ne BUENOS-AIRES 
(42835887)^; 3Z-b.:M. Montrivo. R. 
•EteBs; L.-Saneenii; te . 19 à 22 b : S. 

' RiimIdL- ' 


LE MERLE 


te»klSk 


MOQGEUR''(4565Tia43);. 

i‘:D.KÂg;J,A!iBI^ 


VDEUE'datNE <4587-71-51). te 18 1 
22 h': Ph.'Sellam, S. Adam, A. 
. ' GhBoGaa,lLSBBliibr. 




PARIS EWVlSriiES 


iEUtH 18 DÊŒMBRE 


stAkin»'^' looituab Esjpte?; 
,iDttiQl4[itwe.<M. Th n M! M t) . 


nifaihi Aiàmiiüirtf IB :'Gsvog^£ 


CHARLOT, ROI DES COOUHUGES » 




us RISIAÜRANIS DE lA Nun 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


DIMANCIS nlÙBŒMISE.. 
Sdto FlQd. 16 b l Ordnitte A Paria, 
dr. : M. RmtraiieriiBb ^nboftev). 
Um Batet M>rri,~l6b : Trio Bagonri 
(SdmberL Beettaiven. Enmari)- 

dea BBktlca, 17 h t P. TMbaâd, 
Ph. DnbeaB (Albiuqai, CorclU, 
VmUL.). 

TUIte A BMUbtaL '. li h Z T> 

IL Duebabk (LbzG- 

E|Bm dm BKataea, 10 h i: a Ranom 

(Badi.BnhnB). , : ■ ■ 


A .MuiuAiiwineftc -nn :Gsvogu de 
Beethovôi». 15 1ieam.-tA nn A 
lEadiid ^biteAàimiltiatéin).'. • - 
' A Marais <md); ptece dea 

VaaÉesv. 141i’3a soetw iiGtio Sainb- - 

PuTÔtésuraetionApaasQ- - 
«D» te pteÂ des.Vo«êa aux bOteb 
RaliairSowK»i,l4 h ia indtiD Taat- 
Maiiê. (FUneriça) . 

«Raneé'A Ruarie A dbcbntièniB 
sitelé ». 16 -bearna. Grand Pxlaia 
(XAngot)^. - • 

«Ecole Aa-besBMru et akma A.i 
rUiei'A CUmaar», 151i 3a 0. qani .' 
MatequACF^Y.Jariet).. ■' 

• L*bâtM-A Laamnn : sompteoax 
catemÉ^ AdAor mtttAarXmntTQV*, 
15 iimina; ipétfn Pcnt8teie.Qd.^Cb ■-. 
T «mm ) 

« MAA '.A . Claiir 'eCi'thdnàiM .. A 

LâtAe». 14‘b '30irânnâcriR : 4240-- 
71-62. tv^'18 hea(M':»'4S4886^17.. 
(AuFenind). . . 

- L'Onérà et siaa 'aoù-ATs ». 
14ha nfeâ .Hna.^Jkàon>..- ■ 

^irie» ABemi'IV;b^SL'LM^^ia- 
tratfdciaa'SQbshTéSTeoré; Bheàna 
4, rue As Cannes <L Hàdlér) . - 
-Hdtete À-^dglbè' AM’En ^uiitp 
' Lcmb», '14 b Sâ- toaA .mékio Boni^ 


'«'L’hOed de'vflle.et te eûnetière 
.antâen .de Doalogzie-BiUancoart », 

14 h 3a 'escatetoir yj41ago, métiD 
M aic G-Senibat (V. A T n n àJaA). . 

15 .limua,-niosA .lacqiiemBrt,. câbne 
(Açpradm A Fart) . 

' «La.'nnAoci A BabËac». 14 b 3a 
47, mc'RiTaeBeid. 

«UEcok BitioiMte dés beaax-aits», 
15 qaai Mabqaàb (Cabse 

' 'BBtfaiiiBlë Aâ'jno inù nB n ta bbtcriÿics'et 
Asaüteq). -, 


ÇONFERENCES 


,,'ia bdntevaid Béassmami, 14 b 30 
.et' '18 " h'éares « Roebaix » 
(Y.pM. Hitein). . ' 


' ''.JCbiéiBatiiièqiie,' li. 'ne Jaoniea-' 
Bingéa-V: '«lUaiaiaeanre- à VenM»- 
■ C^&BràitGirans). 

X'rac EnintSta&e;'19'lKiBcs : «La 
' ^dbaii O B : utbqae»' '-(M. P. Moagna) 
-(cionffteooêyrtyerioit). . 

':V''%éualtiainàdet, 17h'30: «Lès JoB» 
CteaÆ aei » Y-19-heBpes r MoMUcf -: 

rartboiRBav». 


'.'..J%fôA'à^«rts:d6QoiaiifL. 14 b 30' : 
^^.taRuaerio .» .' (çaafdreiice- 






AU PIED DE CDCHDN | lE eHND CAFÉ «’F U 


a ne CoquOEère • 42-36-1 1-75 
<L£ FAMEUX RESTAURAPn DB HALLS» 
Ua nw**""*"’ pantagnidBquo 
A h vie DoeDune pariaieaiic. 
Hritres «t fruits A mer tonte Famite- 


4. bd des Capofiiiw 

«LE RESWJRANTDE LA B®K LOTl^ 


Ma gnifiq ue banc tThuttres. 


39 Chainps-Etysécs • 43-59-44-24 
.L’ÂiffiASSAIE (iASntÛNOMIQÜE ffALSAS* 

Voua y d^nslctez As fruits A SA 

A w vy premiéie firalcbew. 
LabtàsserieAToAFaria 


LUNDI 33 DÈCEbCBRE 
BwEEm A NoM, » K » • Ab-iuvb. 

(SGbBabeiB.WciiI.Conitaiit.-)- 
ThMin A DlxBniea.2qh» : A. anq8 
.(P. Sobr. Beethoven. Cbbpiiu.). 

miM MoskÀr, »br 10 : OM çt 
orAestre Ab Chapdfe^myâte (Moan^ 
Haydn). 

< V-Min des n i . a A i r'**l * '. ..l'y*.* 
V.Moaanix' . • •“• 

EgAe des 20^»; AUentide. 




•■e 1 1 a sas m il . n U . 

‘sPÉç^iÊœ" 

-achsMzcliÉeW^hôisdsla^^^ 




, B ''.-'S » 


KrMU » -I 




'Su-i*';,- tr-- !■. 


-a ST 


-*a'.s i 


’n'-j-w >..i| 




••rj— ^ - 


^ > Ui 


» ÎEji.,, ..1 






::TiÿSti 




*■ r» • ■ 

JL *’ Ki 

H. fe 

.rf T" • 'l.Jç. 


, T--* .. 

“• -. ï..^. ■“•• 


s-:-sa 
-U.:.. , 

"* 3 2 

•'*% ;ii .*,^1 

' ' «K J>*i 

.f 

1 

"rt • 

*.**-»î a inu^ 



i: 

k , .‘“ 

1 

’ ^ (?*• 

•j *U 



s .. . ’■ =" t 1- 

;•:■;• ■««»• ■ «t/ 

' *•*•>-..**. ifc. 


!r--.-,_^.^-L_-y .;.:S,.^;> . .p^-. •.:^ . .- 3 -. ...._., 

PRa^RECHÂmÉTW 

2ài35 -Sééto? Araèiiè kflîüiit '" 

. .;D^iqpÉèiMiiine6Lehlaië; ...'^.■. ' 

• ^|S^< DO M i gdii C «ÿ H i M a p »i^ Oe o rgM l)^' 
^.. . .cneyei, YT0DB0MdhMd,q i ri »Üi i ê :BBi^M«i;Otte 
'Amtaibi. ' 

y A. : «f- f-fiKJii- tf, ntiHiîffrir ininM T ii if lii 

. Aniaelj^malssoiuÉPi^l^tmmmhlMÆai'^ ■ 
2^40 fikâlStùât ■■•■'•■ 

Arceda cxb^ dei^matAM 46 h 22HaB^ A 
. . . -dwDçimitilBRiiMedè-^'dMriBa.' - 

-23^ Jaunmi, 

23l 4B Kihgwïn!» rPraiiWplÉn, 

. .AcdiaitqnfeimBmMqiBB.’ ' 

.TCUXÉii^diAiŒ'rÀV^^ 

-2Ô.36 TéliMm:lflpMrâ.jMidngw'ôafiinhM»À 
-'• • François Araae-''".' . .-y ■■ 

► ' OeMchdAnkr. 

A^-Kedie SadiBi, Sylrais Inriiert. VmI Baras,-' 

- . . fi wtilâiiim» 1»«^' ■,••■• ■ ■'.. ' ■• * ■’ 

r \ Os taéSm Mt.Jslibiiîins séBS dé Sttffi». 
' - Iifeea 2 iiiitittil£el.*liictoiReiiaHidisi. . 

^ 1** f^jjr-^T* rtry ^olHs 

‘ DsAbcsIs' HHMijpioc a liciiHifd Assora* 

flUBis :.La prcmièRlois U^dosr ; Mtn L m . 
.. ysii!ÿsdetoiitk8pqi;EMBni0»3si4:&4Aa8B»'- 
'.mer^lrâdMKWdasntatt; - 
29L'18 f B sio É ssBUiul s s. ' 

23ji6 Joorn^ 


> niiiaiiwi. TiH3rïï<iinrni>iiPti|iiîn.*îBÎ1jniln Tm Tls^ 

-nidafBBâooi.23L4S.CWas:lrac4eaiaL oFnm.frss- 

> çtii de Fettid; Jasnis (19Ü)« «vee NaihaBe Bqk, Jefaa 
' Sms. Binard Beny, kfada Lakovricy. Poter Dosât. 

8l 3I CWan s BÜaascn à la SrMcaosaraa. ■ Pasiaiéâ- 
-ca&B.ds.lbte Soçpar (1974);. siee Matüra Bsna» ABen 
'.Dràtjsleir. Batf A Patttâa.- VÔSsoi Vaü. Tkri Mae >Sbs, 
Bd!aîâ>toatl.W SMasBaifliia. 

■ _ j 

38^ MMra : ibyraartr X 2L2S SCeie : L'hiçiiraiw 
rpaafek. 2L98 Ste : loa Chrat 2S.49 Baghsr (cadiflSré 
-d^Âaea)-' : SU Aaan Bailiariaaa (Ika 

FBQD.LM SMatX’hapaciaarDaikk.Xlâ SIdesSte 

..Itak.---- 


Ty^ 

SiMfi 


2l4SC.Ton(ê. 


HIANCE^LTURE 


’*• sa;-.^i'k4 


'fk 

9 


■* • -«Sf k 4^1 

* B Tb-ïy» f • 

•a 'rT i^;. i f , 

;*!' »• 

<;;i Vl 


K* X«C «ME 


S*r- 

• « I. •!»#■? .*». Jjks'Ab 

!.*•/; «v^e. 

^ ' • ' -'5 : 1 ST 

..■«« . . --•lii. . 'V -SI 

' '* '." ■ . .1 v> it 

* ; M, ■ uïï'.aa 


^âüÉT ë^mbre 


mMÈiFè.^CHA^ : 

ISJW. Fafl ls fjH i t.Tpîtt üAy ;«rà‘4iÉ' Craqu'aoML 


* 3 ^ - • 

iUTj ■«(. 


niS' “ 'îi. 

*.• vn*.ts 




. -w-' •' îii 

.».> *> •* *•*»* ■ ^ *“*■**■ 

• - •• « '. ■» ;, 

- * ' **■'• .. , 
J_b. r — . " 'U "«SV ••'• *■* **" 


. ..■ . .. •. -.vinjio LoYj 
14^0' HiwtdaikOPS jg^;/ ‘''•■■•iB-tS -Â^ 


: 10 JI 7 «iBBiBelalrflMliikoRiaeefic. - 

;1&00 Ui t»aO Jo tTi if ornis a on. 


' •f’. 

' ., . .1 


imî 




w; 'j 




'■ ZdoJlânBagBi fean iaBiasia w^ 

: :■ ^îBaioi MHg ds o l ^ ; :Bip>ate4iMi «m • jWf? -;. •• ' ^ 
.'daraiagaiili./ - i, , "SC 
. .1&3S! OiitrlSByiMàrasifcr^*'-.';:^'..- 
IfcW r s uMitnn t-Ofriiir P ÉB h t ( ts 4lf ^>. / " 

•.. . l»épiwds; I ra atpto fcrV j.>. ; 

10,10 ywt<s ts h sa h ns i; : 

. riiiiainn (ki Tnanniatrf • ■ ••- 

.. /lBt«feEoriraMiwiai,ll»sra<aaML-:. ^ 

17.20- F s u Mnoa U pêdWL .n ^ ocu lfss (isdHL). « 

. ; 4»^ao4eiLooira.', 

18J6 MiiOj o Mm ofcpasr.kaiesaBa.. . .. r .i 

''-'-'DefttnoaDfàet; 

1&40 U vio dos Bôna • •' - • •• ‘ v . ■ •■ ’• 

lOlIp FsuastnnrOo^Botbprfc ^ 

'l9,40;'Coeoiricoeaboyb ' , c 

JoÉniri». ’ * ." ’•**» .'!•/ / \ 

2035 Q iM s tio i M OdomlaBé. j' ■_ / . ! ' !:■ .'y' > JJ 
, BBaiMira4oPhna-Laua%Hakaib^isMi1Biall|ir«t 
':A|e](uai«lSirfi. " •''• • V' " -IV - ■• 

Aiôel^iiçciBUDlndbiBinaivd^eAm^^ _ 

" 1s coniiMBBêadBo tt é caHa at gnitfB ai nrtr* : K 

'iéoabùMdt'-' •. : ''1' ' 

'Bl-Op'^SéripiCaiioalî^'' .‘.Vr--.. /■.- 1-:' jiJ^ 

. '. Dasoorinetda'sniiaa. ■'•-''u 

ju3D Joanwt J..*: 

2&46 Csotà'irtu:::- 

. E miiw a B dBLoBepBpsC.-... . : ' .m 


.3«3BmV&^dsnidài?ii^ (Mm); 
T ÿiiloCs. PaaÉlii orântid i Loo o m râotiois. 
OftOOiosloiaciOatttac, : . 

2030 OMôiolOrUoBpMBdsSir 

v:-lUaBaatèn£dcUHBi«. . 


V - V 'Avec Marisa Kam Vasadt CfarioiaB 

Qtri, Eric Do^AtaûsOoalat.. 

.. v: ' ; Z-lort^æ àar datrifsa ôOe la raarfdhwe aoat 
'iiinaiginAlii • 

ÙlO doumrf. ■ 

2030 Ddcuwiômolro:Losmo»Jomoo. 

* OS' Jfeanftal Arao ;■ téiL : Dasiril Costdle. 
L';* ' .>aBlBt:LsbaiiqiâK. 

^2030 Pr éliido à Moult. 

Qasteoe 593 es «€ oiigeBr, de Mosart, par M 
' Soâlcbqiinalaa ds Moanttsa da Sabbooii. 

CAHALPLUS . 


■ 


DEIlXIÊME;Càii^ : Ai 

13.00 MaOpThMt^dottrtflidi ..• 

ldüdO..Odrio.iÇaBinoifc. .'•••••:, 

T.jtBBnàTdiaqDâ. r-'T'V.' 

1b4b' C roôtonc^inisiKjMprtoj^-^ v, 

•■ AfecMiritia,AlâiB MM l a iiiiBfcB,3MéiAy P fa^ . 
•1745'l»adÀ2.-.::-.-. . 

18.00 râiümiwi-PoTiirsitTifr** • - 

1030 M a y o r lna.! M vM^- . .> 

lOiOO- Jso:l>oseliiflras]St dOsIsiliM. -vr:*:;...' 

tare ActôaBtdéri B M n s U s ; ■•'.••- ..r'îjV, 

lOLdO U^ wo ui ooi r .Oii ltrâ doBoMa^ 

:200Ô JournoU---'.-’-.’;;-'. »- - 

2030 0*aecoid.TooC9iBqiBrdL'.- :^ 

20JS5-ciiifiiâs.'-'---''sr:;-.r-V-- -i • 

' " • CoOaoqiMA'’d[|iôo'ousK m- - • 

: 

- MhM ^T*** ^””**** ' 

■' ■•‘. •■.ifichelGalto. .'. -S 

i?w a* eOi lÿ ii tfaoad Jf adawM ;da Ar 
■ ■-■■' f »— gt raeimèit'ééa 

dàiaUsM^ mar^’m JHu’Wit 
..màOt. Bwmom -é 

aormîfns 3 M StodM :-<MI03t me e aa ftBr de. 
BMsarairiv 'drilkbsde ok.ht jffXiBéK . 

- dMnrdeiia«biAdef«*eaadyUbaifWA>r 

• ■tocfliÿkhiii.iisiainrffaef'. • 


nm 


9 ^\ 


► . AsaMnmaiioiliBdBtf 

.TlxaâMaJaaBObnksa liop dradï-te prix Pj^. 

jMBonagftitia; Tteaa m]ea; La jeo 

.-'l.'boBider.*. V \ ; 

2SL40 JounoL 

TROISIÈil|KCHÂM _ 

14.00 MiBOrinorTfc iW ; 

1430 -JOB offtOsfeaâsOatM. '■ • .r •:••■ . ' 

1430 MRoton- -«■ J— ^ T 

15ix> BrfioMntJftO». > > .• ■■ . ' 

1630 P ûuim oBlMlM .f'AixIitoPtifo ot aéopopiiM 


Poar JÉni Ab Poéde' «t a tasd i iw ee; 

'313É Moiy^ p>.i»i> n i‘ «ir» CofOBica : l^usbas; 
2X3i Nabi ■a^ffigaas. La suit et k manest : Les 
ravraMack cbamai &M JPaJaarjnliailiaiM 


TRQISIÈlilE CHAINE ; FR.3 ^ FII^IŒtM.USIQUE 

•-' • -.j- j.' 28Jt''CooHfft (donoé ea aoAt 1986 duo fc radre dn Fead- 

rr-S . T?** * Tg iUlO- . ... asi de Bayr e mh ) ; Jjt.efépeaeiûû des Aeoa. opéra. 

4^*:® '.N!|(^*a.îThaMtto. . . . ^ , . OoidlaM joomée de la téttak^ de Wa^ier, par 

2230‘'JourôaL ' v' V'.,r -.’'.nire&iBatredBFestfnrdéBwcBth,dff.FOiierSCTek 

23:10 Moga^atHomapior' • . JajêM Lasahdw.daDaon Kihnlisr. JaaChib 

-2330 'PrttolodloaidV - - - - l' v ' .' . (asnÿitré âs New MorMag la 6 ddeembre 1986). 

'- -' Oavertsid?d'Btaioctt; sa- 34, de nlwAnirn: yfc;: MütiatStilal. pMob; Lee Koaftz. sMaphoas; Nkb- 

rooAesInmBhâdgae^MJMfiHiflOdMlMS^. V' W OntedAdeaea, eautrOmm: Al Ixmt, 

' . ..-'Miae.*- r-^. ■ : ■ '* faHiafk 


UdS CMCôa S Je te tkM, te œ Om pra M boU- 

'' -.elntteaRlafFBDçaiBdeJêaaYaBM (1978)avec- Jean 
■ ‘ - Yane. Bfind ContAir, JCAeBsè lY ed e. lAcOd Dodau- 
> «or; InB-fiàm Cassai.- Cailaà. JacoM Raoçois. 
r 'iUt'CMiaâ s La AaM de Saalte. anfao andriedn 
• -d’Aloi'AkBlà' 0972)« amc Mei^ Stieem KefM XBbb, 
'-Yèter Mac Mîcol. Rite Kaiia, Stephan D. Nawaas. 
.•Ifr-NM naah .dWOnodana.. U39:DosaMB aalote. 

’ 13.15 Jte'ï Isa nflUHi aoot ks aSdna; ISdS.Tap St. 

•^• •-.19i.l5-TteW- 19LS5S1aib d fMiwrtw . 2035 Steiw 
■hi lilT LattlpHa.2tJS CkteiLesavafaàFl^ 
'-/poL'-BFOm de Jolni Beoj (1985), avec Hjrias 


TÎBflifir TrrpwTT Hn-*-* Ko^. 2230 ftete Ateao- 
teBra.22J0 s Xa odoM da Mc. oRMi amériesâ 

da Madè-KsdeO (1981). avec OafliariBC Hraban. Heai? 

fkada. Jaaa Rwda, Dom Mae Keom DbMi^ OoleanB; WD- 

Bam Lantasa. 2355 THWMas La ccoval 4a M inM Mr 
.aMiràa.'l30 CMJoa: Jrikla Daoee. ■FQm de 

JnoLsè Bnscl (1982). arce Catlv Mteaid, SabMa bien, 
SepUa Lara^ Gabriel AteellD.JcBofieRaAnnud. 

;iÀ«'EV . 

' iMÔ mài iUm Gnaa. 1435 1 P yn aada. 1» 
aav Pwefek. 1635 Stete : OMa 17-3J Stek s Sbfaff, 
tbk MTfr^ 1830 -Stele : K 300Q. 19.10 SWe : Bappy 
tons. 1935 Skte : SiK tWfe. 2838 SMa r Ma B» 
Mo. 2135 Sfrit : OaiiiiipMi. 22.15 Sfria ? Lan Gteot. 
2938 Skia z MMa niisaw «35 Skia : Stemapiw. 
:«55 MtSlalMbLSt SkksASNaL 

Tv:».] 

’ ML-fii 5 Veala 17,0» Syatèa» 6. 1830 I«KJ 6. 
tf 38 MBâteasLatMvadweapaka 1935 Skte:Mas 
teoateca. 20.10 CMioatAOaaCpacteBL ■«Rlmani6(l> 

: càdeDoaaldSkBd C1963),asaGLeeMatsia.:JoMiOaa- 
- Mua, Bôiiild Btegan. AagkDicBaaaa:4kiiea ia i a teiqA>- 
séùr dams ’um.iiutinitiom poar opeuglas, te taissa. 

FRANCE-CULTU^ 

2330 reaâea al palaea, OaMcOri Ld^ Moa iaata. 

.- 2130 EclecdmteslGBÛ:pRiiùarFcadteldBnQO’ 
Tsaieat Mteniadoaal des oning a fi Msosairioa à 
' üahii Pfiiijf Airrnrnrw (jnîWrt 1986). 2230 Nàlii 
" '■MB 6 tf|B»l.a«iitetlesioiBaBC; Lcsniga^Mada 
dnna^ 610 pajoaaaladeaate ; 

FMNCE-mU&ŒXj y 
' ' 2 iL 20 bocal (dteBékiSjâi 19861» déaSeboSèitiadcs 
dUbtencBis) : Sonate ponr pMao 8*7 en x6 Bnijeor. 
epL 10 ; Sonate po«r gniw iP 23 «0 M oîuear op. 5? ; 
•’ Sarate p onrp i tnàÿ26cninib6nilliMjeiirop3la; 

: Sonateponr ^ano-tell ea St snjenr, «a 53. de Bae> 

- ' tboieii. iier CteBâ» Anaii, pMao. 2330 L« aoirfai 

de AaeedMaaiiBe. Le teuf. te gdibi « bi Astite 7 
.. Wraêr et la mateOteiMpidaire ;.è 24^ CSaênose : 
•OflQumgaOLéoa ai dRciaâBiDaiin. 


HORIZONTALEMENT 
L PnbHdté aonsent faîte sur noe 
grande échelle. - n. Gêne piss quH 
a'amose quand Q fbh Tonf ches ka 
antrsL PMeité. •> HL Station thet^ 
male de risèra Préposition, i- 
IV. Milieu d'affnnchiea. Athmtrice 
bakaible. — V. Ofcgectif de eoi^ête 
amériearae. Ville de Serbie. — 
VL Une paire qne la oonnivenee rap- 
proe b e. Pent porter nne flamme ou 
la combattre. — VIL Portenr de 
eaehoeexe Contrarie 

Ttntiinité. — VIH. De tons les 
sMnea, S ignore celui de la cnnx. — 
DC Note. Leurs effets ne néeesri- 
tant pas d'en être revêa. • X. On a 
reeoors à des fieeiks pour mienx k 
rouler. P"*i— «rfkfutwa- Psrtîdpe 
psssé. — XI. Façon maladitdte de 
rompre k charme. 

VERTICALEMENT 
1. Chinoiserie ne wiMpinnt pas 
de piqnanL — L Certains vont an- 
devant d'elle, d’autres ratteaideai en 
dormsnL Frsppe sûrement Tortille 
ou artifïcienemeai M vue. — 3. Aoeâ- 
deat dû à une mauvaise conduite. 
Epelé : vieux bonhomme ou jeune 


Epelé : InteiroBitico d'on snjet en 
' de reoannsissanee. A mobié 
plat. •> 5. Remue-ittéttinges. i- 
' 6. Bonbônler. Refuseras une invita- 
tkn A se mettre à tabM. — 7. Odeur 
de — tntyrA, g. Couenrateur de 
souvenirs sentxmentaox. Univers 
n'intérBssant pas ks •verts». • 
9. liCiKtgy portugais. Coriosité natn- 
rellc. 

Solntion dn pobiètee iP 4378 
Horizomtalanent 
L Roukmenl. • IL Ecriteau. - 
DL Mets. TübiL - IV. Pfi. PL In. - 
V. Loches. La. «..VL Alavisine. - 
VÏC-ïku ss.^=-vm. AmL EgPL - 
OC Néon. Ente. « X Tanin. CoL - 
Tà El libéré. 

Yefticalenoit 

1. Remplaçante. « 2. Ocelot. 
MéaL « 3. Urticatioa. « 4. Lis. Hr. 
NU. « 5. El Peine. NL « 6. Métis- 
sage. « 7. Eao. Once. « 8. NabOeL 
Ter: «9. ENA. Stèle; 

GUYBROUTY. 


JOURNAL OFRCIEL 


- Sont publiés an Journal qfftdel 
dn lueiutdi 17 <**»!•■■■>•■»- 1986 : 

UNE LOI 

• N» 86-1275 dn 16 décembre 
1986 aotarisanl la ratiCcuion de 
TActe oxnque européen. 
DESI^CRHIS 

• N» 86-J277 dn JO décemhra 
1986 portant publication de la 
Convention internationsle iP 90 

le travail de nuit des 
enfhnts dans rîndustrîe (révisée en 
1948), faite à (3enéve le 10 joUIet 
1948. 

• N* 86-1278 du 10 décembre 
1986 portant publication de la 
ConventioQ internationale dn travail 
n* 148 conceniani la protection des 
tnvaiUenn contre ks liiqaes profes- 
siooaels dus à la pollution de nsir, 
au bruit et aux vibrations sor les 
fiens de travail, faits à Oabve M 
20jaial977. 


• Solidarité : le Nodl des 
Petite Frèree dee pauvres . « 
Depuis quarante ana. Ma Petits 
Fikes des peuvras - qii oomptant 
Sigourd'hui cent sobunta parma- 
nents, das mRSers de bénévoM s en 
-F^nce et plusieurs antannas à 
Tétrenoer « Vemploiwt A aidar 
morakmant et matérieltanwnt Ms 
peraomas égéas et démunies w 
hantOreriiBS Pour cé t éb ro r NoB, te 
organkent pma Mura aruM du tiei- 
sième Age une vWte en cars da 
c Paria by tighx s avec champagne St 
petits fours, et uns v eWéa au PaiaM 
des GonTta. la in a s ee aara oélébréa 
pvM Père Dueamp. Robert Hosetin 
Ma des textee de r Cv ang fc» Jacques 
TMwtbi et Rhode Scott chanteront. 
Quarante mine réveillons seront 
orgenkée dw« toute M Frence (dont 
quina mUM A PetMl dans les mrieons 
cThdbergamsm eoOeedf ou ks ioceiDc 
derasBodadoft. 

if Lee Padtt norca des ssimea, 
64, aveons Pmestier 75556 Paris 
Céda IL Ta. :47-00>7555. CCP Paris 
4686 Z. - 


SUR MINTTEL 


Mette wuMe 

TuifSBMméPwfaipnwvktlfriiigrr 
SéJSTaa LEMONDE pris METEO 



ÿ TU • temps imiveiaeL d’es^kdra pour ta Rinea : heure légeta 
moine 2 hetiee en été : heura iégata RioiM 1 heure en hiver. 

( ninotmiiât SiM ai^ Ek . jMnl df b, J 
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LÉGION D'HONNEUR 


Bataoaaaé^evatkr: 
M. Jeu-Onde Bbager. 


Sont Bonunés eftanoUiri ; 

MM. Muiof Btiet, Robert LeBOir, 
EdDuard Nieole, Jos^ Artabooe, EUe 
Bec, Piene BeprtwiB. Bniile Beiaead, 
Aiaié BiLgua, Lous Bdoard, André 
BenaMie, Cbarfet Berthood, Marcel 
Berûuid, Réod BîDard. Aithor Biset, 
AAkb BoeqBei, Françoei Boeeber, BmI 
Bo ri Miêre, Geories BiédOB, Gabrid 
Bciéra, Joka Brui, Théophile Carrière, 
AaM Qgibot, Jean-Baptiste Chabrier, 
Edmopcf Cbarriéne^ ftaiper Çbaawgnr, 
JttUien ChaaSet, Françoia Chieaiilt,' 
Robert Colson, Pierre Contasaot, 
Georgea Cote. Geerges C uui t ecuîai e, 
Jeu Duada, Abel Daoo, Fraaçob 
Danre, Henri Davignon, Cléoieat 
DelÛBi», Albert Delbez, Joies Dd- 
faaDe, Jean-Baptîate Deloffre, Paol 
Dcmanget, Jeu Denean, Albert Dero- 
qae, Locim Desamao, Seêepb Destan- 
daa, MbÂis DethSlow, Albert DhoUy, 
Joaeph Drogoet, Looia Dncellier, 
OeoiBea DmânO, Fernand Dqierrier, 
Alphone Donod, Ptol Emery, tUy- 
mond Furie, WnEam Favre, Jmes Fet^ 
lari, Antoine Fidel, Henri Fooeanh, 
Georges Gandier, démei» Ganthier, 
Jeaa-Fïasçois Genre; Léon Gérard, 
Fkançois Girardot. Eiuiiie Graaier, 
JoaeiMi Onéndé, Jeu Oofiwnd, Jaeob 
HimmelnriBa, Charka Hommet, Henri 
Isard, Lmb Ænr, Léon Javerxae, René 
y, Jean-Marie Jenaiiicu, Antoine 

loeo, Jnlca LaUentant,' René i .amw* - 

tie. Jeu Laporte, BAuie Larcher, 
Georges » Armand LeGOBone, 

Henri Lcgare, Désiré Le Panse. 
AWiobu Lerd, Mu Leseot, Ferdtnaad 

•Laaet, René Malaidd, Xavier MaOec, 

Jnks Manv. Looia Mahin, Ifanri Mai^ 
cbaMe, ftené Merard, Maorioe Mer^ 
der, Fiem MeasonsKr, Alnbonae Me» 
nier, Mariu Millepied, François 
Miqnel, Emile KCraL Manriee hGrnui. 
Lonis Moreno, Jeu Marat, Jomqpb 
NaçaboL Léon NaUet, Jéu C^vcRS. 

Ernest Faealet, JnEu Hrillae, Dédré 
Fdfait, Eogéne Farmer, Ijéopnld IS» 
rond, JnlM Pelât, Henri PeUerin, 
Geoges Pkaiid, Rsonl Hanchet, René 
Plot. Lte Rnràa, noie Pnuiier, René 
Ranaez, Onu Rûoidi, Marc Ridiard, 
Rué Kpani, FhOqppe Rivike; Blie 
Rodw, Jean-Masrice Ro na a ea nd, Jean- 

Marie Rouaet, Robert Sarazin, 

Georgea Scbteeitzer,. Jean Sieot, 
Gcargaa Simeo, Léon Sz, JeanMaiie 
SoBipran, Heori Tamin, Aodié Tbolot, 
Adin Tenmin, Jenn4npciatB Toor- 
oaiz, AmoitH Trattn, Gnbrid Vaindar, 
LcROOi ^nalki, Robert Wïïhdm. 


iSi 


• VOYAGES : huit journ «n 
PolotpN. - Amitié Poloqne organiu 
deux voyagu «n Pologna (d Oraeovie 
et à Torun) du 26 décembre 1S86 au 
4 janvier 1987. L'aseoctation burne- 
nitaire. qui a chemine Mdu'd com- 
plète destination matériel médnal, 
inéd ten mente et alimenta pour nour- 
riesona, veut favoriser par cec aéÎMra 
la création de liena d’amitié «rite tas 
deux paya. Le voyage a'effeesua en 
car et r hébergement est assuré dans 
une famûe. d'accuefl. La visite de 
Ciacovie ou de Torun est prévue. Des 
rencontras avec des médecins ou du 
pféM pokmaie sont possMes. 

il Amitié Pdo^ 97. avunc de 
«9003 Lyon. léL : 14-78-60-75-19. 



M, Pasqua contre TFl 

Le référé du ministère de l’intérieur 


Saisie en référé par le mintstère 
de rintérienr, M** Hogoette Le 
^yer de CostO, vioe-prâidente dn 
tiuiuial de grande iimtance de Paria, 
icadm, mereradi 17 décembre, une 
ordoonanoe dans laquOe elle <nre ai 
•eOe accorde à MM. Otaries Fasqna 
et Robert Paadrand la aaiâe deman- 
dée à titre canscrvanxia des filetiB 
niant servi è k réafisatian de la 
seqoeace sur «les cas s enr s» diffi» 
sée le 7 décembre an cours des infor- 
mations tâévisées de ’TF 1. 

Dans cette aéqneace; » effider 
de CRS Itvic le paasau à un gruM 
de manifesunu. A Tan^eace on 
mardi Iti décembre, M* Fiançr^ 
Sdrda s*e8t âtêmsé sur les oondi- 
tiona dans ksqodles avûent été faits 
le mootatt et le commentaire. Poor 
rnvQaOa séq^nence ponvah 'faire 
cro ir e que r<Mfficier CRS avait laisné 
un gronpe de masifeatanta 
(Texùuae droite pénétrer dans le 


pérîméUa de la oanifcstaiion. Or 
j^focat a contesté cette venioa en 


pauer 
un sens qni interdîaaît 
tout aocèa à la manifeatstimL 
Aaasi, Sarda demandait, en 
ptiis de la saisie, qne le mandataire 
de instiée établisse les ooodrtidoa de 
téaJisatiOD dn rnortage afin de pou- 
v<nr engager a'éventaellea pooi^ 
sûtes. Mbstituant M* Georges IQeg- 
twim, hé* Mieiid Dartevde, tans 
s?opposer à la saisie eonamvatoire de 
la seqiMace, s'est déclaré bostOe à 
renqute « ^ae trompe 

de Juge», a déclaré l’avocat de TFl, 
CP ««rimant qnTl s’amssah tTnne 
'véritable mesore . (TittatmeUon 
péüle qui ne pouvait pas étre ordon- 
née par nn magistrat cndL 

M. P- 


Les reportages sur les « casseurs » 
ont-ils été « manipulés » ? 


Les joumaliistea de TFl. ant-Hs, 
par le et le commentaire, 

«manipuléa le sens des images dif- 
fasées le 7 décembre pour accréditer 
Ildée d'une troublante légéreté dans 
le comportement des forces de 
pdUce? Le minisiire de l’intérieur 
««rima qu’il y a eu • désittformit' 
don» en s'appuyant aor le témoé- 
gnage dn responsable des CRS 
entndtt per rînspection générale de . 
la police. L’ofTîder de paix com- 
mandant la CRS 2 ce aoir-tt afünae 
avûr lûssé passer les jeune* gens 
pour les enfenner dans une «nage» 
bandée par d^tre* r^néseotants 
des farces de l’ordre, n ajoute : «//a 
mVmU du wonltxr rentrer chez eux. 
Toi eu l’üHpressiau d'avoir traire 
à des gosses tant Us étaient 

ftp^trwiir • 

La venkin deTFl est bien diflé- 
rentc. La ségoenoe a été achetée i 
on camcrainaitjaanigliste îndépe» 
dant qû travailiait dans le cadre dn 
tnagaying « Infovision • SOT Une 
«bande* de banlieue i ridédo^e 
lacîstB et vagnement faacisante. Des 
images la montrent s’entraînant à 
lancer des cocktails Molotov dans 
les catacombes et agressant un 
Arabe dans le métro. EDc est di rigée 

par un certain Serge Ayoub, désert 
tenr connn des services de police. Le 
jourwûste a ntmé cette bande pen- 
dant-toute la manifestation du 
4 décembre et a vendu trois munîtes 
de ce reportage au journal téUrisé 
deTFl. 

La lédactkm de TF 1 a projeté 
rint^raUté de ce document à qwl- 
quesjoumlktes avant qu’une éven- 
tuelle mise soua séquestre k rende 
inconsuhabk. On y voit oes jemws 
gens arriver place Vavin vers 
18 h 30, casqués, masqués, aimés de 
mscrequcs et de boulons mdîqaaBt 
dairement leur intention de sinfil- 
trer dans la mainfestatioa qui défîk 


Imaginez une image 
inimaginable 






Elle est à Monte-Carlo. 
4, 5, 6 février 1987. 


IMAC.IW est urbanise- par 
rinscilut National de rAiidiovi- 
sucl ut le l'estival International 
de Tek'vii/on de yhmte-C:irh. 
avec ta collaboration de la Coni- 
mi-vsion des tJoniinunautés 
Fumpeennes. le coik-outs d» 
tii'oupe Hull. cl la participation 
de Mensruph .Vssncîaiion. 


IMAtilN A. L'iris cn-jtir 
du plastieiiii croise la rittueur 
matlicmatiqiie de rinfurma- 
licicn ; ta racine earree de La’il. 
LM.A</1N\, i, Monie-Carlti. 
sixic-me édition: rptn3j:t'»Ie 
svnihtse enfin reine. 

A'onnue il y a quelcjnes années 
senicineni d'un cercle étroit 
de spécialt.stes. elle investit 
aujourd’hui Faudhivisucl et 
notre «juolidien. en reculant 
sans cesse les limites de 
riinitttiiiable. foncevoir en 
2, 3 dimensiuns. disposer 
d*une piiJfltv de mdhons de 
couleurs. c‘esl une realite pour 
un nombre ”rai)dis,s.jnl de 
prcfi-s-.H>ns: sfv listes, architec- 
tes. publicitaires, medenns. 
cinéastes, éditeurs, biulo^Kles.. 
IM AéllNA. à Monte-Carlo. 

h pf>i»î dé rencontre- ohiiQc 
du créateur cl de rulilisalvor. 
l II é'vs'Pcmvnt européen. 

1 rots jours d'un prinlitieux 
vova;;e au l>out de l’itnape. 
In-crivcz-vou5. Vite. 


IMAGINA 

FORUM INTERNATIONAL DES NÛUmiES IMAGES DE MONTE-CARLO 


PDiff recevmrk programme déiaflJé et kbuDetin (Tiiisaiption, renvoyer 

ce coupon à: IMAGINA - 2a, boulevard des Moulins, MonifrCarlo, 
98030 Monaco Ce^, Tél.: 93.30.87.01. Télex: 469 760 MC 

Nom: — 

Pioksâon: — — — 

Sodété: — 

Aûesse: -■ . - 


«lom sur k bookvnrd Mootpnr- 
oasse. Ib descendeat la rue Notra- 
Dame-des-Champa en détérionnl au 
passage quelques voitures. Ils 
remonteal ensuite k bcxilevard Ras- 
paO et se beurteat k un cordoo de 
CRS. On enteasd le bruit 

4e la masifestatioB toute proche. 
Les matruiaes sont prestement nsh 
gées dans ks bloua^ et les cru 
fusent : « Laisses-nous passer de 
Vautre côté. Ou n'est pas contre 
vaux Les gauches nous attendem 
là-bas. m Devant la fermeté des poK- 
U commence k refluer. 

C’est alors, et dans le même plan de 
séquence, qne l'offteier de CRS 
intervient : « Vous voulus passer de 
Vautre eOti T Laissez-les passer de 
Vautre côté. Umatenaia, titrez 
chez vous. » 

Si, devant nn tri doenment, on 
peut s'intemser inr te bten-fondé 
des déciiiboi & roffîcier de CRS, il 
semble difficile de mettre eo canse 
k travail de TF 1. Le conrt extz^ 
prêseaité an jcamul ne trahit ai rien 
le sens du reportage. La rédaction 
de la chaîne amime avoir couvert k 
sxmvemeat étudiant avec nn grand 
sera de te mesure et sans volonté de 
provocation. Témoin cette autre 
séqnesce -présentée aux jounaliites. 
On y voit une équipe de «volti- 
geurs» matraquer durement un 
jeune booune i terre et le laissa isa- 
Tiiwif et "gi*n«A Des images 
que TF 1 n’a pas voulu difTosa pour 
ne pas «jeta dlnrik sur k feu ». 

. U 


La rédaction de rAgeneel^aBce- 
Presse (AFP) a . décidé, le 
16 déceanbre, & reeeodnire' poor- 
quarante-huit hemes te grève Jû a 
débuté le 1 1 déèembce. 67,2 % des 
jminiÉlteCeB qû''ratâreat se sont 
déclarés favonblesà te pooisnitedu 
moBvement, 27,5 % sV opposant et 
4,9% préféreBt-s’abstçnir. Les 
empkym et ks cadra admmist»- 
ti& ont voté poor knr paît une grève 
^ vingt-quatre beaiea è paitir dn. 
16 décetune, tandis quo ka cadra ' 
CGT.oâtriecoiidnit leur 
mouvement jusqu’à ce soir 
l? heures. 

La eommiisiott fîncncièrê de 
l’AFP s’est réunie lè 16 d éc e mb re. 
Le consefl supérieor est, quant à Ini,- 
ooBvoqué le 17 déeanhre et devtaii 
te nppoit de ostte oom- 
sur te iïît»*«w« Gnaneiète de . 
l’sgenee. 1 a demsude de «*««**»«» rinn ' 
d'un prQvîsoîie poux* 

lahsûvre. 

En fin de ma tinée du 17 décent 
bn, te rédaction en chef, ks ûieb 
dè service et ks riiefs ck service 
sdjoûits de Tagenee ont, quant à 
eux, adressé une lettre su conseil 
d* adini«î«tr>rinii et au PDO de 
TAFP. Os danandent à M. Henri 
Pigeai « de dàmifsùuuier sur le 

M> Gopyop-Beancfaamps 
■oareanpréstdeaf 
deTOF 

M. Xavia (jonyou Dssitfhainpi, 
ancien président de te Sofîrad, 
ehaigé car man derskr de psépara 
te tefoime de randiovisuèl par 
M. Piunçûs Léotard, ministre de la 
cûQire et de te commanlcâriixn, a' 
été oàmmé, ce menaedi 17 décon-. 
bie en da numsties, pcén- 

dent de TélédiOurion, de Franne 
(TOF). O succède à M. Cteiirte 
Comamine. . . ^ 

[Agé de -qnarante-nBBr ans. 
M. Xsrâr Goeynt-flcnadaimi» oiiiait 
«B e ti nirtfa e de llut&iciir à sa MUtie de 
rQIA,enjBin 196*.-ClMig6 de n d anon - 
ndi d ii p cl trpr de eaKnet à la inéfacuiie 
de la xéÿoo Cône, fl dœaah «nuila- 
k CQUabomcer de M. Edgar Faille aux 
HWüiiSr M de ragricoftoi^' puis de 
rédocalion naiioBBle. En 1969, u entrait 
an cabinet de M.. Valéry Giscard 
d’Estaing, rue de Rrnfi.' 11 devait nxvre 
ce dcooer à rEb«£e an 1974 pair j 
devenir chef dn semee de picm de te 
pcésideace de te RépnbSqiBe. Kommé 
préfet de rAitiédn» CB 1976, il se voyait 
cobSet, dès Tannée snivaiitB. te oén- 
dencB de te Sedhed. k.hdUuv éfimoC 
ks paitkvatioBs déTEtat Anenadk- 
visaeL Ira- poste qu’fl fut .eontrainl . 
tTabandonna en 19sl, dste I fiuueDell 
était Bomné jvéfts bar* cube. D'^élût 
inmllé cenime consaltant en matière de 
oooaniiieatiQn et d’andioviiud jusira'à 
eeqge M. Raaçris Léoteid Im cosoe, 
en rnaiB dernter, k som de pr^xuw.la 

W irTaTiir ■ è la hltnlfi tfr ^ — 

tion».] 


éhàmp et, au cônsidl. d'adadèistr^ 
de.rustea m j^aeè'j^ gù'P» 
nouveau PDG-ptrinr^Sbv^n-rinBC' 
les tneiOeurs riante Ai S6Û»sûtMit ;. 
évita «k sotudeni- extrême aue_ 
coûsdtü lâ aoèumà^'â'Uramd- 
ràstrateur pnndsoirark TAFP» te 
rédactibn «ai chef et 1ërdie& de ser- 
vice nK%aeiir quérir démlasinn de* 
M. Pigem'««fr.s0iréonifitiiSR/^^^ 

pèasmle à ta réj^se'du-fiÙKdpan^ 
nmt normal de Vagfismetàlasàu- 
^vegurifé. de sa mission dans, '.le 
memfe ».' OscrâniseiûZkbsiateii^-dB 
PDG Tàursîeatéasii mcHéLàtionk-. 


La. sbûété - des. Jonnialkta de 
TAFPi qû- ppusuit safencotitm 


. avec dSTénutes persoiânaUtét ^ 
M. M'Bor, dnnetenr gfiiierar ik 
l'ÜNESCO: M. CoOwnLooos^kr 
du président de ta Rl^bO^;^- 
^yaît,...pottr-aa .part,..émis» **• 
Iti te possbOîté de Hure 

appri à un mêdiateBr, qû panerait 
feicB Je Ben entre te dhéctioa.ot. k 
personDri «8 jgbloÿi CT k, 
Q jM piSdUtMir deviait'étrB un joiûiifr 
Este. Les nenns de Jean Marin, PDG 
de FAIŸ de 1954 à 1975, et de; 
Ctende -liûwrt, ancien chef du ser- 
vice poéifiqne de TAFP et aetneDe- 
mant direeteur de te rédàçdo n du 
-Plotet, soit, ks plus, fii^uamnéia 
■ càéa-. 


A : k pM 4® 


BONN ... 
eienotiBoûiTodpohdant 


La plus. grande fébriBtiLjégpak., . 
cette lemaine-att.ai^ dé FAgeni» 
France Presse à Bom. éha e n.y^ 
luesque oublié l’abaence de uépîtcr^ . 
ment des téléscriptenra grève 
oblige!, tasteilé: devais -.tteate-Gân^ -j. 
üwK d«i«« WW*» ohermente ville- téis« - 
du quartia gua v emâ nea- 
tal déBoon, l*aiieien bureau e famé ' 
ses .portes jwadent k te e e ken d . ponr'- ] 
être i^rdoi^ dèns dei kcasx toàt*'* 
nenteavaTk premier desk toangèr 

déeeatia&û de regeaMB. 

Cette déoentrùliiatfaB; dont' k 
Bûse en miivie précâpitée a été l*nn 
des (ulalyseiin de te crise' que ttai- 
vezse aeiiinikment'lB maîsQii mère 4 
PuriSt CSC Fan -des poiBtaûés du nou- 
veau pleh de réfiofiim de'Ia dneetian. 
Les gjqwntehtei de Ponction 'n 
'sont vus devant roUigation.'de trou- 
va d’urgence sur. dbc-nriif . 

jonrnaiteta ailcma^. ^ou 'iav^ 
■iiri m» (te Paria, -tanf un, onC bdnsé 
knr. mutation à L’affaiire ii*A 
‘pas* été évidente. :t3â;j(iiicnnliitcv~^ 

^^^mation 'd’ègcncîcr et prClé^itJ'-' 
tenta raTëB&i2n^iae.cenztait |l•B:fcs-. 
rira en Rl^ Sw ks quatoceed^ 
lecràés, nné dizsîae se aixit mis nu 
tiiri^ ccs ikniim jomx. Qoûqnen- 
UBsixnUeniiBÛômennqn-expErieaM r: 
diez Renter où à' rageace ouest- 
eUemBDde.DPA, mater kiTdapM^ : 
piroriiBnBeBt..deL ({uotidîeas x^gjO!-.. ; 
oéux. 

L’éabciiff ae7«BciBti''di^ nW?: 

ramené devingt-ste S^Û^C û^une-/ 
ras o u Bâi , ' dont deBn'. ruster b n t ' te ' 
pQv convxir reetnaUté tat;'- 
.çûse; Oètte dnnimition aaB obo-^ . 
pensée, par rellongemeat des' 
bbcûm de travail qui est de huir, 
bnura déni les agences de piene eà' 


RFAJ Élk dêveait itenne^^ s^ 

le ^tnm' de* Popératibil,'. Pierre 
LâDOÉn^ céief du bnreeu.de Boom . 
de tééqûBbmr lé budget du. desk, 
jusgn’iû défîtiârâ & {dnskott wB- 
Honsdeftuxms..' !.''. - ■ . 

il -s'églt au: début «Je ftnmcr, 
comme par le.pess£i,'Une vetrioa-dn 
a èrvke mondlû' dé FAFP- adaptée 
aux besodds ^éûfiqoéa nBwnsuda _ 
■ptenu Lemome e^ère qué- fa pié- 
sençe-du dedcaucœor de la-c^âak 
. leajonm^ 

Jirièn te-hnniéc smw quels sont' ces 
besa^OantfûrBineû à sa cossBui^ 
imits angÈste^et. américains, qû trsr- 
vaükat à partir des nomrdks. d^ 
tiltiéa pèir knis dedc 'ceatnnxi k 
■etriee aPeinaTid de PAFP à JBoim 
est. ffireûéniBnt lûié.te Porfinateiiir 
ceiitml dn teège et âvBmâaL'tepti^ 
tir dès.d^écbes bçûsçs: dé tons kn 
imt vâ>w»~4fc PageHCBdâaalé fiinBHe . 

. Le'déa ier r e gp-ofBt^ des opétft-'. 
tiqiB est prévutin janvter. lyn.là, 
.-|e''tceritainé'de.^cSaite:a)ctneb ne 
semû pltt uenrii, conséquence de 
rfncqpKÎté dn lu-dicection œntrafe 
.à.s^qptçndre.'avec ks i ii e m .bra de. 
.Tnxîeîén deskrâr dentiers ont cessé' 
le travail ..dqpûs te g décembre, 
ap^ avûr:Teçu kois.kctra de 
Cuww c MieiC P B ri ë Xebap t u e , qÛ 
: nte^ceiié de parconrir ces donnas 
mois Jeû réttertvtesanfinaiHtes, fait 
toutefoôa pranve - d’optimismé. 
finmphittfwteorçanipTO 
jpBU^ne-.qn» oette .tes tal lati o n à 
’Hûhl est accudlte âvne- ^nqatlûe- 
etcoéq^jv nûtiidt pbarbtlinw . 

' LOQOBfA6BDiC9^t&U*Ql 'OÔA 

.aiÿqnatibara 'A- oq. désespéra pas 
dé ôsnvà (kés k ftitv dé potrijeanx 
cEente pûa£ -te ;qitenteiat&e.\'de: 
r^O Bsax nuportsmagpe coitipfela 




ÜBmbEBRESSOIIt 


Téfeviàons ^ligues T 

La noiiyëÜe donné 


d’AûcmK Z, de FR ^et de KFO 
c o iiraa t w t natcfprétation |>ofr- 
tl^ dennée de kers BOBdira- 
tioBS. Bien qûOs aient, tons les 
trais, fût partie de «Contraniâ- 
eation denaas», raie commls- 
ûoH de réflexion créée te lUtbK 
tire te M, Jaeqnes Tonbon, 
aeoét ai re gfajtra l du RPR* Ib 
verient aqjonnTfaû donna ans 
iraige te professlonncfa et te 
gestionnaires. 

A Antenne 2, te n o uvea u déri- 
dent. M. Qasde Contamine, se 
défend d’étre on nostalgiqoB de 
rORTF et de vouloir restaura une 


arcfaaïqm 
lique. Il 


lion publique. 11 se veut, an 
Gontnire, r«nrrijaB de la redisais 
bution des cartes». Sa mtenon : 
révrilkr la chaÏM « osjoi^ jvr ra 
lauriers »■ pour te préparer à te 
oancucuDce du privé. éleo- 

tiocfaoe : te aomisation de JeaxH 
Ftena Caveda (joi cuntute te dÊceo- 
tion des programmes et de 
l’infrumation et serait ainsi en 
aeauie dTmpoea. une réforme ÛP* 
bikd’AntBDüe 2. 

Cdté infoinuUwn, Jean-Cteude 
Farte, ancien correspondant à 
Waahi^ou, remplace très vite 
FSene^ari ArustaiB. La société 
(ks rédacteurs, inquiète, rencontre 
le PDG ixnr djaenare sa cooceptioa 
de rrndependance et du pluralteme. 
Dés qualités que tes sondages reeoD- 
«wkMiHt eux jonrnaux d’AotenneZ 
et que 1^ f^tamiae ne Bte pas. Sur 
ce tenma brûanc, k nouveau- dire^ 
teur reste jaudeuL D souhaite que k 
« sirbâtx de Vù^onnatton s'allie à 
la qualité du speaacle • et songe à 
sutitirikr ks séqueuces (Tuifotsxa- 
tioB ^rm te journée, « quitte d les 
foeeaureirmpeu». 

Gâté programmes, l'arrivée de 
M- Cavste vient de provoqua k 
d^wrt de Rare Wwlat k promo- 
teur moontesté dn spectaculaire 
redrrasement de te chaîne d^uis^ 
ans. Est-ce à dire que te gri^ vu 
être bouleversée ? M. Coniaimne te- 
juge *effiCQce mate trop rigide, 
avec tr^ de grandes messes ». 
NSaumoins, Ira modifications se 
peitvea» être que pr o gr e ssi v e *. Pre- 
mia oiijr^ : dysam^ L'astemie 


entre 19 heures a 2D h 3(L 
capitale pour la conquête de 
raudkiice. Le nouveau piaddent ne 
vem pas dévoila .ses proj^ mais 
teiige entendre qu'il pourrait boule-^ 
versa k currefour truditiouiri de 
20 h 30 en commençant un peu |dus 
tOtles pR)giuiiiiiiradek.sosrae. 

Autre sonhâit : onnbler les 
iatranes en matière -d’émissions 
médicêles, InstorràuéSi thé à ta k s et 
sriÔDtifîquBS. M. Contaimiie. catend 
. réhabilrcér sur- son antenne les 
v-vaUurs culturelles» tiop né^ 
géra face aux émisshms oonsaoera 
« aux modes de vie ». Mais te nou- 
réas prérident entend anssi sê bet- 
tre, tace à la coneurreiiee -des 
ehâWg privées, sur le sport, .« üé- 
ment essentiel de la p r o^âmmadon 
d’une grande télévlsumnêdonêle ». 

Pn^utiaBe à FR 3 

Tout cela- colite cher,' et. 
M. CoDtamioe sert que son budget 
1967, inférieur en Ermics côqraiits à 
celni de cette aimée, ne tû teîsse pas 
use grande marge de' in aûmpv r c . 

« Itfimdra prendre Vargtntdrixtd- : 
rieur et redistribuer les budgets », 
recQuâalt-Q sans voukdr indiqâr qui 
senmt les sacrinés. Je nd pas 
'd’alleraes pardcuüires, eîünao*’ 
fl, srntf pour .ce qui iVest^pas bien 
fait. »Teiiioîii,leriûed*A 2 apparu 
récemment en bas de l’écran et.. 
aiijourdTiiti' supprimé «parce que 

inesthétique et trop pro^des 'kabi- 
oûes des cba&KJ pvTvâri’^ 

En s’intéressant dê>p^ aux - 
«vakeza culnielks»,. le prérident 
d’A 2 u’emmète-t-il prâ sur lernoo> 
veUes orientations (k HL S dmt la 
culture devait devemr'-k label?-. 
FR. 3, une (diàlnë an -chevet de 
tequefle beaucoup se sodt pcDCbés. 
Uné chaîne dont le seerétaire (TBtat ' 
nûEppe de \qilkn raokit fazze une. 
«Wtnnr du patrimoîné», et dont 
M, Jean-Phifippe Lerait, dans un . 
récent rapport, affirmait, qu'elle - 
devait «courir te ris^^de /Vxcr^. 
Imee qui a un pu^'et un mm*- - 
ché», 

A ces racommandations,. eés. 
oooseüs et ces vœux, ^ 3 n’opixh.. 
sera ni re^ û TÛat, -mûs.mi piagr! 
mativme prudent à ¥snaga..te- son. 


Pra 


nouveau président,. Mi’Keaé^ Ham: 
(k dedaratioiiB iuliaapaUives, - 


pns d'effét (Tannoiiee ^tetnajlafre; 
flôûs b coramnatim de la poBtiqim'. 
initiée par .Teat-PDG*, Janine/ 
Langbis-Gkihdià,' à-.laqtieHê junl 
aepnyé est cdnsteqnnût: 
rendiL-Et ri iw a (ÿérCtnfreBÛirié^ 


raia||m 

-mistes de M. Jean-Philinte Xecat, . 
parlant de. FR 3 {commC; dTnna- 
société rriBtetite»..LAiiiiot(tne'rain 
a trouvé « Inadéquat ». SreR 
M. René EisB'-entewL.pw tbadiM 
suc cerii v a s, mena une •politique 
tnderàifiation» de te dume fuûré 
te coacufTeDce,'et fane-firnc^aKat 
. empilai' d^ rod ieace en traasfbnnânt 
p r ogreasivuinrirt te grille sur tnitf'l 
a®*- . -. ■ :-.S . 

Cesoùa se'Triirara daraTévimap-' 
tion des rapports avec te-S^Ci .Ln.>- 
SociM d’édstioii'dejicograniiiiM.dé 
télévîssoa, diaiûée de prépara' .oiiiia- ■ 
cbahie cuitnreuB pa sateDite,.ést.à 
te recberebe de crâteai»' dé -(fiffîH 
ribô temporaire que' FR "3, nàâ^-.':' 
quant (de.moyaB.poor son anterme,- ' 
pem Jû ofEnc- hw b.conyemiK». 
oui -devrait .titie signée à' œ sqjci.. 
début janria^ veflteraà ce queootp-' 
«possibilité d^ejqndsstan.»- - 
enva (km k -« râtiré' énmogdiis»: 
d’une. pi ci g r Mi uiM t ion‘]^b»«ÿasCK'La- 
pnidenee-et -k'pragmitumè raàur- 
ràsent -eneorB,: focMoe- r<ra évo(tite''= 

la régioaalkesaa cclWfl de-proéMb> ' 
ikodeFR'S,.. 

" LÔfibÊrdsBK 

. A-b.nécesriû (Time «rasnijei» - 
ration.» .avancée patfoia. pa- la 
tnidtlé, on préfère les tenues 

.« metionCnitiOR », •- .« mbipusiiOH, »-' 
.(m.,ûiéore « tttflUdw^fyns' wie^..: 
lus eommercbik » ' A-1a • 
,k «dorâeiir*Hcnéaûik 
tottîqorii préférer l*bDméopétbk;- 
•S’aumnant «modéste»; ü. défend 
dàiR (Fftvgir soDieité le 'pone qiie.lâ ' 
. .CoBmùsmnamiionale lû â.ètiribaé, 
R BBKod rniàuâ k' Ûalogae lodaLà 
T’intérienr de sa société ér fàke 
(niblkr. k petsomage 
sauieatural », et ’dr«'Sirdsmnêir' 
ffke^EPR» qpe' la pressé à dcané-' 

r œhd.' . -. - r'; '-'j \ 

'LTbéiui, M,', 'JeanniStbaide.'- 
Miciiaud Test et vt-dfKi^dàsjpss ; . 


« Je Rounds 
^pna^^^ 


. . été r èbôgué^ qt 
pstvaûiqüanbon 
"‘dé Voudla» 


.suU..e Ce Ùbérâl ne-juge pas pc 
enténl ' paradou]...de présid. 
muouxdliat.uix d estin é es .de RF< 
laéb(ùété de ia(Bp4â£virioitt^ora] 
-ma' nir. fait une krgé m 
dera.carDèra\ rORTF èt'à ffiJd 
: furiàr'de PranceT A ses jwux,- 
néinmation pa-lâ CNCL' de th 
faommès 'se cddaûssÉat'et é’appi 
câarttàjaûtedes tiûseha£aes me 
tre âxi: cOotxaxre que CettêderiniR 
.privflf^ÊJa.'ioUdfié» et te «col 
'Alice».' de TaiKliovis(ièi publi 
«■Pour .'XROi ■SoiiûSgt»441,, c*e 
."mime uaènêeessUé évidente de SI 
':'vk»;TBiriBie:cettê soûété à la cH 
''^tioQ' «>iyri iter»^ririaye 'gratûtonc 
air-’ l’cutrmner - leé- pm g iBi wwMi» ij 
-.dÔBxcihaliirapBbEquieâ - 
; Cétlé«scfflstibn entré RbéiaBsi 
?et ;nmle. TEtât^ style ORIF; 

- retrou^ joetnstaraBrent - ‘dans- 

: jr^jBd-l^.siirléariraBds'daBriai ' 

- -lajoaetA S'A cstrae-queL’infiarn 
r-te dupeasée pai. RPD le .d( 

Tnnàge' dé dè mét 
; pale,'<rirat aussitôt pènrpféctea'q 
:,aàk^.:«.poêe des.pMlèmes sa 
txunnmne tneswe'avëc'fd^-ptUsà 
ta.aodété.estgn srétudiite im enj 
^és ind^nda 
..ruMe». ^ÿRwdkiDBiiti^i^ 
• -de «ippnma raaenceinré nîàtinni 
^ d^magra^All^; qirâ RFO ;béba 
.en aoR .le^ .c’est ansriïôL .pour 
,.o(antrata..r.«eMriifgii8|>--et -- 


.sttane .aoiU)ionittiit ivtc àét 
‘Kste-de -la-.-sedéié et 'dû a 


" 4 ^ ^St^me.ayencfe ef^m 

mîütaBBeou nnlpgtt iiiiw»,^ dt 

Tatnn.întBna|tionÛ6.- '-. 
-•'.B(^'‘à 1 a'tfe*f Plia prêt -i 
«imbiù paàtr ' sn temps 
quüquea heures dantem» 
de.télérisiiàD.pâv6et'~ 
te im a deatendé k coèsefl-i 
.dé.puadqkopé^.— 

vqpç iL Tinè 

''■d!B"d«iudènB 


- qupmna,-z 

* uanf ÿiexQii. miliSBitkitt, 
.- Jeqrnqûsér »,'> .-suseîte *-'- 
;i!fMra;rieir!^^ 

"•-••'V:'.FiEïii»AiiiQEL 
; «t'JEMKRAMÇOn 
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•■• •- *eweft* 

I- - • r.it..ii. 14 jpm 
i--.'rs» -V 

-% -"il '«t»;, 

I . ^ I !, « ««at» 


t . » 

'> I « « 


Iduiour" !i!n,~ a i emnir. lou}ôiir' plu~ a^idf* >i(* 

< <.ïinai'-an( t‘. ],e ]c-ar<l d»' 1 lionitm- rsî \>*r-r 

1 <'\MTa‘u r. ial (• rsî j>« .i ;;• cala * |u i i a irtia^'inâ \ inl«*r- 
n>ai i« t’ar. V\ r<' I im 1< aanaîauje. ;l •> a.-t (l<até d (Jn oa1.il 

' I 

ina(iinpara{>li-: ao onîi] inl«*llii: 0 »U. lu {»util qui 
'tu\ rc la djaidLi'.u', ip» vj <‘>-1 au prauîii.a' plan de eette 
|■\;>UîlH)îl. a -U rrâar un eri.-'Cinhle rohêranl de 
p;,uir J a-rj'hi'na-iure da- râ.-e:ru\ iuloriuati- 
<jue^ et 1 a 7Ui> en oaivra ilaU' sr- pn)|>re> >v-ttanas. 
et tout pai1 i(‘ulièremé?7î vlau.' Is modeiii-' et e<uitr«> 
l»nn'> (](' aoïTiumniaatioii aonau- dau'- son îahora- 
tou’r' <la la (Tanne. pra> da Nsae. ii>î\l p»-H<a:J ioiukî 
lonj<(iiî- [)ln- -es !nai< i<‘ls de ré-eaux. Hs as.'Ureuî la 
tran-Uiis-ia.»: et i iut<‘Ln'i!é de- (l)i 7 née-. 
t>ia'uietiani la a(nu| lafîta Üîé v«*' 

fie- -^■^îe^•ia- al das 
;ipjdi«'atiou-. 


AÎ?'" • 


















Vi i , 












Vî 




A' -tyt-m 

. ma 










\e* 


dreuienî araé- 

à d.t*- basa-,- *1'* i.louut.'e- tii'-sanùuaes gr*4iiiraphi<p 
neeii. et aén'-nî as liaîies et les équipeTiients. ('et 
ijirmen.se atïor! éi architaeiura. Î.VîM la largement «'tiuert 
aux au1.o'"s {.‘ansinieîen.rs, pour <jUé loirs le-- re.seanx 
pii;s-êîii -'iiqero'fnnreîee ÏBM parîieipe nativement 
aux eilarl.s '.l' uorrnalisn.t'on fï!tarfiHlîa*riale, nor 
^aes t)Sl Plie- isî [saruii les louf(;s premières à en 
ap['!i>:jn.eT -e.s raea'iîHnnïïdnîion^. (.est ainsi que grâce 
a rirjfôrrTait’ariie. huit le manda pou iTa eomnui niquer 
aver‘ ('-‘UÎ ie ai«.>îi<tt'. 
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vincara 

63, Champs-Elysées 

Place de l'Opéra 
CIP Porte Maillot 

53, rue de Sèvres 
4 Temps La Défense 

LYON U Part-Dieu 
MARSEILLE Bourse 



UN ORGUE APARHR 
DE 390 F. 

Démonsirations perrnonenles J 

CASIO > YAMAHA . AV.C. « GEM « 
BONTEMPl • TECHNICS - HJCA - 
VISCOUNT-HONNER. 

Ecxile cforgucL 

i^hamm. 

.La maison de la musique. 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris - Tél. 45.4438.66. PoHdng à pronmHë 


la chrysothèque 

ÎOLOTAJ 

«Uar et le Style» 


motLÊ (ToTeilks 
touisdeœvs 
tomsfkbras 
anneaux 


à Paris : 370 nie Saint-Honoré TeL 42.60.98.63 
à Athènes : 10 Panepistimiou Av. Tel. 3613 782 



De la Saint-Nicolas à l’Epiphanie 


Le protocole de$ 



Les fêtes de Noël et cfti Jour de ren t offios que 
nous les Ntons atÿountfTiuf en Europe prennent 
leurs teàn ss dans des t rar St ions tiui/Mnr Isir 
origine du âend-Hord à la MétStarranée, en 
passant par rAméitpiei. 

Ainsi le vert sapin v ien t -ë de Seandkiavie et 
ttAEernagne, ta dudiesse d’Orléans, beëe-EBe 
de' Lotês-nixpp^ ayant introduit an Ranee' 
e^te Alarmants caiuturr» de son Msddembout^ 
ratai. Aipourd’lné encore, ta Norvège egg)étSe un 
de ses plus grands ^tidmens pour décorer Me 
Avenue à Nevv-Yark. 

La père NoëL pour sa part n’est autre quet, Jtf> 
cisA Sente Claus... ou saint Mbofee. C'est en 
tafet cesNnt qeà, ta 6 décembre, en Lorraine^ 
en Bel^que, en Hoëartde et datte tout le nord de 
rCuTQM vient encore ete* son tra 6 w o u attelé de 
rerstea récornpenser per des aucterlee erdes 
gâteaux les entants sages; qui sortant leurs 


bottaeètGhaaasurespaurreeueëlirsèà.ptééents. 
Cette ooùtume eat reprise en Ee98Sna^is;4jBr^.: 
dsstnefiNsri dse /ilcês rnapesL 

En Suède, pays des mâts sans fia 'saftffe Ludb . 
iHkenm caÀr dU 13 déoarttb r e avec sa eoutontté- 
ttor garnie de botq/ias. Gomma en AHerrtagnai, ■ 
an Autridta et an S^se toeourorxta daJ’Atféht. 
en brànütea ds pin, i boùtpea rouges, préfigure 
NûëL 

Toute ta m a bon danoiaa pardotae au déooravee. 
de charmâmes atatouettea décomtéee ttars tas 
tanêtres à pstha carreaux. tantSs que les srrtams 
spportertt eux t ésos tsc gaines, oWeginMfic et 
ntiSttea de pain. Le cMeurdea bourse tait tour- 
nertaa figtà inoe .dèa catfiiona. 

Dans les égBaee estas foyeraderEuppecadioS, 
que, fEntant Jésus est déposé le âoè- de NoS 
etamieorèehéfpeupléettapersonnagèsetdini- 
maux inspirés per Tertdea 'eantpns de ProuetK»., 


• èutuèm ta rondedea fêtes, Quae terminera avec 
las Rota magee dèrEPtabenie. CawMé apport^ 

■ taure c a de a ux ewc enfants sages en Vénéde» les 

\eutressntants ne reesus^tptedss morceau^ 

' Hurbon.,, aoua forme de fiia n të ses . tanuft etor- 
' lés du. sud ds fEspagns se prête aux proces- 
sions, a^iavantta vaNés ds rEpi^tenia pm ds 

■ sàsoursusesqgapse,- ■ ■ ■ '■ 

:DanslénàrddsrAtigtatsrréetenEaasss,tafinà. 
ai, ta prenésr è passer ta seafi de ta mtaspa sa 
rân neuf lobBgauxnmem ùnJnams bnm aux 

yeux tnàrton^, doit tetsr dans urism^ un mor- 

; ceisu dè charbon syaéxiâssnt ta raét, et, dew 

rauü^unmorceauttapeinsngagedspraàpë- 

'rite. 


NATHAUE MONT-SaiVAN. 


La chanson de Prévert 


A Brassus, dans te Jura 
euiase. les mont r e s Btano- 
pain, à mouvement méasiê- 
que ou sutomatique, sont encore 
a sco mb l é os et poGes à la mafti par 
les artisans horiogera, è raison de 
huit par jour. 

CFiocame, c’est le domaina des 
cdfiers hnfXMtants de perles de 
cultufe. à agrémenter de pendentifs 
amovUes, assortis aux pendants 
(foreElas. 

Mâàmoto, le roi de la perle, a 
désonnais pignon place Vendôme^ 
avec de rares periee dorées. 

Téefai monte sur anneau d'or 
ouvrant une petite perte poire 
(1 950 F), à porter aussi sur une 
chaste. 

Hsurgon présente une série de 
petitae bagues d'or jaurte, souvent à 
godrons enchâssée d'un petit 
saphir, de 2 500 â 3 000 F. 

Jhoques Gautier commence à 
990 F ses pendentifs en émaux vifs, 
bleu de chine et vert émeraude sur 
argenL 


Lsfaounis tance des baguas 
d'arecRt rhodM inaltérable à chaton 
d'or at peti te améthyste, de 700 F 
à2600F. 

Paulette Laubie . de VInoara 
crause les godron s de ses bagues 
élaborées tour an or, à pa r tir dé 
1520 F. 

Ziriotas léent de conclure un 
acoord avec Arthur D e rtr a t Kl pour 
une coBection de bpoux de fUe- 
tosa. 

Mais les byoïDt, c'est aussi le 
troc. Frédérique ftebufitat offre aux 
abonnés du Morxie, sur présenta- 
tion de leur bande-adrrâse, une 
réduction de 7- %. Une micro- 
tondeuse Braun pour barbus, 
rediargeable, 6 quatre positions de 
longueur de coupa. Bie s'uti^ 
avec ou sans fij. 450 F envRPotiL 

Une nouvelle ganvne souple ch«E 
Samsonita corraléte les bagages 
rigides, dont un poitfoBo étudié 
comma un attadié-casa, 189 F. 

La Itinette ftott a nte pour sports 
nautiques : K ONE 1115 de Mody- 


Nocturnes 
dans ies grands 
magasins 


A ta auto ds rautorisstian 
prétaetorele eoooidée eu Prin- 
temps (HaussmannI d’ouvrir ta 
ma gasin le dimanche 
21 décembre, de 10 heuree à 

18 h 30, les autres prends 
magasins restarom ouverts 
plus md, surtout entre ta 19 et 
Ie23. 

Baser de rHôtet-de-VOe, 
de 9 heures è 19 h 30; tas 24 
et31.de9hè18h30. 

Ben MareftA de 9 h 
19h3a 

GafarSae Latayette, du 15 
au23.de9hSOè 19h30. 

Marks et ^reneer, ta 20, 
daOhSOà tSh. 

Sa mari t m ne , dknaneheZI, 
de 10 à 19 h, les 20 et 22, 
jusqu’à 79 h 30. 

Trois Ouarttors et Msdls- 
Ih8,du 16 su 23. de 9 h 40 è 

19 h 30. 



hok comporte^ Jncnisté .dans, les 
branche des flottouts trartshicâdes 
qui renipâcbsnt de ootéer. Un -Stre. 
antireflèt s uf ar riro e r é bjou isB a m snt. 
296 F dans te grands rmgaate 
Brutde Fabsrgé, réau de.tbOetto 
ds CsiY Grant, s’acSoint désormais 
un fluide todaf traitant A utiBser 
après le rasage St en fin ds joinhés 
pour tonifîér ré la stidté da la peau, 
50 F en grande rSstriKilioa 

French Rhàera regroupe trarêe 
maisons tocrfsmêht toto oonmiss ; 
accessoires NSÊnà Angefi, parfums 
MolterdL toteces Smontte . fi rWar, 
produts ds tototcs'Les garriguas dé 
Provence, - lés tricots.. Antoins 
Magrino, Manutacture de pororitàne 
de Aforacd,. foulards.- Marcestef,- 
papiers empreéntas, verra aoitf- 
fiéJean-GaudeNqvaro. céramiques 
La Roue, piàce TrUes Afbnsrêor, 
ta Verrerie cta Siot et rorlèvrerie 
Vtansaâte . 

Dans ta domtane des instruments 
da muaqua, Hemm se cfistingue, 
par un ciéifit portant sur quatre-. 


LANCeLreso • 
•cartabtoSD. 
jioira ' 

onduitoAflaMs 


vf^g^qualre mois. Les orgues âeo- 
trordquss japbnâta p r ésentés avec 
■mode d'anvloi, ss.aitiient entre 
450 F et 10000 F. ERes compor- 
tont des bOftes â rythmes fc io or- 
porés St des accords automatiques. 

La. Boutique du Musée cT.pr^, 
dont \e logo M.O; dé^.psrtta du 
jargon . des initié tança son é lé g a nt 
sac cultuta dé'ioile nçireà çjSsrière 
et poche extérieure de cuir estanv* 
.'pillé,. 250. P;'' Les consênreteurs 
étranger s imétés eu vernhura ge ont 
oréqué ctavaiit te dfficaeurâs teftss 
TsMseir rsprésêritant une figiaine 
en rnStal du'-peônre dsyant son 
OBOvre : - Manet devant Olympia, 
Toàou so . L a üt ro c et ta Goutaat. ou là' 
Douanier Ttoussëau et ta Cfisrmatise 
de ' serpents^ 130 F; Comme è 
rexposiitan ' Vèn Gogh de New- 
YorlL q(i fait iùraur, ta JiiO. a fart 
Irhprimer. un .sac de fruits ds 
Cézanne pour emporter ses achats, 
'25F. 


terabals . 

âuipiquéa. 

r srino li ’ . dorést 

PP*g»ta!S 

sfcimotsMs.. 

790F,8.pinire 

derOpênt . . 
. 4. roncFpoint 
des'Chmnpsr' 

. Flys éés s- 
43.rus.ds 
Hsnnss. . 




y AGAGERIE ;. fourrs-tout 
ocaKtonar.én tolls sndaîts à 
■finiras, noir sur blahc. Poi- 
gnte targw sirmsèurons noirs, 
î?® /' Four ; 

' 11-.' Fauboiirg-SÉrnt-Honoré ; 

. laL lusTyorichst. 


EHERICH MEEUSON : montra géants pour poignst fin (3,8 mm ds 

1 eSOF. IVrasTran- 

diet :200. boutavard Samfe-Gsrmmn. 



JACQUES GALITIËÀ 


/\ 


9 ^ 


; : -«•*.> 


Collier cristal sot ar^ënt 
et émâQ ncür ; 

Bouclé d’oi^ës; ... 1 

QAM/.'Bin de paifanrd f^fngl^ 

3^ ne Iac<Â, 


GHQCARNF, 



* Gsuwevr • 

. dèpuSIMo 

: CARTES ns VlSnE. 

- iraiTiATioNfi. ; 
x--r- MtdâûrKdon 

.■ oe»‘i nriifpuiiiisiÉ 
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>. «V^SÏ...^., .. *‘''*a« ».'’b, 
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U. -^V., 
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/ert 


«•'>• ;ïrs 


-— •ïr.i. J, 


••“■»•• »î >.--*. 


".' -4’ J'.srriiij, 
' ..*.«#• .rf- J. -TWT.yj’i^ 


■ '. ■ ••' '■■•• ‘iJM ti 

■ • •■•- ■■• •* .17.- 

.,1 -, 1 »':rcc: 


«*.'■ /■<.•'.' i' 


L a W» tie fit» pamwt A i» 
mtmranau da m^Bon (favr- 
^ sn ttients da décMatriM 
an mSant daa éHSitiertm trecStian- 
nata^acpanonnals. . U PVmnide 

(Toransas coifMes cTun inahMpaift 

ywpl^uft paiit sapin Ihariné da 
fin» boogiaa non GO(tentBa».tan(ia 
qilolasuuSQte tla parfae sa 'tiaa- 
sttit mfonnaa vartèas (épüceriea st 
gnodaastirfeeaa). 

U eputique dandbe offr» ina 
mervaHleusa sélntion dé ail- 
•■*•**■••* P a n d r a àwc fanft ti a a at 
da moMos da carto n oaupés i la 
main. d»6Ô * dû K Les dodwttas 

^Uî*^. »f5!^ è 

300 ft. Ùa daBcbusÉs bompo ei tiôns 
fBMk Baring; dfco w r t aur floral da 
Ifi mina. Margra U i t^)fan<i! B nt an 
flawa at fluha sCcMs Isa attAùta 
da h o t aeri M XVIfr^guiriai^ cou- 
ronnai, comas <f ^jondanesi . vcrire 
mfmetss. Las soAaMi -at aiitras 
Jauxan boirnatiiral at noir sont à 
80 F. la cariHoo dasangaa; 228 F. 






K'>} 


U: 




.*\zl 


LY'i, 


A pétits prix 


Osvm totour tout, an .gardant 
i ses serneas «rafvcwit -.pair dtô*' 
;:«San m,ij idyfc rasnmbta des séite 
da pâtits çadiw iux çhcrfate-par Isà^ 
; belle Fbuimier dans' les bonnes' 
flçfrewoi: perfaîaiii laa. venduee avec 
une cMFnprquelda 18.%. Lea-roncb 
de boi^ en flews de «oie dorâa ou 
. pastel sont è 20 F, las bouquelSr de 
6p:A .100 F. Da SoutaMo. le bloo- 
. notés .habiM ,da' crétbnna- provei^ 
çaleii .Itd F, a^accoinpagaa . dfun 
, rnrrà-cle réception oii ds .eava. 
;i56 P. La toiQBoir de «tanea; era- 
quelfe turquo ise, roiigs ôîi 'jau^ 

: 65 F, est.eooirdonnd aux n^pp^'et 
sets dataM^ i partir da 89; F. tas 
pétita caBkxix ' parfumée ' d'Arnêd:. 

■ fioûftrf. SA. po s a n t .«a-de«sue. de 
'.ranipbule de là lanva. 110 F avec 
là éodadans une bdlté A iM'minia*' 
tura.Yoyoa, büboquets.stnMfé-jeux 
de.quWes sont taîHés' en bois natu- 
raL dé 18 è 26 P. Dana leabqoux» la 
.ba^ doiréé è godrons-atipétite 








■^vA''' -U 




BOUnoUE IMBI0I8E tdéooràb tabla da IMI an darna iTabaadÉnafi 
cfEfek BartB» h basa da Itita aé eh éas;. bougaoira at petits motifs, 
da M A 890 F.42»avartiiadi Aladbmd.. 


a mâttiysta Mt beaucoup d’effet 
(100. F), comme les bouclas 
d'oreilles periç|fee en ocmr.;.- 
Les amatâixs cfOcebena trouva-' 
ront chez Daimaru toutes les 
vari a ntes de ptquerfléurs japonais, 
de 13 à 86 F, las sécateurs d’ader 
ncrir à lame- large sans rassoit.' 
180 F, et un-Choix gigantesque da 
vasea pour équîSbrar leurs bou- 
qiiet^.de -100 à 500 F. Lés’v ii ' nno - 
riai et fee bBI» da vam sablé corn* 
pfblaht rensenérle.. Toiéours dans 
les petits prix, les instruments de 
caflignapMs.de 12A 200F. . - 
Les col lan » fa n taiaie eséstent en 
trois taflies. A motifs .de' .tourna 
sortes, sur fond rurir, YVes Saint 
iMrent perle en baguette, sûr la 
jambes sas . itétiales . entralaeées, 
90 F erw.Çfianfaf-Thoinasstisseun 
dessin de tcde d'araignée, -150 F. 
tendes que Christian Dior joue aussi 
la bagusoa en dentelle, 70 F. Chez 
MM, lès fleias de lotus forment un 
lentia, 85 F. Mors que CéBw ehoi^ 


le logo de son nom, 84 F. Seul D.D. 
propose, en taille 4, ses artaquins 
rouges^ gris ou noirs, 70 F. Rai^e- 
lons'que les tes sans jarreteOas Dim 
L(p existent en voile simple ou en 
pAimetie, en Mbic. noir ou gris, 
25 F et 30 F (prix relevés aux Gale- 
ries L a fayette). A l'occ a s i on dee 
fStas, Monoprix lance Ojpalsi, de 
SOFABOF. 

Les animaux da compagrée, c’est 
t'affaire de la SamerffaâiA qii ouvre 
Son rayon d’aquarioMûlta, cohabi- 
tant au oinquième étage avec la 
tiratterle. Les cMens y sont tout 
aussi gâtés et se voient proposer 
des manteaux de IMne et d'acryfi- 
que, A intérieur gratM, da 66 F A 
98 F (27 cm A 68 cm, da quoi hablF 
1er dii yorfcshire aii berger alle- 
marxO. La bagage du poisson voya- 
geur, en piastiqua beige c^ndrique 
transparent, est équipé d*urw poOhe 
extérieura contenant un aérateur A 
pâes, 148 F. 









ARTCURfAL : sac do Bouta 
Dslaunay on verni noir A effets 
d'onqdèéomènta géo m ftr i qiioa 
do ch^aaii êt d'ottoman do 
aoio on gris, blano ot rougo. Sur 
bandouB^ do p osae mian ta rie 
mire. 2 700 F, 9. ovomio Meti- 
'gÉKMU 


Quelques livres 


^^ROSouvragaa amour da 
f la mode se détachant 

§ an eena fit d’année. 

Yvonne Deslandres, quivaeneds 
nous quhter, a vu la sortie de 
son Kstoire de fa mode au vArg- 

tièma sièele 1404 p., Sorrmgy, 
29S FK Avec Florence Muller, 
atie tatrace l’évolution de l’art 
da peia i b e jusqu’à la cohablt^ 
tien de tous ha styles^ caraeté- 
ristiqua d’atéourdTwL Fondai 
frite du Musée des arts de ta 
mode, son regard avisé et pMt 
eTeaprit nous fait partum sas 
frouvaSIss wsuellea comme les 
traits tronquas da ses anac- 
dbtss» 

La personnaBté chaude et 
généreuse de StqjNa Loren rae^ 

sort avec force dans Confl- 
flenees da fommos (223 A, 
Carrère-Mehel Urfon, 12S Fj, 
mgentbwrt la borne hrnneur. 


Ses reeetus et sas trucs pwr 
rester beée et déeêaUe sans 
Smite efége pét^ent comme du 
chanqtagne. Les élustrations en 
eoulaurs ou not et bbne sont 
ehoisiBS sens comptaisanee. 

Aosâne Wdart nous mène è 
un train d'enfir A t r aw ars las 
in éw idfas dis fàiduatria cosmé- 
tique OMO aon Guida des pro- 
dists da beauté 1987 f4f2 p., 
Offvfsr Orban, 88 17. On y 
découvre pâte de eêpt cent s 
prodUhs nouveaux ou anciens, 
mais effloaoas, surtout dans le 
domakie du vis^asment, que 
vient fréter toute une batterie 
de crèmes et de lotions de Fan 
2000. Chaque artidO est pré- 
santé avec aea coupe de eeeur 
et le prix. IMt chapitra entier est 
consacré aux a anti-sale- 
guetée-rayoQ-hommes » 


Ephémérides 


E n dernière minute, 
rExpansion sort Féphé- 
méride du séminaire 
Temps plus, an kit, évré «fins 
un» bdhoôlasseur A oçitiorts 
rnmtipiBS. 25 X 24 001 couver- 
ture ils eiàr, 950 F. Le màé- 
æmeiaier sur papier bible est 
destiné aux femmas, en 
13 X 8 cm, bourré de renaei- 
goements pratiquas. A par» da 
295 F, 67, avenue de Wàgram. 

Gainé de . feux erooo not, 
raganda Cosmopoiftan. 
s'adressa aux tammas cadras 
comme aux mères de fanâtle, 
donnant même les Me a tions 
sur Minitel, sans oublter le 
calendrier semirire, Técheffa des 
edories et h shoppsig. 85 F, 
port compris, 80 F au joum^ 
11, rue B^sy-rtAnspas. 


Pour he mordue d’as t rohgN ^ 
un modèle not et jaune permet 
de connaî tra aon a^gne^ 79 F. 
Las S t t é m tae se voient dérMee- 
eer uns page au Jour JO jour par 
autant tTéaivsItta, 88 F; anfii 
cato' fimné è Teide d'un porte- 
ja n etm ia B invite aux Mn iaemea, 
60 F, tous les trois Au Bon 
ehé. 

Les traita icônes du superbe 
eafendrjar Posaav, vandO ou 
béréfioe des édhkme S am b det 
aotêétiquas, peuvaiX es déta- 
char ou étns rsprodutea air 
sapin è béBa tranche au tran^ 
eryf (LeAanoAMrgsoAJL 140F, 
Héièna Gadllaghina, NTS, 
125 (»4 rue Bkànet, 75015 
Parle. 



Adresses 


filAnppo»}, chez Fred, 6, nio 
Royale. 

Choeame, 1. rua de le Paix. 

DMmaru, Palats des Congrès;, 
porte MteHoL 

Frédérique Rabuffiat 5, rue Coë- 
tiogon, 75006 Paris. 

Ftanch Kvlara, 8-12, me Boissy- 
d’Anglae. 

Hamm, 135, me de Rennes. 


Heurgon, 15, rua Royalo. 
Jacques Gautier, 36, luo Jacob. 
Lslsùunie, 364, rua Saint- 
Honoré. 

lifdàricv 22, nm Pétratquo. 
Af3lâno&>, 8, place Vandâmo. 
Téd^2.medalaPoix. 

Vûicara, Palais des (tangrès, 
porte MaBlot. 

Ztdoaoi 370, raeSMnt-Honoié. 


. • .V •e. 


-ép. 


^ ;Ce qid est bz^ dans les voyages, ce sont les cadeaux. 


•\e d^lU* 




MRIS - NEW YORK -TOKYO 


n n r- n T -Pnri^ - ft r^^ ÀÀYCkrmm* - 4 . rond-PQîifl doe CaiBmpi^ÿaéeér r-Jftiiais des CbngrAsÆbrte Maillot - 43. rue de Rennes* - 127. Champs-Élysées - Pariy 2* - Véltay 2* - Crétefl Solefl* 

--iLÿPfi A Part Pieti* - » Ntmos? ■>. Pmitignen* - Rennes - RoiioB* «-Saint-Stieniie* Strasbanrg* - ‘Ouvert le dimanche a déceabre te i4 Hâ isH. 
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Wais s Miçoe 


OFFRES D'EMPLOIS 


ALLEGRO VIVACE 


HonwMouFmw 

hnagiMiif, rigeuniK. crtetir. organisé 
taiaegoM. cemoinGanc diptomato 
Jomainaoura 


n 


tas cnHIva cane YOB iBsiÉtz 

Bme 

Voua OMK SOIN las taonit 
VbM M «ne bHobi 

OBraONSEnilXIMOT^ 

POSE UN VRAI l'nOflBCmNNa 
antti«, iMMs. anwi 


Vous éMa da eaux qui ront eompri» 

PtauvK^ 

NséAbwm Wi ai x tu uo ecB nil da t ura 
icv. phata. htn da motiwiien st ptéiandena) aAuaoéo « 
GOSRoctaiMMrt. 127, bd SoMehol. 75006 PARS. 


LUPXC. te la Sefn-MUttbBB 

ndsade 

FOUR ASSeSER LA MBBCXiOM DG SES SQtinCBS 
«CONSTRUCTION - AMELIO RATIO NS BT' 

fjfMflÿPMO'WTB « CT ■ BMl'IHgl'IBW 

etrEparahons» 

UN CAD RE (H./ F.) 
PE HAUT NIVEAU : 

— *«—»■*«” tainde école oo ■— on CTpfriwwe 
<> ■1 18 1 mfe de 11 neteîM d*OBvnge dm «n pane de- 
n^QOtabffité} 

- fémaalntisa de débat de Fordre de 237JX>0 F' + 

priBB. 

Adiencr cmdiditiiia aKoascrite sfce C.V. détiîné 
liffli i iit te d jpBim p o uMéi ♦ phse 

L*OFFIŒ pUBLTC^pïeâNAGEMENT ET'DB 
CONSTRUCTION DU DËPARTEHENT DE LA 


2042X-76O40 ROUEN CEiæX. 





M.ctB»p 

M. Cl M-^JeaftOeode Démon 
Mlearfile* 

• M:«t M«*aiade Zÿper, 

KL etM« Midiel 

KL et RUfidc Waifd, 

Loi familles Reobaeh* Watel, 


PROFESsiomas 
CADRES D'AFFRIQOE 
N MOYEN-ORIENT 


la marehé da l'omplei, loa 
BppofTunWig. loa pniata da 


ecmVMZDÉS MAW TBIAIIT 
AU cams «CTBMAUONAL 


UMMOBILIER 


appartements ventes 


PL DES INNOCENTS 

VUE EXCOT10NNBJA 
rSSoVATION DEULIXE 
3 PIÈCES. 90 m* 

NMKL B8INARO. 4S42-1S43. 



locations 

meublées 

demandes 




â'taalB h CmülBt 

ootk deeéesr de ikire port ds dééiede 

BS- Lo^ BLOCEt-BBCSEB, 
leor. mère. gmddiiArA agafesr a nd 

moomle IS déeeaAte 198L A de 

j c inm e d hi s eof e m . 

Lee abeéqiife moot Kea le jeafi 
It décembn 1986» à 11 Keofo» aa 
liiirliTlrT da Pé(e4ACh8iw (entrée 
principale), 

M Obois flê cennnnee. 

La fipnOlB dtacam de ne poe lece* 
WiB. 

1 2. dvenw ManiaîcM^ 

TSOnroria 


bureaux 


Pour fc ionwd ta a loa -omplaia 
oltaat par ta Ponedon PiMgua 
donatauUi la Fiança ètmia la* 
Praneais. eenaaltèx la 
rovua ■pé a i a lioia FWAIICg 
CARmiRES (C 161 BP 403-09 
PARS 

Idœ. an>t*Âa aur damondol. 


Funva 9iÉ da «ma par eenaa- 
pondanoa laeh. praduNa naii- 

'^inr:£Sss“'^ 


UIDlie obidteteuteft 
RUIlMu eiair, pft état 
480000 F. TéL 43-36-97-19. 


JOiAi. Px 2. 1 00.000 F 
A. BSM. 42-«7-A6-30 


PANTHËOM. BEAU STUDIO 30 «P 
DANS MCUBLE XVO^ CLASSÉ 
4> ET,. ASC. PAIff . ETAT. SUR 
JARDM.VU6SUPBI8E 
TAUphana a 48394393. 


VICTOK-MIIOO. «d otand. 
«ta bsau B^cba peao. praC. 

laAola. TéL 4»Ô5-104)B. 


MARCHÉ DES NOTAIRES 


raihliTTMIl 


2E6 nP. 4* éoga. domm sur 

BOlSDEBODLOGNE 


Tsmsoa 62 M* - Garaea poir 
6 «oit. Ptao. usoe» prafao. 
Moa 1 Prix 3300XIOD F 
M» O DOUSSET. 43909090 


I 



Docffca. OEPin 90 f/ms 

RUE sr-HONORë(CONOORDE> 
RUE CRONffTAOT, PARIS-^ld* 
21 BIS, RUE DE TOUU IVMS-12' 
CONSTTT. SM^ 2900 F H.T. 
BfTBI9aiia IB. 43 <0 9B BO. 


SIÈGE EGIAL 

Socritariat ♦ BwoawcNaue» 
DAmehoa R.C. ot fUli. 
SODECSmiVICES 
ftanf njif I- - 1T TT 
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VliS our BOm 2 patfc A noa 
GARBI - 4697 M PB. 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

POURQUOI ACCEPTER LES 
CONTRAINTES IMPOSÉES PAR 
UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouvez dépenser MOINS pour 
suivre dee cours et loger en pension 
complàte dans notre HÔTEL de 
réputation inlemationaie! 

Ecrire à: REGBOCY SCHCXX, QF ENGUSH 
Hams9m9n-SeaK0nl.Engiand TBi:8435ST2i2 
ou: Mme. BouiBon, 4 nia de la Persévérance. 95 Eaubonne 
Tel; 38 59 2633 (te soir) 



Prix uj ii si é utlte . Odtea rap idaa. 

ASPAG 42030050 -f 
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ennBaafelBnrii 15 décembre 1985, 

«t A-r wa tMV n * | cenx OD roBt coonB de 
rta âwd cr ilenrrecnBaknicaL 


- W^EdnmdCebaa, 
smeafimti» 

ya EwnîH^ 

ont la daHlMr de faire part da décès de 

MÈÔéoEÉMadCâBAZ, 

. .mmeatàlacoar, 
an^ eeeiétrire de la.eaafécjmc^ 

aanaaalelSdécanbcolSSL 


U» meme acca die K r 
ValdeOidoeile artadierfî 19 
Kllbeana 


MÉRiee. SAVOIE 73 CENTRE 
Station, part, wond anidta 
21 m*, maubia 3 p*ra~ ■iitiéo. 
eute.. & de bno. «ipo. S&. bu^ 
een. Ouaac, cavo. 270,000 P 
T Sta ta na ; 76 4 3 -38 0 6. 
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rei «eue o tipu rtaïqnt du bor^ 
hoir on dmmbia, euvoR ta loa 
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M* Oté. TéL 43-849093. 




Cevavoiicela 
33290 iMdon MCdBC 
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ACHÈTE COMPTANT 

Saidto eu 8 P.. mOma A rén^ 
ver. T4I. 42-58-01-82. 
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non meublées 
demandes 




PrbttTElUXMP 
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CASmUHAVRAII. A_aM«. tf 
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hta. 80 irH. Pa : 460000 P 
TEL (1d7ai98-lt-«1.. 
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RETRArTE. 9d eenft vefidee 

bnoBd*» Pr. COUUMMERS (77] 
TMphena : 649496-75. 

ViacflAces 

Tourisme 

Loisirs 


VACANCES PÉVRNR 87 

(UOtH) 

P o nd oncomplAtada 
1.7YSPé1.90SP 
Brechm aur domorida. M.V.V. 
10, rua du Port Beuqua r 
72000 La Mm_ 
TéLIIB) 43-23-88-29. 
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PUCE DE BREIEBIL 

LUXUEUX APPT rnoublé eu 




AUTERRrE. A preti. de T 
teuaok arm 10 ton aarx 
22 orao, moteon + oncli 
760.00QP 

TéL(16]ET-69-11-11- 


terrains 


PtarL vend tanota 2.800 'rP. 
vtia maoiiWqual pteta' oud. 
«eEM2iaOOOP . 
T«éprwna:2D-729»9a ' 


S5ë 


viagers 


ftos aàeimis, Ua^fleimt d’une 
réduction sur les üaertSons du 
« Ctamcf du Monde •, sem priés de 
jMoriv d Im ciiMri de lextc «M des 
dsn ^r e s brades pour Justifia de 
eeUeouaUté, 


Smainc 

delabonüê 

Cas II* 34. Omis cetio 
fgmato d9 deux enfante, la pbre 
8Bt atteint d'une matadio des 
ymix trie grave. EM racr^Sriw 
de Ire et dTiedn sans l'aide 
<ruM tierce persohm. Cela lui 
raixl njm rifReO» Ms cBvaieei 
âêtiritds bérivotos * pararits 
d’Abwes. OBHvren pour Isa aweu- 
glaa -- auttsuaHas fl sa GonMaen, 
sa famma aaeurwit par ton 
nttra la via du nrinaga. Or I 
erim un vpârâfl dI e c ti o w q u B 
(|ui.lui pemie ura if tata aedrité 
piGBqiia normelm CMC appareil 
ait onénAK. plus da 20000 f. 
Osa gidaa ont dtdpramiiaB, mrie 
pour rdaflser ont arimt qm dMi* 
garritla via dBtcarhommaoiHin- 
gaux, Bfaudraitencora 
: SOOQF 

'Lb 6 dons soie K adrésaer é la 
Sa ma ina da laberoé.. 175, bou- 
levard Srinb-Garmain, 75006 
Rmte. CCP Paris 4-52 X TA. : 
4i-22rOB-9A. 


^ RdaGaoeà, 

EdniBB. DariA al Mÿfiam &ieMBi» 
ent 11 daakar 'de fidie part da déoM de 
CteK^AMGAOON, 
leur tfea^ fin^ braarim et gmad- 
mrKHlelSdéGemlmiaSd. - 

Les obatom ont fiea dm -U pbm 
'doGla «oi rinM le mei c re dï 17 déoem- 
bn^ à 1 5 beam, an riawdéce di ftatin. 


- MoBiappnamlBdéGmdB 

DmnUqneGAUlBON 

SDrteaalelSiléucuilml985. . 

La cbriqom anmot Bm k 
18 déceabn, à k cfaipeik de C én ifk 
(la Châtaaa), 91100 Tigety, K 


* -Oa 'am prie' (fuBonar fc déek 


MMaximéDEroND^ 

town fî w», 

' .offickrdekLéiiaadlwBnav. 

mneaak 16décaaibrel986,ànM4e 
qiiatiri Tîml cîf ini 
La tibatopa i dj g kniFt aanat Hea 
lefiMdi Ifdkaabre 198L8 lObSOLet, 
aka k «rioatédi défnaL oak riiqieOe 
da Ibépital Ririmd (78, bookratd de 
h-Rriaa) deVamUlei 
LT^amition un lien dias le 
ci ré a a de fiiaîBc^ sa c im ct îte Noto 
DmidB'ViEmffla. 

Dekpirtdes 
KL a B^ JaqnaMovy 
akamoafimti, 

- lL«KI-*JaaLabnm 

atkarOk, 

fttOBlskbadk. 

Cat Sri» tieot fia de Miapact 

91 • berieraid de k Rrine, 
780(M>Vaai!k4 


jfrariTsaiya aspg 

«mMto m - M de* né la aa nowM 
1980 A Otewlgnif IVteonri-jpartripolté 
a Bombaaaa lam a apéeWam dom 
SOuo* AGb eb I aaiMMtt la rédoG*» m 
SHnanour da.gnîd aacdatoiia aiwr la 
« 010, 1 eelaboiaii w «boda députe 1 982.] 
le Mto^ iTaMOcfc n deofl de a 
baffle et dim imiR et kar aifaem m 


- KLRiymoiri Cwr» , 
aafière^ _ ^ . 

Dmdite * Oeon* Chriiaaa, 

Nioak et Jeia ingaréa, 

Jtairia et Brace Karinbor, 
Ksdilecàec'VniaaCbamomML . 
MukeiAsiGiaiaet, - 
m aeven m irièoa et ko» eabats. 
ont k doâkar de frire port da décès de 

MP- Maddrine (æOSSEX; 

mmarni Frite, fc lO décandm 1986, 
dm m qarir»Âi^-Axiènie aiméeL 
La obeèaa a au ront fia k jcaA 
18 décembre, à 10 K 30, K régÜM Srint- 
lUwli, 296ii lae SriBsBonocé. 

' Anmd-Algw. 

75D01 Pa rie. 

- » LaAncda 

. Et k peewand de.rbgaiK.dBjvaee 
phomgnplnqjta RqAo 
(tel k dookar de frife-pact da déeèi de 

DF-MadelpbirCTOSSEr, 

learÉaricBae dbeetriee. 

Aned-AlgBc; 

79001 Frite. 


• l^ok. KéirtiniqBe. IBBen w ae dcH 
Berg. 

- JoBrKfidirietKfriefieariBmi; 

■a 8b êt team fbmîlleip 

oa b dookar de frire patt.da déoée de 

GfitegrtaBEB^ - 

aéeTfmkA 

klldéeemfafel986. . 

L Trimmatk a a em fia ad cimêrière 



Anniversaires 


uyaoai6ani,kjeBifil8déeea^ 
bm 191^ K rtenB iTu pèkriaigB or 
kaUeaxâniitA 

lepriMeSdlfllbnUm 

desONDOiES 

émteri^peiS à DteiL 
Ike ffieom p ens é e ot «Y»»"""»**» K 
eeax gm Font oonBE, ertmé a limL 


- K^YdkadeJaa, 

EmiDimMBc Menateq 
mSBe • 

ont k ika k a r de bne part da-décis de 
Imr père a gtaad-pèm 


jAleas TOSSE, 

Areetcar de aoeiétéé, 

aaeven k veadreA 12déeBnd)rel98L 
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Q latem : Propos cTOmarlbn l^iaÙBb 


BbemiamamKfiLBAISL 
-PoiirGhaettMdae-daùxrmiiM:' 
a enmii ..i.-.. Wff 
n lan'.. ...... 15Q PF 

□ Sowian 800 .FFétpbm - ' 

- ^,^’^***^«Biliüariareà(it+|rAd'aimOL . -: 
Bci1raà;aB4DR,BPaS3(,Sgg7TMOaf77IHJa mnpf 


















































Economie 


• Le Monde e Jeudi 18 décembre 1986 27 


La visite de M. Michel Noir à Pékin 


Exporter en Chine ? Toute une aventure. 





M. Mkhel N<rfr, « M blre de 
commerce extérieur , se rendra 
en CUne dn 20 an 23 décem- 
bre. Ce sera le franier dépla- 
e cme nt d*nn mwhrr dn gon- 
vemement dans ce pays 
le 16 mars dernier. An pro- 
gramme, la négociation de 
contrats à Texpoitation 
les secteurs des téiécommonica- 
Uons, des transports, de P&ier^ 
gje, de ralnmininm, 
meiit. 

PÉKIN 

de nove envoyé ^)êcia! 

Le conseiller commercial prés 
l'ambassade de France en Chine, 
M. Rene Ménard, peste. Sa secré- 
taire ne parrient pas à lui passer une 
communication. • /illô / AltÔ ! 
Qu’est-ce qui se passe?... Ça ne 
m'étonne pas, c'est un téléphone 
oag/où ! • 

L'anecdote ne mériterait pas 
cTétre rappmtée à le hasard n'avait 
vouhi que la scène se pa^t sons les 
yeux d'un dirigeant de la société 
Jeumont-Schneider — l'as des 
« grands > français de la téléphonie 
~ que M. Ménard, précisément, 
recevait ce joar4à dans son bnreau. 
L'entretien avait un but etflîf : cmd- 
ment développer les exportations 
françaises, en Chine, y mAaller des 
réseaux commerciaux, s'informer à 
temps des projets d’équipement ins- 
crits au plan quioqueimal 098^ 
1990) qid ont une c^ce de vi^ te 
jour, ét prendre rang parmi les foor^ 
nisseurs appelés é proposer leurs ser^ 
vices? 

Les industriels, commerçants, 
négodants français ont encore bien 
du chemin à paréourir. L'éclat ponc- 
tuel donné h la signaore de grands 
contrats (centrâtes éieclriqnes, mar- 
chés de travaux ^blies. vente de 
mus cents locomotives, oonstructioo 
de centraux téléphorüques), dont te 
point de départ de la négociation 
remonte souvent à trois, cinq, voire 
dix ans, cache une faîUesse structu- 
relle des courants d’ttqportatkuL Sur 
tes huit premieri mds de 1986, tes 
ventes françaises vers la Chine ont 
baissé de 38 % par rapport à la 
même période de l'année précé- 
dente. 

A Itü seul, le géant allemand Sie- 
mcK vend plus à la Chine que le 
total des exportateurs français. Et 
pourtant, l'ensemble du oommerce 
extérieur avec la Clûne présente un 
excédent coosidérabte en faveur de 
U France, ce qni illustra bien son 


L’honneur 
est sauf ! 

Dana ce grand héiel de Shan- 
ghai géré par urte chaiw amér^ 
caine mais où sont mvestis des 
capiteux de Hongkong et de Sin- 
gapour. les ascenseurs sont 
japonsis. tes téléphones cana- 
diens. te linge de toilette < meda 
in Beigium s. Au coffae shop, la 
confiture suisse est exceliente et 
non moins succulent le beurre 
denois en petites ptequettes. 

Devant te hall stationnant das 
Mercedes, des Toyota, quelqiras 
Volvo. 

Un détail : en venta dans la 
galerie marchande de l'hâtel 
figtâem plusieurs joKs flacons de 
^rfian... français. L'honneur est 
sauf I 


POLITIQUE 

INDPSTRIELLE 

Des idées pour demain 


Revue trîmestrieile 
cf analyse et de réflexion 
sur les enjeux fumrs 
du Monde Industriel 


DES ARTICLES INÉDITS 

rédigés 

PAR DES PERSONNALITÉS 
DU MGSDE ÉCONOMIQUE, 

SOCLÛ, ADMCsTSTRAilF 
OU POLITIQUE. 


caractère encore margînaL Et les 
Chinois en éprouvent une certaine 
irritation. 

doute faut-il applaudir, ces 
deniîeis jours, Alsthom pour avmr 
décroché la vente d'une centrale 
thermique au charbon, la SAE pour 
le World Trade Center de Pékin, ou 
Framatome pour 1*08016 Ducl&ire de 
Daya Bay. Bravo aussi an Crédit 
lyonnais, seule banque occideotale 
retcDue pour financer le projet 
d'exphntatioa de la mine de charbon 
de Pingshue, piloté par le milliar- 
daire américain Armand Hammer, 
et qui prêtera 80 millions de d<rfla» 
snr no total de 430. 

Mais il impoite ans» de ne pas 
obliger les coorants d'aff'aireç tndi- 
ti o nn e ls tant il est vrai qoe tei petits 
ruisseaux font les grandes .ivières, 
que la Chine semble voaloir mar - 
quer un palier dans sa boulimie 
d’achats d'équipements lourds, que 
tes gros cemtrats sont pour la {dupait 
prévus pour la fin du K* Plan 
(1989-1990) et qn'«e//e a à ses 
pieds, selon l'expressioa d'un ban- 
quier, les plus belles signatures 
industrielles et financières du 
monde occidental •. 

La France, d’aiDenrs, prft»t-eDe 
onc attention suffisante è cet 
immense marobé qui s'est éveillé 
depuis longtemps? Avec la cxrooos- 
peetiofl d'nssge, Vanabesseéeur de 
France à Pékin, M. hfiehel Combat, 
se contente de constater : • Depuis 
mars 1986, aucun ministre n'a fait 
ici de visite effiâelle. Sans doute 
les voyages ne tiennent pas lieu à 
eux seuls de politique, n%als... trop 
peu n’est pas non plus une bonne 
ekûSA.. • 

«llfîBiidni 

sereTOir«.» 

Si tes ministres ne se sont pas rnés 
à Pékin. Shanghai on Canton, les 
grands bétels (curieusement aucun 
n’est ftançais) ne désemplissent pas 
d’hommes d’aJTaires. Ôest m&ne 
dflwt CBS établissements que la pln- 
(lart des sodétés ont installé leur 
représentation permanente. Snr les 
quatre-vingts banques étrangères 
présentes en Chine, les cinq 
«majors» françaises ont pignon sur 
nie et se clament parmi les quinze 
premières. 

• Comme nous n'avons pas le 
droit de faire des opérations de 
atisse. nous jouons en fait un rôle 
de conseils commerciaux, d'ingé- 
nieurs financiers et de bureaux 
d'information au service des indus- 
triels grands ou petits •, raconte le 
^ETBcteur d'indoroez, M. Christian 
Romeyer. L'un de ses collègues, 
M. Bonin, du Crédit lyonnais, 
s'interroge : «C'en pour moi un 
mystère : beaucoup d'industriels 
français viennent ici. Ils sont 
sérieux, appliqués, ils ont de bons 
produits mais ils ne vendent pas. 
Peut-être sonf-ib trop perfection- 
nistes. formalistes, dans les pro- 
duits qu'ils proposent... Tout de 
mime! La France est le quator- 
zième partenaire de la CAine, après 


te Brésil Derrière rAnemagne, te 
Japon, mais anssi la Grande- 
Bretagne et l'Italie... 

Pour vendre, il faut d’abord être 
{Hésent et fmre te siège des adminis- 
trations et des corporations (c'est-à- 
dire tes organismes habilités à dispry 
ser de devises et à passer des 
commandes). Non seolem.ent à 
Pékin, à Shanghai, 

Chengdu, Wuhao, c'est-à-dire les 
métropoles provinciales qm, en 
vertu d'une certaine déeentralise- 
tion, ont acquis des pouvmrs de déri- 
sion. Mais pour une PME te voyage 
et te séjonr à Pékin coûtent très 
cher. Au bas mot, 50 000 F à 
80 000 F {Mor un séjour d’une 
semaine (1). Et les Chinois termi- 
oent {iresque toujours leurs coover- 
aatioos par un énigmatique: <// 
faudra se revoir.^ • 

A {wt quelques grands noms des 
affaires qui ont Ici des iHireaux per^ 
maneats - Air France, AlcsteL Ate- 
thflm, Elf, Rbéne-Poulenc, Thom- 
son. Schlumberger. tes banques, la 
Comtesse du Barry et de|>uts qnel- 
ques awnaiaea, MeriW’Oéria — les 
entreprises françaises se font repré- 
senter par des sociétés omnmercikles 
mnlticartes. Alsthom, la pins grosse 
représentation, aligne vingt eiâabo- 
raieurs, mais Siemens quatre-vingts. 
Les intérêts de JeuoKMit-Schnei&r, 
par exemi^. sont craufiés à Sopromo 
poor la Chine et à la Hongkong 
Communications Eqaifwment Limi- 
ted, installée dans la cokuite britan- 
nique, pour tes ceotranx téléphoni- 
ques. Après le décisioD da président, 
hl Jean Martin Folz, de vendre sa 
division «matériel ferremaire» à 
Alsthom pour se concentrer snr des 
points forts (la téléphonie, les équi- 
pements (KNir réner^ et Pindus- 
trie), il va de soi qn'nne réorganisa- 
tion des réseanx commerciaux des 
deux sociétés en ExtrémnOrkat 
devra être engagée. D’autant qu'en 
Chine {riusieurs projets ferroviaires 
sebouscuIenL 

Le réseau ferré s'étend sur 
52 000 kOomètres, au ciaquième 
rang mondial, mais te VIP Plan pré- 
voit de consacrer 70 milliar ds de 
yuans (2) à sa modernisation : 

3 600 kilomètres de voies nouvelles, 
donblement des lignes actuelles sur 
3 300 kilomètres et électrificaiion 
de 4 000 autres kilomètres. Quant 
aux locomotives, la Chine a te privi- 
lège mondial d'être te setil {tays où 
existe cDOore une urine de construc- 
tion de machines à vapeur. Ces 
engiiis assurent 7S % du trafic, et U 
est prévu que leur {art tombera à 
20% en l'an 2000. 

Le rôle 
desrôgioos 

PaniU les qna^ priorités que 
s'est fixées la Chine {Mot les cinq 
ans i venir - l'énergie, la défense 
□ationate, l'industrie et les tecbodlo- 
gies, les communications. - te ques- 
tion des transports urbains excite 
elle aussi particulièrement les entr^ 
(Irises françaises. D'autant que tes 
métros de Hon^ng et de Singa- 
pour ont été attribués dans te passé à 


L’OPËP bâte toojoors sur le problème irakien 


GENÈVE 

do notre envoyée spéciale 

Après six jouis de n^ociatioos, 
les treize pays de l'OPEP, réunis i 
Genève, semblaient dans ('ùnpasra 
le meraedi 17 décembre. En dépit 
des elTofts du roi Fahd d'Arabie 
Saoudite. l’Irak refusait toujoura de 
participer k ia baisse de 7 % de te 
producümi décidée par les autres 
(lays membres afin ite remonter les 
prix du brut à 18 dollars par barU. 

• Nous H’aecepterons rien de moins 
[que l'Iran] •, a aflinné, mardi soir, 
te ministre inkieo du pétrole. 

Le plan ado(iié par les autres pays 
oftembres prévoit de plafooner te 
productiou de l'OPEP a 15,8 mO- 
UoQS de barils par jour au cours du 
premier senaestre 1987, soit 7 % de 
moins qu'actueUement et à 16,6 mit 
UoDS de barils par jour pour l’ensem- 
ble de l’année 1987 (contre 
17,8 minions de barils par jour en 
1986). Cette réductit» de te pro-- 
duetioii devrait permettre d'^MÔger 


FAITS ET CHIFFRES 

• Grève dure dans la marine 
marchanda. — En dépit da 
l'annonce faite par M. Ambroise 
Guaaee, secrétaire d'Etat à ta mer. 
qu'une réunion tri p a rti te auirit lieu le 
22 décembre pour réexaminer plu- 
sieura disporitione du ptert-marine 
marchande annorKê par ia goweme- 
mant le 2 octobre, la grève des 
marins et officiers continue. Elle tou- 
^e non seulement les équipages des 
cargos ou car-ferries, mais aussi te- 
personnel portuaira. comme celui des 
remorqueurs, ce qui pertiafae ie tra- 
fic. situation aggravée par uns r»u- 
vaHe grève des dockers le mardi 
16 décembre. 


les stocks et de redresser les prix au 
nidns jusqu’à 18 dolters, objectifs 
recherchés (or l'organisatioii. Ils 
souhaitent toutefois que l'Irak 
accepte de limiter sa production 
actuelle (1,6 million de barils par 
jour), niveau nettement inférieur au 
plafond de ITran (2,3 miüiw» de 
builsinrjottr). 

Quoi qn'U en soit, l'Arabie saw- 
dîte s'apprêterait à baisser sa pro- 
ductimt dès le mois prochain. Le 
royaume a prévenu les cmnpagnies 
pétrolières qu'elles ne pourront 
enlever que 90 % des quantités (iré- 
vues ooatructuellemenc Sur les mar- 
chés internationaux, après avoir 
baissé mardi, remontés mercredi, les 
cours sont devenus bésitants. Les 
treize minisires de l'OPEP devaient 
se retrouver mercredi soir après 
avoir suspendu toute réunion pl^ 
nière pendant plus de vingt-quatre 
heures pour tenter à nouveau de 
faire revenir l'Irak sur sa décision. 


• Rhèno-Poulonc rachèra te 
Pharmacia brésilianna d'Up- 
john. — Le ^oupe pharmaceutique 
américrin Upjohn se retire du Brésil 
et revend tous ses intértt s eu gr ou pa 
Irancets Rh6ne Poulenc. Upjohn do 
Brasit a réalisé en 1S85 wi cMffra 
d'affaires de 26 minions da doltors 
1172 millions de frencsi. dont 4 mü- 
Hons (26 millions de francs) dans la 
santé animale. Le prix de œstion n’a 
pas été révélé. C'est la sixième 
acquieition farte cette ennée par 
Rhône-Poulenc Santé qui, au total, 
aura consacré 1,5 milliard de francs 
environ è sa cfoiesanee externe. 


des coDCurrenu européens. Pour te 
Chine, ü faut reprendre rinitiative, 
mais les BritanniqQcs sont redouta- 
bles. A Példn. les autorités songent à 
étendre te réseau qui se conrenie 
acLueUemeni de deux lignes, ind^ 
pendantes l'une de l'autre. Canton, 
Oalian et Tîafljin ont aussi des pro- 
jets. Mais te plus ambitieux inté- 
resse Shanghai. Tune des plus 
grandes métropoles du monde. One 
corporation du métro de Shanghai a 
été créée en mais 1985. et deux 
cents personnes étndient une ligne 
de 14,4 kÉomètres. Coût du projet ; 
4 müÛards de francs. La région 
de-Fraoce, qui a signé avec Pèl^ et 
avec Shanghai des accords de coop^ 
ration pour i'orbanisme et les trans- 
ports, voudrait bien tlxng ce domaine 
jouer te « grand frère ». 

Beancoup de régions ou villes 
françaises qm se sentent une voca- 
tion de politique étrangère depuis 
les lois de décentralisation ont d'ail- 
leurs conclu des eootrats. des proto- 
coles, des jumelages avec des coUeo- 
tivités locales chinoises. Ainsi, 
MontpeUier est lié à Chengdu. Tou- 
louse à Choogqing, Le Havre à 
Dalian. te Bretagne à Shandoung, 
Marseille ^ Rhône-Alpes à Shan- 
ghai. te Nord à Tlanjîn. 

Autre exemple origiaal : le conseil 
général de Dordogne a signé un 
accord avec te ville de Foshan qui 
comprend i'instaJlation d'une usine 
{>érigourdine de {lâtisserie surgelée 
dans te ville chinoise et te création 
d'un centre de médecine douce « à 
te chinoise » en Dordogne. « Ce 
genre de coopération décentralisée 
est une bonne chose, commente 
M. OMnbal. Elle proion» la diplo- 
matie de la Fronce et la diversifie. » 

M. Chartes Bérandier, président 
du conseil régional de Rbone-Alpes 
revient précisément de Shanghai, où 
il a signé avec le maire de te ville un 
protocole visant à développer les 
échanges technologiques, seientin- 
ques, universitaires, commerciaux, 
bancaires et médicaux. Le but clair 
étant qu 'au-delà des séjours et invi- 
tations mutnetles d'experts, des cou- 
ranu financiers et mousiriels pren- 
nent forme, entraînant dans leur 
sillage des PME qm n'ont pas froid 
aux yeux et qui, st l'appui des pou- 
vtnra publics ne leur est pas mesuré, 
se tailieroQt une place aux côtés des 
« divas • des grands contrats. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(1) Dans tel grands hôtels de Pékin, 
le piu d'une chambre poiu’ une euh 
dêpaœ largement te salaire mcnwirl 
d’an efnpIo>% chinos. 

(2) ÛDyuan«2Fenviroa. 

Les grands contrats 
signés oepois cing ans (*) 


Balance 

des paiements courants 

Déficit américain record 
de 36,28 milfiards 

Durant te troiaième trimestre, te 
baiaoca das paierrtents courants 
américatra a enregisa’é un déficit 
record de 36.28 milliards de dol- 
lars, anrxince te départanront du 
commaree, sort 6,4 % do plus 
qu'au dounème trimestre. Pour les 
'neuf première mois de l’anttée, la 
déficit s'inscrit déaorma'ia à 
104.73 miliiards de dollars, pres- 
que autant que las 117,68 mii&ards 
enregistrés pour l’ensemble de 
1985. Mais te département du 
commerce souligne que l'aggrava- 
tion de 2 milliards de dollars du 
solde négatif de ia balance eommer- 
ctate qui a représenté 37,7 milliards 
de dollars durant la troisième tri- 
mestre a été partiellement compen- 
sée par utte légère hausse de l'excé- 
dent des ctnvtsfblas» qui a atteint 
5.6 milliards da doilare. 


Aide au tiers-mon de 
L'AID dotée 

de 1 2,4 milliards de dollars 

L'Asaodation intemationate de 
développement (AID), fiiiate de la 
Banque morKUata spëei o l ioée dans 
l'aide aux pays las plus démunis, 
sera fkietenant dotée de 12.4 mil- 
liards de doliare dom 897 nâSons de 
doltere de s contributions spéeteles» 
pour la péricKte 1987-1989. Réunis à 
Rome pour un denW tour de table, 
tes représentants de trente et un 
pays donateurs sa sont mis d’accont 
sir ura envekx>pe sensiblement phis 
étevte que ceiie prévue lors de leur 
dernière rencontre de septembre. 

Le dernier élément de blocage a 
en effet été levé : te Japon verra son 
poi^ augmenter de 1.5 % des voix 
au sein de la Banque mondîate, tes 
Etats-Unis ayant de leur côté acoefité 
de ramener leur droit de vote de 
20 %è 18% contre rasstaance d'un 
changement des statuts de ta BIRD 
portartt la rrajorité requise dans cer- 
tains cas à 85 % et non plus 60 %. 
De quoi permettre à WasNngton de 
sauvegar^ son droit de veto de faiL 
Par ailleurs, il a été confirmé que la 
gros de l'effort de l'AID bénéfictera à 
l'Afrique, avec 45 % à 50 % das eré- 
(fits de l'organisation. 


Les Driorités du nouveau président du CNPF 


Les trois commandements de M. Périgot 
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(*) Conrau d*iui iDoetXBl repéricur 
i 10 iniliioas de frênes. 


Ausshdt «ptès son âectioQ àte pré- 
du CWF le meidi 16 décem- 
ïst, ea remplacemeiit de M, Yvon 
Gattaz, M. François Pér^ a désîgDé, 
etmme ks statuts l'y eutûriseoL quatre 
pgwatwnre pcw sifeCT au coQGeu eté- 
cutif. n s'a^ de MM. Jean Monta- 
gnnn, HX) de fentTqxiie Pica (filtres 
de carbone), spécialiste des questious 
facales; Pierre Gufllen, vioe«résidait 
et délégué général de l'uIMM; 
ClatMfo-rM) MartiA andeo prétideat 
de GéDéfâle Biscuits et Guy Brana, 
jusqu'à maintenant piésideiit de la 
onnmissian économique du CNPF. 
M. PérigoL qui veut se donner te 
temps de la réflexion, ne cooptera te 
«nq uième membre du conseil exêeutif 
que tten* quelques jours, voulant gar- 
der te phis longtemps posnbte dans sa 
main, comme Q te du. •cette cane 
maîtresse». 

Il a annoncé que M. Michel 
M3uiy4.aribière, qqà membre du 
conscâ exécutif, était cioniiné premier 
vice-piésidcnt du (TNPF et président 
de b commiisioD de l’action territo- 
riale. Par ce geste symbolique, 
ML Pêrigot a voulu administrer te 
prrave que te CNPF est prêt, désor- 
mais. à oonner davantage te parole aux 
reprÊBentams pstnmaux de la France 
profonde. Les autres vice^iresidents 
sont MM. Guy Brana, 
admîmstratcur-uéaorkr de Forganisa- 
lion Pfcrre GuOteu, (xésident de la 
coumûsskiD soriate (loiigienw dirigée 
par M. Qiotanf) et Jacques Lailemeot 
(pcésideni de h Fédération des assu- 
rances), qui sera (tréûdent de te oom- 
mîsswn économique. 

M. Cteude-Nod Mante est, pour se 
part, noBimé rice-président et prési- 
dent d'une nouvelle commission de te 
compétitivité bueniBtxnate. 

Consetem des d^àts que les dm- 
Bons, alimentées par des quaeUes de 


per s o nn es, avaient pu {iravoquer dans 
ropmion publique et dans la comnm- 
natité mtee des chefs d’entreprise^ te 
nouveau président dn CNPF a 
d'emÛée ptecé ses premières dédara- 
tiODS puWques sur te registre de 
Funitê : * Nous evata démontré pen- 
dant ces derrières années que. lorsque 
nous sommes unis, nous sommes en 
mesure de faire face aux plus grandes 
difficultés. Nous avons aussi malheu- 
reusement fais ia preuve inverse qu'il 
riy a rien à atterulre de bon de la dtvi- 
àOH. Je ferai tout pour reconstntire 
l’unité et j'aceueiilerax toutes les 
bames volontés pour restaurer un cli- 
mat de confiance et de sSrérité. » 

M. Périgot a ensuite défini ses tims 
priorités, ses trois devotis esseotids ; 

conforter Fancrage de notre pays 
dans une économie de liberté et de res- 
ponsabilité ; 

> favoriser la miss en état de corn- 
pélitirité tetenxationate dre entreprises 
françaises. (• Les enireprises doivens 
s’imposer une • exigence d'excel- 
lence » dans leur système de gestion 
ou dans la maîtrise des technologies 
nouvelles », a-t-il déclaré) ; 

. assurer te consécration défmxtive 
de Fenueprise et de ses dirigeants 
auprès de roptek» publique. 

A une question relative à ses rap- 
ports avec te si^ de te firme multi- 
oationale Uuilever à Roueitiam, 
M. Périgot B r^xmdu : > Afes patrons 
aux Pays-Bas sont certainement 
honorés de me voir accéder à la prési- 
derxe du CNPF. Ced dit. Je leur 
envoie dès aujourd’hui une lettre leur 
demandant d'étre déchargé de mes 
fonctions dans le groupe. » 

F.Gr. 

* Le Monde a publié dans ses éditions 
du 15 octobre vn ponraîi de M. PérigoL 


Sur Central Park Soutli. 

Investissez dans une adresse prestigieuse dan* 
un immeutle résidentiel ^atuleux. 


Trvnp nre Uw reransanev contEfnpcrane 
Oe granOe ponee Conçu r. oretnit durant 
râge d'or de ranfineoure new-yorxaisv. ^ 
T^’mp rappelle, dans enaque deotf. i» ^ 
aune ere. debatemeix «apue a to ve ac- h'j 
ufie. Aucun a em e nt (Tagremem. (Tuatte et ft ( 
de confort mooerie n'a eteregtge. ÿ, 

L'stpncBTm renaniuatdement !,L 
DcnsAuearsqueesoeedra i**' 

ordnaireaFpartvaukmonres 
deab. fora de Trure ^rc un 
placetnent iinnv)t>i)ier pare- 
cuiRTemetitaSTayanipourceiK 
du monde enuer qu oesnm 
posséder i>» rredene œ dw '•P' ji m l Æ tiE 
A i«ere pon». le magnifique 
nreAdroi[eRàgaudie.rain- x!-*mft'fVl 
ooncedianteaeCenmPaix 
Soutn. Et dans i'immeuDle 
mène, de hauts pia^3^as dV 
poquedeErestwSequafeeetoes \ 

loceu rexMD- \ 

oe4s de csanc- ■ 

osamnaefie- ■ 


Win rit 


tnem façonnes. Les servees fitœotnntwe 
fournis par le perwnnei oe Trump 
— pTcpcoas a rereree. a l'entreaen 
des exeriemens. a la Dianenssene. ao 
neaoÿàoe a aec, de même que le garage, 
le ccfoerge R les paraeis sur les leia 
' tout cela rapprile les meilleures 
^ oeatxre œ civjr.e du passe, rare- 
g. moKCtserveesdenos.iaurs. 
b P Unerareccccion—uruqueméme 
^ et peut-être la curniere— d'étie 

IL'* propnetare dans un iinmeuDle 

£ * résidentiel sur entrai ^rK 


menis complementaires sur 
Trump fXn.-. un c?.rTKiioie res- 
dentiei extraoroinaire en 
mprcçneie. teierooner 
aj numéro Z!>2-2 a?- 7I>3D eu 
D<er. ecnre a Trump ram Saîss 
Office. K^: CaraTal 1^ Soudi 
New York. New vort. I00l9 
M. .Mà^ DeptLMIûl. 
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Un accord avec les caisses d’assnrance-mdadie Aceord à Bmx^ sur le M et la viasde 

Les tarifs des consultations seront relerés de 13 % L ' - ■ .H jnmi Ht miHiards 


Les deux . principales ogamsa- 
tûns de médedns Cbfinuix (ConfS* 
déndon des syndicats m6<MiMgx 
français, Fédéntîn- des médecins 
de France) et les trois caisses 
nationales d'assurance-maladie 
(salasiês, agrienhenn, travaiUems 
indépendants) se sont mis 
d'accord, le mardi 16 décembre, 
sur un impartant rdèvonait des 
tarifs des Gonsnltarians des piati- 
cieas did à raatomne 1987 et snr 
une relaace des efforts de maîtrise 
des déproscr ; nn geste anqnel les 
partenaires Tenlent donner nn 
aqiect ^ymbotiqae dans on dimat 
aetneUement assez conflîctad. 

L'accord co mp ort e dem vdets. 
Le premier est sortent financier : 
nn idérement iiiq»ortant des tarifs 
des coBsoltations médicales. Celle 
dn généraliste passera de 75 F à 
80 F le vendredi 18 déconbre, pois 
à 85 F le. 1* juin 1987, oeDes des 
tpécialhites de 110F à 118F le 


15 avril 1987, et à 125. F an 
ISwepumtn (1). 

Cette •remise â mveau exeep- 
Oomeile > ( 13,3 % pour le généra» 
liste, un peu jdus ponr les spéci^ 
listes) permet aux médecins 
d'amortir une année 1986 ptesqoe 
Waiiehe : elle ne doit pas, en iviiH 
dpe, empêcher une revalorisatiaD 
annnelle « ordinaire •, de bien 
mdndie ampleur des autres tarifs 
(visites, laÂdpgie; actes chinii^ 
caox et diagnostiques, eta) pour 
lesquels des discussions doivent 
s'ouvrir an deuxième trimestre 
1987. Le calendrier de Fensemble 
ne cor i ttpond peut-être pas à ce 
que souhaitait la CSMF, mais ses 
dirigeants n'ont pas fait la fine 
boudie. 

Ces mesores sonnantes et trébu- 
eiiaifiteK s'acemnpagnent de quel- 
ques autres, pas uinquement sym- 
boËques, touàiaet à •l'adaptation 
de la pratique médicale», aimop- 


Etranger 


cées dans ia conventioa médicale 
de 1985 et réclamées par ks syni& 
eats de pratimens. Une nouvelle 
organbation des ur g e nces avec la 
participation des médecins Ubéranx 
sera expérimentée l'an prochain 
dans une qainzeiae de •sites», 
avec nne rémnnéiâtiMi ad hoc des 
praticiens. Quinze autres expé^ 
rienoes se ro nt lancées avec le sou- 
tien des caisses d'assurance». 

dans des domaines dirais 
alisnt du maintîea â domicUe de 
penomies âgées à la cfaîrcigie sans 


Le second volet et la contrepai^ 
tic de l'accord consistent en U 
lelanee des actioas conmnines de 
• bon usage des soins» et de «mof- 
triire -des dépenses» inscrites min' 
dans la conrantk» : celle-ci devrait 
donner aux initiatives prises par ica 
caisses depuis l’été (le Monde dn 
19 scgttendne), le dynamisme qni 
leur manque encore. Parallèlement, 
médecins et caisses vont préparer 


Le Nigéria obtient le rééchelonnement de sa dette 


La Nigêrin est arrivé, le ncraredi 17 deces- 
bre, à m accord de rêédielonnaneiit de sa dette 

saiaatk arec Æx-oeof fNf^ crÊaadeis aa sria dta 
de Paris. Ce réédielonneiiieBt, porte sur 
7,5 railBar da de doUus tf éc hêaaces, est le idas 
SaiportMtf e ae ce fomm de créanciers ait acondé 
depaia Peperatioa de soutiea accordé à la Ptriogae 
i la fia de 1985. Soat étalés sur ans, doot oae 


période de ^rftee de daq ans, les prêts k majea et 
b.loB« ternie venant à êcfaéaace entre le 30 sep» 
tembre 1986 fai ffn de 1987. Les. arriérés oom» 
merdanac à court t^ne, accamolës jasqu'an. 
31 dfiftf— I mv 1983, sont cooadBàbs sv tarit ms, 

cette période étant raraenéeàqnatre ws pov cent 
intervesBS depris le 1* décenrine 1984. 


L'aocord du Oab de Paris permet sautes potzr assu 
au Nigéria de boDCfcr la longue boa- pièces détachée 
de des étalements d'échémices et une pcqiulation q 
d’entrer une ère d’austérité par en alors que 
draconienae sur des bases finan- tant a fondu âe~ 
dères mons chancelantes. La crise 1985, autant de 
qai, il y a on an encore, semblait des moyens fînaz 
sans éwae, o'a trouvé, certes, qu’un de Lagc». La si 
dâivt de sdutioD. Conune le soulî» redevenir aussi 
gne un banquio' européen. « fa» ^no» août 1985 Ion 
elmims amées saont extrêmement Babangida était 
délieates, et les dénqmga ne peu^ par n n coup (Tl 
raar être exclus ». Mms le régime cou» dn pétrole 
militaire du président Ibrahim 90 % des recette 
Babans^ a $o relever un déC, 80 % des rentré 
la pditiqne de redresse- fait que oonfîn 
ipent du Fonds monture inteinatio- soutien antérieui 
nal pour recouvrer une certaine cré- doUars au dânit 
rit^té aafûès des créanciers ^ revenos pétrel 
1 jgne, «m* pouT tc Ucr, pdî» Quriqu 6 mîllia 
tiquementfltt mains. année. 

Un jeu ambigu. La oootrepaitie ÎAiln 

dn pragmatisnie dn FMI sur la pré- ^ ^ 

seotation do }rian d'austérité n’a Le dos an i 
d'égale que l’orthodoxie des nigérians se soni 
méthodes ^ipiiquées. Le gouverne- gier «fang on {di 
ment nigér^ a pu assurer, face è atwhîtîaM» ports 
nue opfanQD puUiqne hostile dqmii juillet 1986 - j 
des années â une survmllaneeassmii- avec les experts 
Ke â nne ingérence insu'ppoimbfe dn nawgtii» w y^prita 
Fonds. qu4i ne demanderait pas à forte 
utiliser le crédit stand by de taire à 4 %du pi 
asn mfliîflMs de DTS qiü lui était le ralentissemen 
ouvert. Les mesures mises ea place salaires de la foi 
depuis Tété dernier partent toutefois plé à une réduct 
snfftsamment la griffe du FMI pour bre des foncti 
avoir accéléré des n^qe i ations sur gramme prog: 
la dette privée on garaotie. précédent de p 

Les dirigeants de ce pays de 
100 ndUions d'habitants, le plus peu- 
plé mais sans doute l’un des plus S-,S£îf 
^metteurs d’Afrique, n’avaient jSîdfLSd? 
gnère le dwix. Piès de cmq ans de 
rigueur chaotique et solitaire, hors ÏÏïSS 

des rtedes par les ciéanders le s^unpt ro 

à une Faire renaître une tar^ « 

agrieulture m^irisée dn temps du autour de 3 a 3, 
mirage pétrolier, relancer une indos- lar, nne d écote d 
Crie qui tourne âmielqne 35% de ses Cette rejaise 
faute de liquidités suffi- n'a pas fait disp 


La fin d’un long processus 


sentes ponr assurer nmpertatioa de 
pièces détachées, rendre e^ioir à 
une pcqiulation qm augmente de 3 % 
par an alors que le rereao par habi- 
taot a fondu de...3S % entre 1980 et 
1985, autant de priorités exigeaiit 
des moyens fînanciefs ixns de portée 
de La^. La situaUan risquait de 
redevenir aussi explosive qu'en 
août 1985 lorsque le président 
Babangida était pmté au pouvmr 
par un coup (TEtst. La chute des 
cou» dn pé&ole , qui assure près de 
90 % des recettes à rexporüàion et 
80 % des rentrées budgétaires, a'a 
fait que confînner Turgence (Tun 
soutien antérieur. De 25 milliards de 
doUars au dânit des années 80, les 
revenus pétroliers sont esümés à 
quriqne 6 milliards de doUars cette 
aimée. 

Ledosinmar 

Le dos au mur, les dirigeants 
nigérians ae sont engagés l'été dei^ 
nier nn {dan 
ambitieux portant snr la période 
juillet 1986 - juin 1988. Pr^iaié 
avec les expertt dn FMI et de la 
Banque 0 prévoit une 

forte com OT Ss i on dn dmîcit budgé- 
taire à 4 % du produit national brat, 
le ralentissement de la hausse des 
salaires de la fonction publique coih 
plé à une rûuction de S % dn nom- 
bre des fonctionnaires, un pn^ 
gramme progressif mais sans 
précédent de privatisations. Kèce 
maSiiesse de ce pian, ponr les insti- 
tntwns inultilatérales comme ponr 
les partenaires commerciaux et 
fmanders de Lagos, an double sys- 
tème de taux de change était mis en 
place et un cours • libre » déterminé 
pour les importations par une vmite 
aux enchères bebdomadûre. 

D^ois ion, le nain s'est stabilisé 
autour de 3 à 3.S nains pour 1 dol- 
lar, une décote de {dus de 30 %. 

Cette rei»ise en main monétaire 
n'a pas fait disparaître tout inarc^ 


noir, tant s'en faut Craijuguée ft une 
austérité bodgétwe de bon akû, efle 
a toutefois si^sanunent rassuré les 
créasciears du Nigéiü pour que le 
processus tant souhaité et redouté à 
la fois des rééchelonnements 
d’échéances s’encienche. Rassurées 
par l'aval relativement discret du 
FMI, Tannonce de 450 millions de. 
dollars de prêts de la Banque mon- 
diale ea jdos des 4,3 müûards de 
dkdlars promis d'ici à 1989 et nn 
crèdit-rehûs de 250 mOlioas de dol- 
lars organisé par la Banque d’An^ 
terre, les banques privées tnnbaieot 
d'accord â la mi-aovembre sur les 
grandes ligues (Ton plan de renfloo^ 
menu Etalemeut de 1,5 nùUiard de 
doUars d'échéances portant sur la 
période avrü 1986-déoembre 1987, 
refinsmeement de‘*2,5 milliards de 
doUars de crédits docuxnentanea 
ourarts jusqu’en septembre dernier, 
promesse d'argent frais ponr 
320 millions de doUa^' Lagos' sé 
voyait assmé no r^t vitaL U ne res- 
tait plus an Club de Paris qu’à 
s'entendre sur la dette garantie.' Le 
plus ardu reste pourtant à faire. 

Si les partenaires du Nigéria sont 
prêts à reconn^tre qu’il s’agit d’un 
• risque séduisant», la leçon 
aimras passées les pousse à la cii^ 
conqiectioo. Le gouvernement nigé- 
rian devra faire ses preuves au G1 
des mois à venir auprès de l'opiniOD 
publique comme auprès de ses 
créanrieis. Le délicat jncblème posé 
par les arriérés accumulés sur des 
billets è ordre re pr ése ntant au total 
près de 10 milUsjds de doUais sul^ 
riste. Répudiant certains engage- 
ments jugés douteux sous de 
prteédents go u v er nements, la Ban- ; 
que centrale nigériaae n'en reçoit- 1 
naît qn’urie petite nuntié. Ce diffé- 1 
rent pourrait gêner la normalisatkm 
des relatioiis oommereiales du pays, j 
à court terme tout au moins. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


des méthodes ponr mettre en 
œuvre le' plan gouvranemental de 
prise en charge des mifariîfai fan- 
gues et coüreiâes (2). 

. L’aocord est fondé sur nne sorte 
de pari réciproque. Pour les 
rflîrnrffi il représente un «oefe de 
foi », selon l'expression de 
M. Msnrice Derlin (Force 
onvrière), président de celle des 
salariés ; la dédsicn i^ose .snr la 
Gonvictian. quH. vaut inieiix rémis 
nérer les médecins et qoe, mieux 
xémnnteés, beux-d s er o n t jdns dis- . 
posés à coop é rer à ùnê maftrîse des 
Ea: termes financiers, 3 ■ 
s'agh,'. au aienx, iPniie opération • 
•Mtmtdte » : lé coût da rdè ram en t ' 
des .tai^ '(l,2iniUîarà de fiancs 
environ) mangen une bonne partie 
des bénéfices escomptés des 
actions de « maîtrise des 
dêpeaes ». 

' De leur oété, ks ^sdicâts i»6& 
eaux pourraient se contenter, 
d'engranger les revalorisatîoiis. 
Mais ponr que la « remise à . 
niveau » ne s'arrête pas en route et 
^iprochB ks montants quTb sou- 
haitent (100 F pour la cons u ltation 
dn généraliste, par exem|de), 3 
leur, faut faire, preuve d*mL mini- 
mnm- de. ooigrératian. 

. Deux qaestiems testent cepehr 
da^ ea D'abord, qoe sê 

pamen!4-if réeUement snr k ter- 
rain ? Les deux organisations 
signataires de raccord — et de la 
convention de 1985 — ne réonô- 
sent guère que 20.% â 25% drâ 
mûecins libéraux coorantionnés. 
Quelle pmtée aura leur engage- 
ment auprès des antres pratidens ? ' 
lueurs mîlitants eux-mémes ik sont 
pas toujours bien diqiasés : oep- 
tains, kés de b dendète assemblée 
générab de b CSMF, ks 29 et 
30 novembre dômier, ont éut mon- 
tre d'mi état d'esinit plutôt pouja- 
dtste. ■ 

Quel sera, d'autre- pi^ Teffet 
de cet accmd sur le cfadx que les' 
médedns omiventîoiniés doivent 
faire did à b fin du mois entre 
appliquer ks honoraîies normaux 
on opito piEiur b liberté des bono- 
nires (avec • tact- et mesure >) , - 
moyenœuDt des dépositions fiscales 
et socbles menas avantageuses'? 
Les revaltnlsatiCDis,' amélîonnt b. 
situation des médecins 'conven- 
tionnés «erdinaiies», - oeffioidcknt 
avec nne inesm en faveur des pràr ' 
tidens à booKaires' libres: ceux-d 
devaient jusqu'à présent 'payer une 
cotisatû» (fassurance-maladie de 
14,925 % au lied de 5,225 %; ils 
pourront, en veitn d'âne id votée 
CCS joarfrd par k Parlement, adhé- 
rer à b caisse des travmUen» indé- 
pendants au Iku de edb- des; sab- - 
nés, ce qd knr apporterait une. 
éooDo mk de 25 % à 30 % sur ks 
cotisations. . 

Dans ces conditians, eombkn de 
médedns optesmit pour ks honcy 
raires libres ? Sddn k deimer son- 
da^ fait à ce sujet par b caisse 
nationak d’assurancMxiabdk des 
sabriés, 3 y a quelques jonrA' b - 
proportion pourrait passer de 
16^ % à 25 % e nvir on pour ks 
spécialistes, de 14,7 % à 2T % 
environ poiir ks gdiénlistes.. Les. 
denùères mesures modîfîeioid-dks" 
kscbdx? 

GUYHBIZUCH. 


(1) Cdfe da psydnatra paaiers 
de 175 F â 18S F k IS.avtS 1987 et k 
195 F le 15 septembre. 

(2) D s'agjt de détcamihier ks sdus 

qui reRvent de b fdse en 

charge à 1005L 


lAPmSSMCEl^ 


Moi, deçr , 

lAüeeRTê! 
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Avis d'appel de candidetUres 
Objet : 

MARCHÉ DE CUENTËLE 

Adrarriinement par vob rnaritime des bagag« non 
aeoompagnds des agents de coopération relevant du Mihbtière 
de b Coopération et servant principalement dans Ma Etats. 
d'Afrique au Sud du Sahara. 

VOLIAÆ DU MARCHÉ 
1986: 3 750 tonnes. 

DÉLAIS Û'EXÉCUnON 

Cteq ans maximtan d compter du l^janvlar 1988^ 
FINANCEMENT 

Minîstère de b Coopération. 

DATE UMTTE DE RÉCEPTION DES CANDIDATURIÉ& 

Le 20 janvier 1987 fa 16 heures, au Mbustèra dé la Cùp^ 
pération, bureau des mardiés, : pièce 402, appel dé candeto^" 
tues n" 1 /87, 1 tna, averuM de Vdlars, 75007 Paris.' ; 

REI^aGNEMENTS ET DOSSSRS DE CANDfDATÛBES 
A RiETIHEK 

Département des tran^wts admin ieti atira , piècé ti* 33 ' 
Téléphona :47-83»1S-48 V 

57. boulevard des InvaHdes. 75007 Parie-'.'. . . 


Lee ajai stras de B agite a l t a re 
de là CSX eÉtrAouéb lé mârfi 
16' dêcéinbre, éo itim» àt 


cfaitiôiis» k an accMd sar la 
ifflarlioB. iTf la faodactioa fan- 
dteé et av la rêfonaa da amiv 
cfaê faorv^' Les Üoaze. adt ea 
oaiK procédé à dâi a aifa àgp, 
mente j^d-Bipnfitahrt. -favec^.- 
IdesàlaFkaBea-. 

BRUXE±ES 

{CommunauMseüropéanrie^ \ 
<Mnotnc om^»ondaat 

• LesdéeisiOHS^yiiàmentd^étre 
prises som -assex .dures. pbur les 
agrtadteurs } mais in^^ensaUes 
pour Vemdr de-la ptditique .agpi- 
eole commune a commeaté 
M. François GnObnine, 4e minisM 
fran^ts:. de Tagiieuitiire, -à l^ssue 
des travânx-des.DoiiZB. Ü est vrû 
que b Année « fait pas mal de die- 
nun en tfiieetian des préppsitiaji» de 
b CaaanSsàdo tmôpbeânc soute-', 
nncsrpar'dês inunents comme 
les et b (jiùiMrétagiie. 

Outre b léditetion déddée péù 
ks deux 'ptochsiaes '«ampàgnes - 
8,5 % contre 4 % souhaités au 
dfatert'par Pazb (te- Monde du 
1.7 décembre);.- la.France a 
aocoptA d'antoEïser BkvieBcs Asos- 


gera — pesoast ja penooe on . 
1* mars an 31 .ao&t- A linvesse, b 
dâ^gstkn fcànçaiite a obteani le 
trmmrten flQâteute-des «'tnuafèrts 
rtoananz» qui pècmet à un pa]^ ce 
qm constitue une marge de manœu- 
vre rqipré^bk dans b gestion des 
contingents, faRrifauer à une zone 
de producÂm un quota non utîEsé 
dtmsuneantrer'^ica:.- 
la France a ^ idns b satistectioD 
d*enr^str6r reugagemeat de la 
Cômnmnon d’â^orer è iat: rigou- 
reux pro^anane de désiockage». 
Le pbn envbagé par BrujceQ» porté 
sur - récoulemiesit de-l hàBîon de 
tonnes de beurre -(ac6ieBœnent,Jes. 
stodes puUics atteignent 1,3 sutlk»i 
de tœuKs) pour un cote évalué à 


3J2 imœaids d'ECU (22 nÇi^ds 
de fianm) à b cteffge dre trésors 
nationanx. A partir de rexerœoe» 
1989; te budget européen devra, 
sdem te sebéma de b Co mm issna, 
rembourser ks Douze en apidiquaiit 
tes intérêts snr une période de qua- 
tre coopter enfin ^qne^b 

rg d p<» ri fw de'b pred a cti o n bitiree 
pfnt être en prine^ rteabUe lors- 
que le marciié sera assûn. 

Ledossiff 

bofin 

M- rtwiîlainne a. eu fort à fafap 
Xgai<»mf>trt sur b dosxkr bovin. ^In^ 
tûlement, b Comizitssion souhaîtazt 
zurpnmex te r^pme d’intervention 
en demandant aux Douze de pouvore 
juger scfik de VopportottitS d'onvrir 
tiiM» camp^pc d’achats imb&cs. Le 
t^me arrêté poor'b période allant 
d’avril 1987 à b fin de 1988 porte 
snr dre critères précis de dédendte- 
ment aùtomatiqoe des mesures de 
soutka du raardié 

La France, a obtenu aussi qoe b 

ôftff prix aux prodoo- 

teuis bovins soit limitée ea tout état 
de cause à 13 % de ceux aetueUe- 
ment en vigueur. Cette (üminntion 
est aUbmSe'ide rordre de 2,2 % 
sdnn ks experts euxopéens) w 
l'octrâ d'une prime de 25 ECU 
(172 Ô pvtête de bétàîL à conenr- 
rence de 50 têtes pour ks Seveun 
spécialisés dans' la prodnetion de 
vbnde. Elle est encore mitins frete 
pour te producteurs français qui 
- par k jeu de b mpixessiOD des 
montants compensatoires moné- 
uûxre app&cablre à cette produc- 
tion, outre râiimnation des snbven- 
tïions à llmpOEtatiott et dre taxes à 
rœqportalioo - encaissent nne aug- 
meutation de 4,7 % daiw leurs prêts 
garantis à con^pter dn S janvier pro- 
chain. 

Ab même date, et an titre d’une 
<g>&atioD comparable, b dévalua- 
tion du «franc vert» aura pour effet 
dé revaloriser de 3 % les primes 
dlte&êt véisérê aux âeveois de 
moutoQs. 

MARCELSÇOTTO. 


Lfô jjiaÿisans dêinandlrat 
des 


.> (Suitedèlapreimbe'pagey ... 

Les réactions caasteméès'des 
or gmriMtib Ds yndicsies sonflq^' 
qhes, surtout dé' b pçat du CNJa 
(C entre national dre jenite agricnl- 
teuis)., car te jeunes venait se fré- 
mér nn métier, moorir un savoii^- 
faîre. Invoquer rinévitable' 
restrDCtnratiande VeapasoLmsiaor . 
tif n'est pss suffisant, le modâaagn^ 
ook dn producteur attaché à-un. 
pstEimoiiw n^étant pas l édnctfbfa au 
modNe indiistricL dn prpdnctenr. 

• sàlari&-Du,|dàs, les- «dufftes. moi^ , 
JBrent.que pins, l'agriciilrii^l se;^ 
itstructore, (dussen entretien prè b ' 
dcdkctirité est coteeux. ' 
Indénbfalanent, les miidsàré 
e u ropéens ont fait meuve âhm. cou- 
rage nofitiqoe.carb «lânte» sera 
due à faire OTakr._Mai8.oe.ctmrage 
aurait été puis convaiinéattt a te 
lMx,p!ins te Douze av^ent sa répè- 
te b.prodnctiiaa, b idanifîer 41 y a 
. piosiems eniiite déjà Les.stioêla ne 
oaiBBt-pes-d7iMr,-mfaie- si^b-Téoes- 
tion écononuqiie'aeirtnfaié dn' rak&^ 
t û sc msnt des achats. Rnir Ja France 


VÔfiriWnreprésideetdebFNSÉA, 
^ niait hier b gravité dre excé: 
dents, se-fsire'te cnsjanfawi^ devenu ~ 
fflinistie, du tou^ de vis. Les rapports - 
etpropostticos sur k dévdofveinèiir: 
dre. caltures défieztaîres ou sur..niie' 
modifîcatian du soutien avqugteTdre ' 
prix n'imt pourtant pas mangn^. , 
Foiitiquenknt, D va 'Ihlkir aaea-: 
mer ce courage tàidiL D^ mardi, ' 
devant 'l'Assemblée nationale,- le' ' 
gouvernement a justifie par te diffi- 
euftés ‘ nouvelte, nére de Taoeoid- 
euzopêeu, de nouveaux avuta^ ' 
ffaeanx j^our te agriculteurs. Jeudi, 

tes organisations paysannes -qm 
attendent' des' 

nmute te trEbodianteA coDidéiMa}-' 
taires dre juiinre euitqçéennre. Coft- 
tenses pour le ImdgiBt, ces nmautes ■ 


semÙent inéritables; .et pas sente'' 
in et>t.pa r.swici6tectoraL 
SîTEuhqwooatniae, dk n'ret pas 
ponrlanltiit lavée de son .péç^ on^ 
nâ. Four çompeàser dre inqxutar 
tidbs'sans drints de produits protéi- 
qore (otea^neiix et tourteaux pour 
te bé^)' deranns cooenrieots des 
notémes -teoates. (te céréales et., 
rherbe), rEuxope.à constrmt une 
agricultutê extravertie par nécesâté. 
condaianée. à l'exportation. La 

ihaëhgnà a p iina MiM aWaat^t^^ 

l!ribit"«iioQjaiKr ]4iis» pour oom- 
pènser 'iuie baisse des prix, une 
' nansse dre ooèts des produits néees- 
mires aox'caçploitantt, pour résister à 
b- concuireàoe internationde dans 
un nbicbé mondial déprûné. la sou- 
tien' e m o p é w i lié an vraume de pn>- 
doits, sans UmitstkB, à favorisé cet 
emballement ■ - 

. L’accord fait b part du feu, pour 
l’immédiat. - Il ne dispense' pas 
rEorm iTirae. zévisMn en pro^- 
deûr des mécanismes de b pœitiqoe 
g m otee-ooingniiie. Faute «te qiim 3 
ny a anenne rakon que Ire ponctions 
sur te volooMS ^ bit et snr te prix 
de-b:.riande borine ne soient-xenoi^ 
. vetees. Les progrès de b génétique et 
' Tuide.de 4a- chnnie-eiitrafoerMit des 
g ain s de prodnctivitë. Et b dUninur 
tk» masBve dn nombre des éleveurs, 
avec ted^iirt dre plus |g^ n’empê- 
ichêra pas b reconsotation ore 
.stecte;' " 

■- .'.FOutOn akn îmagint-r WW 
agiicitie en peau de chagrin 7 Tontes 
'ter actioas de promotioii, caomwM» 
qû'orgaittse pour 1987-1988 te 
COMeO '» FEurope sur le thème 
. «y ivbos-nds canxpagues» ne serri- 
à lien si rfoonomte urkole, 
.ceue dn pavsagn, aerrqrose que sur 
pognée de prodnetenra. En 
y uytres tfl n uM, en matière agricole, 
b TestTneturatkn çbto aux fnwff- 
nrètre dasBiques est inde de sens. 

' JACQUES GRALL. 


. iPubUeité} ■ 

THE B()L()GNÀ CDfUR 
Of THE JOHNS HOPKINS UNIVERSrry 

Schoal tsf Adymric^ Studios 

^ogne^l^e 

• ofbé pmgâmm cTdbiÀs stenaifarate shtHriKiwir 

• * ** jteanwtfawfe oiiiaokB Gattmex^Tl^ 

Aide bnancièn fanftés noir laaTLso p ff' • 

-Date Mit dlnsertetiai : 15 mars 19jh!.f.- 
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Master Trésori: 1250 F, 

feiir apprëïicire à gérer facilement votre trésorerie. 


Bllaster IVesori estlël^didacfidd de gesâ^ de 
ttésbrerie. Cest-à-dire un lo^càel d’enseigne- 
^èddisé sur nùçro<)rdin^ Conçu et 
mis ^ pcHnt par Jésu^nene RoonûDiacÿ auteur 
de ^idso^e à court tenne” (Editions Dalloz). 
_ Master trèSOT fera de vous en 25 heures un 
^édaliste: de k gestion de trésorerie, quel que sdt 
votre niveau de^part : imttetîQn ou perfectionnement 
exigez la disquette da^ v(^ PQ et c’estparti pourune série 
d^erdœs enviaîegraiideurètdegr^hiques. . 


Alors devenez un cador avant tout le monde avec Master 
Tresraî dépenser 1250 F pour gagner des millions, ça vous 
intéresse? 

Caractérisfîqnes feduûqnes ; 

— disquette 5*1/4 avec manuel d’utilisation. 

— utilisable sur micro-ordinateur IBM PC* ou AT* et tout 
matériel totalement compatible disposant de : 256 Ko de 
mémoire interne, une carte graphique ou un écran couleur, 
2 lecteurs de disquette 360 Ko ou un lecteur 1,2 Mo ou un 
disque dur. 


■ . 

- 1 ; 


Boa de oommande à letoumer à : Ceig-Fmance, à ratteotiop de Mme 
Labb^oC Tour d’Asnières, 4 avenue Laurent-Céty • 92606 Asnières 
Cedex. 

M. Fonction Société 

Adie^ TéL ... 

désiie recevoir èxemphire(s) de Master Tresori, au prix unitaire 

de 1482,50 F(1250FHr+ TVA232,50 F). 

G^ont mon règlement de F par chèque à Tordre de 

C^'{%ianoe.lmpartant : je dispose d’un micro-ordinateur équipé de : 

- 2 lecteurs de disette 3é) ^ □ ri lecteur de disquette t2 Mo □ 

- 2 lecteuis de disquette 1,2 Mo Q disque dur (+1 lecteur) O 
MasterTiesmîestlivnble àqomptêrdu01A)l/87. Une Èctureserajointe 
àsooenvoL 
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Conjoncture 


Pour défendre le franc 


M. Balladur, le fisc et les contribuables 


retère d’on qnait de point 
son tm dinterf entioo 


Point trop n’en faut 


La Banque de France a «««wwrf 
le mardi 16 décembre, qa*dle avait 
décidé de reiever d'un qalait de pcrint 
son taux d^ntervention sur le mai^ 
dié monétaire, le portant de 7 % à 
7 1/4 %. C’est la première fois que 
ce taux est reieve ia fin de 
1981. De 8 3/4 % an dâwt de 
l’année, il avait été progres ai vement 
lameoéà? %le 16jum, taux le plus 
bas depuis le pnntenqs 19^. 

Ce relèvemBiit (Tun quart de point 
est à rapprocher de celai du taux des 
penso n s h sept jours accordées par 
la Banque de France qui, mardi, i’a 
fixé à 7 3/4 % contre 7 1/2 % le 
l*déce mhre dernier. £ntro4emps, 
eUe l’avah bTutakment porté de 
7 l/2%à 8 1/2% le tnndi 8 décem- 
bre, au plus fort de la crise uoiveiâ- 
tairé, pour défearlre le fisnc. Elle Fa 
donc fait reveair à 7 3/4 ^ 

Ce faisant, Flnstîtiit d’émîsâan 
fixe de nouveaux jalons : 7 1/4 % 
comme plancher, 7 3/4 % comme 
plafond, mur les variations quoti- 
diennes <ui loyer de Tarent sur le 
marché interbancaire, dont 
ramjrfenr reste de Tordre d'un deaû- 
point, mais à un niveau un peu phis 
élevé. Les autorités monétaires 
manifesteat ainsi leur volonté de 
défendre k fnne, un peu malmené 
sur les mardMs des clmages en rat- 
sou des rumeurs persistantes rk ré^ 
vahiatkm du maiic. tiré vers k haut 
par k *>***“ du doflar. 


M. Balladur persiste et tàgae. 

A|»ès les mesures prises en ji^ 
kt dans la ldi de finances rectifi- 
cative pour 1986 — snppresnr» 
ck l’impdt sur ka grandes for- 
amnistie fiscak et dooa- 
nière. rétablisseiisent de TaDony- 
mnf sur l’or ~ le ministre de 
récmiomie avait inséré dans k 
projet de loi de finances pour 
1987, dont la discuswoa s'adiève 
actudlement au Parlement, {du- 
sieurs mesures importantes 
coocemant les npporm du fisc et 
des contribuables. 

Ces mesures avaient été recom- 
mandées par une commission 
mise en place M. Balladur lut- 
ffiéme an printemps dernier. 
Objectif : éturUer d’un peu près 
dans queôe mesure il était possi- 
ble de tenir les engagements 
qu’avaient pris, avant ks élections 
de mars, le RPR et l’UDF dans 
leur plate-forme commune de 
gouvernement. 

Les pnquâtions Aicardi (du 
nom dn président de la commis- 
sion) auront été largraieot rete- 
nues : autorisation du jn^ néces- 
saire pour les perquisitions 
fismks et douanières (sauf cas de 
flagrant délit) ; réforme des pto- 
cédures éxeeptiaoneUes de taxa- 
tion (articks 168 et 180 dn code 
général des impôts) ; supprestion 
de la rectification d’office ; péna- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CGM 



CGi-lii lu n miU quc 
Pannée rie la rentalrilité 


CGl'lnfbrmE^ue est la première SSII européenne 
pour la production de progiciels et la seule au plan 
mondial à pratiquer avec un égal bonheur progtdeis et 
ingénierie. 

L’exercice 1985/1986 (l^septembre 1985 au 31 août 
1986) est marqué par un bénéfice net consolidé de 
36.4 MF, en progression de 52.3 % sur celui de l’exercice 
precédenL 

Ce bénéfice permet à CGHnfbrmatique de dégager le 
taux de rentabilité le plus élevé du secteur (7 % contre 
5,1 % du CJTen 1984/19^. 

Le chiffre d'affaires est de 520,5 MF en progression 
de 12,1 %. 

Le Conseil d'Administration, réuni le 9 décembre 
1986, a décidé de proposer à l’Assemblée Générale 
Ordinaire des actionnaires, le 14 février 1987, de 
distribuer un dividende net de 4 F assorti d'un avoir fiscal 
de 2 F, soit un revenu global de 6 F. 

En outre le Conseil a décidé de corTvoquer à la mêrne 
date une Assemblée Générale Extraordkiaire pour lui 
demander de mettre à sa disposition les moyens de 
financement utiles pour accroître les fonds propres ' 
d'environ 200 MF, 

Le chiffre d’affaires et le bénéfice pour l’exercice 
86/87 devraient augmenter d'envfron 15 % du fait de 
la seule croissance interne. 


CM atto «M pitf» à m «fMsnndlen saJvnn. 




RHONE-POULENC 


U.S. $25,000,000 


Ligne de crédit muKi-emprunteurs 


Cette ligne a été mise en pboe avec rassistanes de 


Banque Transatlantique 


J, Henry Schroder Bank & Trust Com pany 
Capital Markets Group 



J.HENRYSCHRODER 
BANK & TRUST COMPANY 


One Staie Street, New York, New 'Axk 10004 


litès fixées per k BUpérienrhiérar^ 
chique do vérificateur ; sunU de 
paiement; charge de la ptenve 
renversée an déti im ent de l’admi- 
niatratioiL 

Au conseil des mioirtres de 
mnnredi 17 décembre, M. Balla- 
dur a fait adopter ns troitième 
train de me sur e s pour amélioarer 
les rapports entre le fisc et les 
contribuables. CeOes-ci n’ont pas 
l’importance pratique des 
mesures précédentes, âles d’cd 
apportent pas moiss mie preuve 


fondé de certaines dériskas. Les 
restrietioas apportées à larti- 
de 1 68 dn code des impôts (impo- 
sition ferfaitaite d’après les âé- 
ments du train de vie), la 
suppres s ion de rarticie 180, qui 
permettait de taxer «ToOiee cer^ 
tflinee penoancs dont les dépenses 
excédaient notoirement les 
revenns déclarés, apporteront peu 
de choses anx ccntribnabks ordi- 
naîres qui n’avakiit guère à en 
pâtir. EQea soulageront, en revan- 
che, proRéDètes et trnaiiâs que k 


supplémentaire de k vdoiité dn ^ pouvait coincer de la sorte, 
ministre de réconomie de réduite Ce fiusaat, on retire è l’a&mins- 
ks piéregatives dn fisc et de pei^ tntiOB un pouvoir, Q est vrai exor- 






mettre aux eontrlbuables de 
aâeux se défendre. 

On trouve dans les textes 
adopté jtu k conseil ~ outre des 
propositions nombreuses eoDcex^ 
nant les douanes (1) — deux 
nouvelles ; ks VASFE 
(vérifications approfondies de la 
situation fiscak d’ensemble) qui 
permettent au foc de vérifier s’il 
y a bien concordance mitre le 
reven u déclaré et ks dépenses 
révélées par ks chèques - ce que 
les agents dn fisc appellent ke 
«balances» de trésmerie — ne 
ponrxxmt pins excéder on an, sauf 
Cas exceptionnels oh k contribua- 
ble, en ne fonrnissast pas les 
documents demandés, aura tnrion- 
tairemeat rmardé k tra vail du 
foneticauiaîre. La VASFE change 
de nom et devient VCSFP (vérifê 
cation contradictoire de riCuatim 
fiscak pereonneOe). En cas de 

la eommUri nn déj^rtft. 

mentak des impôts pourra inter- 
venir. 

Le réÿme des pén*HtAi sera 
modifié en œ sens que sera désor- 
mais nettement oifFérencié le 
paiement des mtérêts de retard 
dans k cas de redressemeiit et de 
sanctions. Les deux étaient 
josqu’â présent confondues. 
Désonnais les intérêts de retard 
seront de 0,75 % pei mois dans 
tous ks cas. SV ajouteront des 
sanctions qui atteindraîent 40 % 
en cas de mauvaise fm et 80 % en 
cas de manoeuvres frauduleuses. 

Si ks rapports e ntr e k fisc et 
ks Goixtrîboabks étaient souvent 
mauvais, s’S fallait les amâiorer, 
en peut s*intenvqter sur k bien- 


bitant, mais parfois nécessaire 
pour venir à bout de citoyens très 
partieuUers. Restent heureuse- 
meiit d’autres moyens. 

D'une façon générale^ k pro- 
blème posé esc beanconp pins 
œini de la juste des 

textes — donc de la foraaatiûB des 
agents dn fisc, de leur jugement, 
de leur sang-froid' — qne de la 
modification dn code des impôts. 
M. Balladur anrait dâ être 
d’antant pins c Æ rooospect qne ks 
mesures d’ammstk fiscale et 
douanière prises en juillet — ' 
contre I^avis de certains hauts 
foDcticamaiies — ponr favoriser k 
rapatriement des caintanx {dacés 
à Tétnnger n'oni pas eu qne des 
effets potitifo. 

Snr ks 4,5 milliards de francs 
rentrés en Rance - û psàbe^ 
blemeait d*iei à la fin déeembee, 
prévoit M. Jnppé — coaünen sont 
sortis de France après k 16 jnjl- 
iet, ma|^ ks textes qui, évidon- 
ment, llnteTifisaient. pcm rentrer 
notre pays blanchis de tout 
soupçon? A ce jeodè, qae' cer- 
tains semblent Ûeo avoir prati- 
qués, la fraude fiscale — y com- 
pris sur ks droits de succesrions •• I 
n’anra cofité que k risque de la | 
sortie vers la Suisse et k pakment 
d'une taxe de 10 % â la rcotiée en ! 
France. Ce qui n’est pas tipp idier ' 
payé. 

ALAIN VERMiOLES. 


(1) Lesage^desdoBuiesBepcinr- 
lont plus retonr ks pafivou pins de 
viastqiiaiTB Jaenm. •Le Juge pteal 
ewtrouvav sa itbené d’apprédatt/m 
daas lesfdts-es sametCous» cm msii è te , 
do MBïh ni. 


RÉGIONS 


LebudeetdeParis 


Dix-nenf milliards 
pour une gestion de père de famille 


Une vignette auto an prix 
inehangé, i peiae 2 % d*augmenta- 
tioa snr les impôts loeaox, c^est-è- 
(üre moins que rinflatica prévue, les 
Parisiens D’aoront pas h se piaizidre 
l’an prochain d’être accabléa de 
char^ keaks. Mais Q ne faudra 
pas qu’ils aneodeni giaad<boae de 
plus des services mnnkripBOX dont 
tas crédhs de foactwoseiDent seront 
pratiquement inchangés en fnmes 
Telle est la politique voa- 
iue par M. Chirac et clairemeot 
exprimée dans ta budget quH a pré- 
semé lundi 15 décembre au Conseil 
ûe ftris. Le maire de ta caj^tak 
continue plus que jamais à appUqner 
è sa benne ville ta pcritkm libérale 
qull p r o pose au reste de la France. 

En vérité, Paris est une ciié telle- 
ment favorisée et depiiis si long- 
temps que cette panse^ ne se fera 
gotie sentir sur ses équipements. Et 
ses ressources fiscales sont è un tel 
niveaa qu’il y aura enco re l’an pto- 
Chain largecmt de quoi payer tas 
cinquante fooctùmnaires de k 
voie, du dftunement, de la pr é fe c - 
tuR de police et du bureau dtaîde 
sodrie qui s’occupent des Pariskns. 

Pour faire fonctioaDer ks ser^ 
vices, pour entretenir tes Utiments, 
pour aider les tramports en ccu^ 
mun, pour financre Taide sociale, 
fxmr rembonrser les dettes et pour 
mener A bka travaux de voirie et 
qoartien oouveaia le maire, di^>o- 
sera de plus de 19 niifiiards de 
franea. C^ masse de manBuvre 
qu'envieraient bien des mîaîsrres 
permet à l'énorme nef parisb&oe de 
coaTnmer son cabotage bonhomme 
et à son capittine de dormir tra» 
qaSle, 


L’UDF 

ctiipriTatisstioa 

Cest btea ce qne hù repoebe 
a p p o siti on. • Vous nous présentez 


Topposition. • Vous nous présentez 
an budget à h Cidzot, hu s tetieé, 
an nom des commonisies, 
M** Christiane Schwartabard, un 


budget pnhal^. L'impôt n'est que 
le ccd/ socio/ d'un service rendu à la 


le coût social à'un service rendu à la 
eoüectivité. Vous réduisez l'impôt 
parce que uentr réduises les swiees 
rendue eux Parisiens. • Et 
M. Georges Sarre, patn» du groupe 
socialîsk, de renchérir : « Votre 
budget est triste, aucune p e r spe^ 
tiva Opel otNitrasta cvee les projets 


de l'Etat pour Pttrie. Non content de 
Jniner, d'amputer, de supprimer 
ces ^ands projets à Matigtion, vous 

f értz petllemens l'ordinaire à 
Hôtel de VUie. » 

Ces banderilles et qndqiies antres 
n’ont pas surpris M. Alain Juppé, 
adjoint aux finances et nrinisbe dn 
budget, qui n’a pas en de mal à s’en 
débanrasser. En revanche, les pn^MS 
\k M. Jacques Dominati, dé|âité de 
Paris et leader' du groupe UDF, 
étaient pevt-étre pins knrds de 
conséquoiDes. La main sur k ooeur, 
k maire dn izolsièiDe arrondisse- 
meat a affirmé quH partageait pkt 
nement tas oriencations et la phflaso- 
phk poiitique du budget dnnqBkB; 
Après qnoi, fl s'est employé & en 
fiure nae critiqiie qui, pour être 
« eonsiruetive », n’en était pae 
moins réeDe. 

Les qnaraote-faiiit éfais de TUDF' 
souhaitent qu’en mati^ de privati- 
sation l’équipe mnalcipaie ne 
s’endonne pas snr ses lamiers. Us 
visent à prés e nt les tranqirets nito- 
mobfles msnicipanx, les crèches et. 
même ks 7 000 logements socîanx 
qne possède k Vïlk. Msk fls vetH 
tant que tas soriétés qû rempkccat 
tes seraices jmblics soient contrôlées 
per des andib finanriere 

M. Dominati et son second 
M. Alain Dumait, maire dn' 
âemâème arrondimement, ont repris 
leur offensive en .fisvatr d^me poéice 
mnnicipak pour lagncDe Us ont • 
plaidé avec insstaooe. Tnéstème 
critique : rshseace de pditiquo en 
matière de câredatîoo et de station- 
nenwiit. Le prérideat do .groupe 
UDF a ré^uné P^annonee d'un 
plan de dreulatidn •./Bsd'm il s’est 
étonné qne, mrigré rhnpnrtanoe des 
crédits afTectés per ht VUte et k 
département à Thide soctak (pins 
de 4Jr milliards selon tes cakak), là 
innniclpalité n’ait ptsété cqiabk de 
retaver fe défi de là aoavâk pau- 
vreté. Et il à jnsiscé pour qn'Dae 
pcéitique pins rigpuiaue soit menée 
en la matière, Obs' propos ont été 
écoutés avec une attéotion polie par 
les élus dn RHL qui savent parfaite- 
ment qu’avec leur quatre-vingt- 
treize vrix ils détieimept an Conseil 
de Paris et jusqu*ea l989 la majorité 
absolue. 


UARC AMBROB&RENDa 


Marchés financiers 
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Ventes bénéfieiHràs 


Légère vingt-quatre. heurtts 
auparavant, la prassion dM 
ventée bénéficiaires a’aet sens! 
btement aoenw enarersefi è la 
B«BnedeParis.Laaessioninsti- 
nala sTétait déjà achevée adr una 
nota aasa maussade 0.5 %\. 

La séance prtndpale devait rile, 
m soldarpar un-DBC alow diva e 
ment des cours.. cléture, 
rftdfceteûr îomantarié s crî t irarf 
un repB de 0.8 9L 'Même si altaa 
n'ont pès rawitu, dans là fiMéem 
partie des caa, une .irës grande 
ampkur, les bateaas -ont été 
légion. Alsthom, Peugaot CSF,; 
Oféty, Dumas,- Hadimre Nom- 
Est Compagnie h an cai re Total, 
L’Oréal, Praeaes de la Gté. pow 
ne citer que c«t quelques 
vakura; ont reflué kea S quel- 
ques rarat hausiae Qtèdoute, 
Lyon na i s a. SCREGt^ ' SrintrUxaB. 

.'Daasautti, leià imnbre a Mt la 
décMoiw c'est la phénmnène 
habituai dàbéaeukcOn puigas, 
dtaàit un pr ofessi onnel a pp ar entr 
mant sareÉL Comme prévu, la 
marché buta air sais plus hauts 
nhwmaiL.Surtoàt.. à quatra jouis 
ds Is Equdation 'gifoéràle, ks 
invaatiaeurs al’ampkiknt A lajua-, 
ter kurs poaitien a iet ariqkcfaent 
kure gaina au pàaaaga. Rkn da 
dtamafiq u a.' La Boiiraa eonâarva 
klaans dala mamarê L'ahnoncat. 
p our ia n t attàndua, da raugman- 
tation de capital {2;fiâb^ da 
franc^ dkidéa prè.CSF : ~ ka 
aetidna nouwalks ' a aroiit .nasor- 
tiasdé bons (k soiiacription par- 
méttant.aii- groupa .de lever 
2 mÉkrrisde^üsiiétéikurBinant 
— a ncû n acèiiai aasanfrak 
Sur k' marché' obéganire k 
plus, grand: ealihb a régné. 
cRASe déokrrit .im a pé tiitfs ta. 
Et ffaîputar : La léihargk eet 
assurés jua^aû mok da jar»- 
vkr.» Las coifB ont ésé è pau 
près ékMs. uns tfgèré demande' 
mr ks 'emprunts ramhouraabks 
çkfinssaéiéemgktiéaL . 


Wtil Street ade uommeenm 
aSancB nmonfe an coD de rareg"^ 
SfckléSerihreUiaa toerfa 
casé de tbxtner de part et dtere 
SSdereaffminrito.nmerejira 

pendant k doreke bore ^ tnrem- 

SST fe dBrere TimBee Doer Joaei 
iBimmit à 1 936J6^ msnn 9B * 

naffiOBi de üu e tusiu o 148^2 napone: 

kveilfc.::' _ 

Anionc da Sg Bbréd, Irecprett^re 
I —ii M i âWa k mrrfffi**- ns inréca^ 
tiomêdriWBdkcBOBjnrêqp^pv- 
' Ikszvdeèécbeann^klïdécemk^ds 
tnii ir**r«*« è tenas (lat&çes sac 
actet, cptîam siç kfioa; eptioei aar 


actian). Les sAittaga ketareins ^ 
ae déraalBn emre k canreban ^ 
tenn^ aecentneat nn^atarité 
ambtanla. - 

L'kmrenoe tfttk lecal de L8 % 'des 
rwiM» en ds l egeù i enB ur 

asvcnilae ifle pas trariiUçB&e mmo 
Iesap£ataisi,iàkinaiBb6BdBdSoGss 

tiesikmdaaier tàm e t t re CheBm 

asréiDe A WU Street rSiritatka dre 
! dkeanons de reXPEP è Geakn^ 
I untaietftinsreoKiBtéBdrepnxjiéii^ 

I .fies reste reâsore dm» tas emras.<k 
noiritasanislâaoedeJ/SaBfiOBre 


■jP 

sr 




i»- i 


lxisfemRa,s«ee]s 


deffaock- 
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LT.T. 

Utfoi ...... 


L .1 mira 


OUNGES 


INDICES BOURSES 


PAB» 

IMhr;te030F 4 


Suc dés mrechés dés cbangrè 
nèeirelme^kdcflreallg k a m anr 
Mets inakjeaiaàbunnn par dos 
achats eomnvreekex pois’ ’ks 
éebiancas ds fln «ramée. A Psfin 
le ceiirs de deutechamerii est 
reve nu è 3.2740 P, ce qii a 
parrnii au byerdé rregsntau jour 
k jour fk iBverdr de 7 3/4 % è 
7 1/2%. 


PAfd8 

^NSE^ lésa 188 c3I dk. MS) 
ISék lédfe. 
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FRANCTORT ffék ffék 
IMreereDU) .. g» 2JMI 
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^ r Déc. 86 I M»Mg7 I Jehig? 
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AUTOUR DÉ IA CORBEILLE 


TUFFIER-RAVIER : UN 
ACSPn’DeŒANGEBIDrniIA' 
XAOOBBBZ2£. -Poerb préiiiaM. 
Sds dens-rUiieiia de k Bcaire^'les - 
actioaidtanageatdediaegBvaatfilxre 
inbablcmem knrmtiiki k oortid^' 
CB 1987,pfatcaaereinBfltSBEkeèoaBit-. 
nianké.LecaifidreàcetteiàiiadBCP''' 
tioBitarepasfemaiBdn^Iscqmcm- 
^ 4hginaBt de k chaige Ibffire- ; 
Rsvîei^ me dee nieax aantirè srèe BÉ 
cqttal de 30 miSianade'fiaÉcet dcDtk ' 
nranais KM pragnedvemere porté à 
sPieSBea^eceDBaà'tOPâffiréide ' 
fonda pnçRs «Aaoaè^ que ecoe 


ar Jiate iqpUanere». a 
■ dfr li r d 3L j TÛfier an ocare 
dtaair rmflfnoGedepreare; 


. ,Dms fc denreksde rbremstiréi, 
Tbffiei^sriBr àki ère pas à aoB coin 
dkreL Le cliaige cre en cObi k lae. 

' sake à avoir OBvere son eeeW i 

des kiM credrienre. PeegmTk 


ses irtiriiHiim. Ki»« g 
. Jeremdc* k Oonjiegafc dre ^eore 
* cfaMge, Ire s etioea vmdnre > ces 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

M 

SOCIÉTÉ 

ARTS ET SPECTACLES 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

3 Centtafrique : le procès de 
Bokasa. 

— lie Maurice : quand la drogue 
empoisorme te débat politique. 

4 URSS: l’éviction te M. Kou- 
naev. 

5 La émeuta au Pakistan. 

6 Brésil : tas résultats du plan te 
réforme agraire. 

7 Le gouvernement aeoofde des 
compensations fiacala aux 
agrieulteiffs. 

— M. Pasqua, du gril au piéda- 
lal. 

8 La jeurreaa au centre da 
débats du coinrté central du 
PC 

70 Expéftmentattow ‘tmirinaata 
d'un vaccin anti-SlDA sur 
l’homme. 

— L’agitation uriveitiitaire en 
Europe. 

11 Un nouvau chef d’état-major 
à ia marina 

12 La mort de Serge Utar. 

13 Cinéma : La Nom da la /osa 
de JearKJacqûee Annaud. 

14-15 Art contemporain è Los 
Angeles. 

22 Commufâcation durctaea- 

mant de ta grève à l’AFP ; ta 
référé te M. Pasqua contre 
TP 1 ; Télévisions pubüqua : 
te nouvelta donne. 

27 La vhata te M. Noir à Pékin. 

- La priorités du nouveau préai- 
demduCfm:. 

28 Là tarifs itas consultations 
médicala seront relevés de . 
13%. 
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Badio-téiévision ^ 

^Lnnonoes claaaéen M 

. Météoiologta - *■*. 

Mots croisés . 

Prngremmadaspectada . 1S à 20 


Au conseil des ministres 


Le jugement des terroristes 
par des magistrats 


« Comffw vous allez pouvoir le 


eoHsiater. le gotty^nement ^7 


pas la pau^ -, a déclaré M. 

Juppé, ministre délégué au budget, 
porte-parole du gouvememeot, en 
commençant i rendre compte pour 
les iournalistes, le mercredi 
' 17 déeeinbre, de la réunion du 
conseil des oüniscres. Celui-ci a 
adc^tté. en premier lieu, un projet de 


souli^ ^t 


déficit de ce budget, évalué i 
140 milBfli A de francs, soit 3 % du 
produit intérieur brut, au départ 
s'était élevé, finalement, à 
153,29 milliards de francs, soit 
3.34 «du PIB. 

M. Juppé a résumé, ensuite, les 
dispositions du prpiet de kd présenté 
par M. Edouard Balladur, ministre 
d'Etat ministre de réeonomie, des 
finanoes et de la privatisatioit sur 


les prooédores ^cales et douanières 
(voir page 


30). pu^ cellea dtMmjet 


de Im 'présenté pâr M, AlUn ' 
don, ministre <m la justice, tendant à 
compléter la loi du 9 septembre der- 
nier. II s'agît de rendre applicables 
aux procéoures en cours les dir^iari- 
tkias prévoyant que, en matière de 
terrorisme, les accusés majeurs 
seroDt déférés à une cour rTasasei 
sans jtuy populaire. 

Le porte-parole du gouvememeot 
a Indiqué que cette di^msiikm, doot 
le récent renvoi du procès des 
auteurs de la fuùUade de l’avenue 
Trudame avait montré la nécessité. 


devra être adoptée par le Parlement 
avant la /lu de la présente session 
ordinaire qui se termine samedi 
20 décembre. M. Juppé s'est refusé 
è rapporter les commentaires du 
pré^dent de la République sur ce 
projet de lOL Le même silence est 
observé à l'Elysée. Il semble que. 
M. François Mitterrand ait expiiiné 
sa préoeeupatkm devant certaines 
évouitions imprimées au droit pénaL 
depuis quelques années, amis la pres- 
sion do terrorisme. 

Le ministre de ragriculture, 
M. Fraaçms Guillaume, a présenté 
au un projet de lcd tendant è 

interdire, ooniormément à ia dire^ 
dve do conseil des Communautés 
europémuies du 31 décembre 1985, 
radministration de substances ana- 
bolisantes aux animaux d’élevage de 
toute espèce. M. Philippe Sé^iîn a 
prérent^ ensuite, son projet d'ordon- 
nance risani à prolonger le plan 
pour remploi des jeunes (le Monde 
du 17 décembre). 

Après les commuoicatlons de 
MM. Jean-Bernard Raimond, imai»- 
Ue des affsires étrangères sur la 
situation interoadonale, et Bernard 
Pons, ministre des DOM-TOM, sur 
son voyage en NouveU&Calédoue, 
M. \uchd Noir, ministre délégué 
an commerce extérieur, a éoit une 
communication sur la promodon du 
c ammei ee dcs produits manufac- 
turés courants, qui représentent 
90 % dm exportations indastrrëllea 
françaises. 


M. Yves Monnet 

Dmnmé procoreor général de Paris 


ALGÉRIE 


NoDvelles arrestations 
de militants des droits de l’homme 


Par dédsion prise en oonsefl des 
nmùstres, menâesii 17 décembre. 
M. Yves Monnet, préûdent du tri- 
bunsl de Paris, a été oocuné procu- 
leur général de Pstis. D remplace 
M. Robert Boucbety, 

Cette oooûiiatxni intervient le 
ïcndemah» dn remplacement, i la 


tête du parauet de la capitale, de 
M. Michel Jèol 


: par M. Michel Ray- 


naud. Deux postes sensibles politi- 
nutané* 


qumnent diangeni ainsi smi 
ment de ütulâiFe à un moment 
crucial : les premien dossiers sur 
lesqueb MM. Ktouwt et Raynaud 
auront i se pencher sont en effet 
ceux des récentes violeoces pc^ 
cières et de rafTaire Chalier. 

Pour renmlacer M. Bouchery, qui 
fut un grand magistnt, le gouverne- 
ment avait, un temps, pensé â 
M. Martin Kirsch, ancien oonseUler 
de M. Val^ Giscard d'Estaing 
pour les affaires africaines et malga- 
ches. f^is l’Ehsée ne voulait pas 
«Ton tandem Kuscb-Raynaud, nour 
des raisons politiques m de lood, 
aucun de ces deux honunes n'ayant 
de solide expérience des anaircs 
pénales. 

M. Raynaud ayant été promu & la 
tête dn parquet de Paris, restait è 
trouver un procurettr général accep- 
table par l’clys^ et pour tout dire 
• cohabitatjoanîste ». Proche de 
M. Chaban-Delmas. M. Monnet est 
cet homme-ü, qw aura préridé pen- 
dant dix-huit mms avec oompétence 
et dcMgté à la destinée du tribunal de 
Paris. B. LG. 


umisO utme ua iSSti H «wuH été déta- 
cM i ta rherritafie «■ 1940 tmai 
d^Hrc wsmuC cwBcillcr tcctadeue en 
juta 1949 an rsbhiff de M. Jaeqnes 
Cbabaa-Dctanas, akm prta kr ■Ua- 
CR, Nevni nnuiriltar rifhendnlre à ta 
Cour de csssacleu m 1971, M, MewC 
drêtant piéiridBMt du crSMouri de Vci^ 
«riUa ta 31 mus 1978. Pour peu de 
tamuh Le 26 anfl te ta mime aimée, B 
Hjeud M. Ch a b s n nilm s T, teua p r fa i- 
deuc te FAsMuMéc nafluwlr, donc i 
d ei i iur h Jrfcwur te cteteet. Ea jua» 
let 1978, M. MeveC est arecat 8éafaul 
i ^uta, aiBur d^CCre n e nuné ceustMiir 
i la Cow te emuatioa a avrfl 19C3 
nidi nrtridcBC te trtiHHal te Ptuta eu 
jutaUBS.] 


• Lu proeuruur du Paris corn- 
muntu son dépure. — M. MicM 
Jéol a convnenté, marré 16 décum- 
bre, son remplaeament pur M. Mictiel 
Raynaud comme procureur du la 
RépubTKiue de Paris Ue Monde du 
17 tiéc ùmbr a} en déclarant ; eMe 
nonvnation à le Cour de cassation 
s'étscrir dans une évolution poétique, 
qui m'a conduit à être eamSdat à un 
peste d’avoGst général à fs Cour ds 
cassation, par lattra du 7 rtovetTése 
1986. Ma nouvelle aff ectation va me 
rendia une Sberté de comportemen t 
et de parole, oui était fortement Bmi- 
fée par les corttraintes hiérareiiiQuee 
et par l'abBgation da réserve très 
srricre. inhérente à mon poste 
actuel, s 


Le vice-président de la ligue 
algérienne des droits de l*boQmie;, 
M* Moknne Alt-Lari», a été arrêté, 
Waw la soirée du londi 15 décembre 
i Tra-Ouzou, quelques heures après 
qne da policiers en eml enrent 
apprébea^ h Alger, le préskleet 
te la Ligue, M* Abdetmour Ali- 
Yahîa fie Monde du 17 déc e mbr e ), 
anaoBcent, à Paris, tes sourcer 
cha te cas miHtants d^ine asioets- 
tion non reconnue par Ua autosTtés 
algériennes. Deux autres membra 
te Is L^iue ont été arrêtés le même 
jour: M. RaehM BeÛil, iociolûg;ne, h 
Al^, et M. Arerid Kee^ à Tîzi- 
Oiuou. Le fait que ca amstationa 
aient eu lieu simultanément à Alger 
en en Ka^Ue montre qu’Q s'agit 
d'une opésstioD planifiée contre la 
Ligue, sans doute menée par la aée»- 
rité militaire, aŒnne-t-on te même 
aource. 

Un antre avocaL M* Djenter, quL ■ 
pour sa part, n’appartient pas ft la 
Ligue, a ^piement été apprateodé. 
C'est nae personnalité du barreau 
assez figée et établie à HziOusxNi. 

Avant que ea aouvelks arresta- 
tions ne sdem oommes, la Fédéra- 
tion internationale da droits te 
l'homme (FfDH) avait adressé, 
mardi, an président CSiadli nue 
^lettre publique» pour lui •ftnre 
port de ses vives préoeeupatiora à la 
suite de l’arrestation de M* Alt- 
Vahia • et pour « déplorer les 
entraves apportées par le gouverne- 
metu algérien à la eoestirutiOR er mi 
fonctionnemoît d'une Ligue algé- 
rienne (ttdépendarae ». 

Au début du mois, la FIDH, réu- 
nie en congrès eu Espagne, avait 
décidé, «d titre pretdsoire». Taff}- 
UatioD de la ligue jnésîdée par 
M« Aii-Yulna. < te prochain compte 
étant appelé à se prononcer de façon 
déjîrdtive en fonction des bilans des 


aetMiés des mi7itmtts algbisns rie 
droits de Vhmatte es des ^orts utà- 
tatres qui auront été fournis». En 
effet, une autre d'adhésion 

avait ésÂ déposée par une assodetiOD 
rivale. Les antorités algériennes 
n'avaient pas non plus recoimn offî- 
cieUement cette seconde ot^ni^ 
tion, mais dles espéraient que Texis- 
teaee te deux mouvements, dont le 
est beaucoup moins actif, 
ferah ofastade à l'affiliation à la 
FIDH. 

Parce que la plnpori tes militants 
te la «ligne An-Ÿahia» sont ori^ 
naira te la I^bylie, sa eapemis la 
présentent comme un insmuneot de 
V^agitatton berbère» et laisseot 
entendre que son combat pour la 
droits de l’homme n'est pas dénué 
d'intentions poUtiqua. La amis de 
M‘ J>^Yahîa font valoir qne la lutte 
qui un bon nambre d'entre 

eux en prison après le pncèa de 
MÂléa R y a un an était V ouverte d 
tous ceux qui voulrdetU prendre le 
risque de la numer avec eux». 

La émenta te Coosiantine et de 
Sétif, en novembre, n'avaient rien h 
vmr avec P «agêtoribR kabyle'».' 
M* Ali-Yabia avait cependant été 
constitué dtfecBear par pin- 

rienis HStmiic kiwi obtenir l'antori- 
sation te plaider. Malgré ks tneas- 
seria qui se nndtipUaîeot à son 
encontre — par exemple on redicæ- 
ment fiscai pour la période ob 3 
était en prison, — Pavocal algérois 
avait décidé te prendre en mam oa 
dooiers. Sa ont établi one 
liste de plus de cent posoana 
oondamnéa après la émenta te 
Constantine. Selon ce document. 


r- Sur le vif 


La peur des célibataires 


eest .fOu, cutt». histoire de 
9DA. Çâ bouleverse, çe diam-. 
boule toiit. Une .de mes 
conaoBurs .britanniques. Penny 
Penieh.* iMitait rautre jour que, 
dans, les paya angto-esKons, pas 
quation poiùr im oélftataire de 
grevirtestehdoœd'uneoompu- 
gniu ou dm parti politique. C’est 
un facteur te risque. On e petr. 
on aè mdie, dw fws qu'è aurait 
da mcaurs eomnie on dh. C’est 
abéunie. je sais, un homme 
marié peut être à voêe et à 
vapeur. La putes, leurs clients 
ont presque tous la bagua au 
doigc.'Et lai Irvrst ds fiamSta ri'e 
jamms empSteé personne d’avoir 
un csma de eenté tout plein jde 
saloperies. 

Maie bon, dot comme ça, 
e’eet pa autrement et dest un 
dr6le-. de retournement. 
Beppelaa-vdu e dans tas romans 
du XIX^ aiheifl^. le tôle qoe. 
■jourient ca.beaux jeûna gana. 
Jeûna ou moinq jaunaBk dchee. 
Bxea. .apérljnen^ la eour qué 
laurfaieaiént laa mères du fRes à 
marier. Mâintêhant on lus 
regarda àMO-una wié fl sn ca tein- 
iâ te dégoôt, te las fiait cornrM ' 
la pMte. c’est h'pèina éi on tes' 
lèatbucfMT.iurnahL . . 

Rdeuliat ; ta garçon su maria 
de plus, m plue tôt, hniosB de 


Mre son cbemin dans la via. ; . 
Avec qui ? M avec vous ni avec 
moi, avec une gamine. NoMt orv _ 
nous a donné la même édocadan 
qu’à lui daris le temps. On nous a 
bien recommandé de ba is er a de 
bosser avant de convoler. Tu te ■ 
marieras quand Tu auras uns 
borme rituation. Te bouaeulé - 
pas. Attente ta trentairM. ' 

Vous attodex. Quand vous. 

serez enfin an âge tie faire Votre . 
nid, te pondre et da couver,- qui, 
vous aêez trouver ? Vous avez. . 
raté le premier train da jeûna 
mecs pr essés d'arriver, trop ' 
proTiiili pour choirir avec soin ; 
chaussure à leur pied de futw; 
PDG. Ils prennem n'imports lae- 
queHee. Bientôt eltas ne leur vont ^ 
plus. Etes vont tas gêner. 3 tes 
beianesront Ils s’en aé par eront. 
te vous teris bien d'en profttsr, .. 
te vous préciser. Oecarion à ne . 
pa manquer t Seutement, vote, '' 
dhroreés, te n’e f fra tan t plus, te; 
sont OK, te sont kateer. Et là, 
pour tas prégar, vous pouvez tott- 
jbus vous «digneri C’est vous 
qui tour fiebsz ta trouWa A fiorce 
de fahè ta fête, vous avez ima 
nie mine. Une mbia . de. aéro- 
poritival 


CLAUDE SARRAlfTE. 


UK mataioe da condamnés à tes 
peiaa allant de deux à cinq annSa 
de pttaon sont da lycéens figés de 
setae à dix-huit ans. 

JEAN DE LA GUÔBViëlE. 


Use lettre de Christine Villemin à son avocat 


« Maudite justice » 


NANCY 

de notre mvoyé spédel 


La médeciiB ont autorisé Cfari^ 
tiae Villeima, quanste-buît bôra 
après son bospitaUsatka, fi quitter, 
mercredi 17 deambre, le servia de 
réanimation oft elle se trouvait en 
obwrvatioo. La jeuM fenune, qui s 
tenté de se suioder dans ta mut de 
dimanche à lundi en sbsortent le 
contenu de teux tuba de tranquUU- 
saots, est jerde se reposer chez ss 
seur Annie sous is protacticn de la 
geiidarnierie. 


Incuipée depuis le mois de juillet 
1985 cTassassiat sur la persona de 
son nis Gr^oiy et re n voy é e per la 
chambre d'accusation deNai^, le 
9 décembre, devant tas assisa, doii^ 
tÙK VîUemiii s’explique sur soo geste 
daa uw lettre adressée, dimanene, à 
M* Thieny Moser, l'un de sa avo- 
cats. 


Elle lui écrit notamment : »/ene 
sais pas commerrt commencer tha let- 
tre. Je vous écris car fai une entière 
cor^flanee en voue (...) Je n'en peux 
plus. Je ne peux plus si^rportm’ cette 
horriMe aeeusatiOTL Je n’ai plus du 
tout eortfianee en la Justice, qui rte 
veutpasrecontudtresagpaveffreur. 

» La Justice veut me séparer de 
l’hotnmequefaitne,es,plutôtquede 
vivre de ntmbreuses armées en prison 
séparieàJamttisdeJeanrMarieetde 
Julien, J’ai droisi, de moi-mime, de 
les quitter et de me retrouver pris de 
Grégory. Fersontte, ni cette maudite 
Justice, ne pourra me s^rarerdemon 
petit hottune.» 

> ChristiM VUlemin catelut a tes- 
tre en écrivant : • Fardotmet-moi si 
Je vota cause encore beaucoup de 
souris lorsque Je ne sertd plus là. 
Merci pour tout ce que vous avez fait 
pournous. » 

L.6. 


|Né le 21 mwvfnbrr 1932 i lym, 
bL Yva Maast «et «atié daa ta 


• Arabie saoudia ; ta roi Fahd 
limoge le gouverneur de ta oompe- 
gnia pétrolière nationaie. — 
M. Abdou(-Hadi Taher. gouverneur 
de Petromin, la compagnie pétrolière 
nationaie, depuis sa création en 
1962, a été fimogé par le roi Fahd. 
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Baume & Mercier 
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avont-Qorde* 


en métal dur inrayabta 
et or 18 cts. étanche à 
30 métra, rnouvement 
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Le mnéro de « Monde • 
daté 17 décentee 1986 
s été tiré à 486 035 czemplsires 


• Gi^ bien BuUa à EGF. - 
Les mouvements te gti^ è EGF, ta 
mercredi 17 décàiMjre; èla auite'tes' 
appels séperés dè ' rintpreyndicata | 
CFDT-PO-CFTYHJNCM-CGC ’ tTuna 
pi^ ac CGT (fautre part, aoiit bian 
siôis. 

La. directian if EGF esiima-r^ ai { 
tas consigna aw à nt M ovMas b \ 
100 %,labaisateciatta>W>eitBCé 
de 25 000 mégasotts. Or. ta' pointe 
de ta bataà ertre 9 h a 9 .h 40 a été | 
de 21 800 mégawanz. Câte' b eîM ta 
a sn bri né da oouputa te ooon^ 
dam tas régîoi» da Nanta puis te 
TotêouM, LBetr Nan^, Lyon, Mar- 1 
oNe at Parta;. 
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